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Tout au long de sa vie, - selon Alain Lancelot dans l'Encyclopaedi 

universalis, l'être humain prête à certains objets ou à certaines situations une 

valeur proportiounelle à leur aptitude à satisfaire ses besoins. Il ajoute qu'une 

famille acquiert pour ses membres une valeur positive dans la mesure où elle 

satisfait leur besoin de nourriture, de protection et d'affection. De cette 

valorisation, il résulte chez l'individu, une tendance à manifester un certain 

comportement chaque fois que cet objet ou cette situation sont en cause. 

Que la famille soit menacée, par exemple, et l'individu abandonne ses occupations 

pour se porter à ,'ion secours ; qu 'un événement heureux survie,me en son sein, et 

/ 'individu participe à la fête. Des conduites de même nature se produisent dans 

n 'importe quelles situations et à tout moment. Elles traduisent une prédisposition 

générale et durable à servir le groupe familial. Ecrit-il. 

A notre humble avis, le double crime que constituent : la spoliation de 

meilleures terres des Algériens au profit des colons et l'exploitation de leur 

misère par les Français, déterminent leur insurrection en 1954. Les cadres de 

cette révolution sollicitent l'appui des populations humiliées, prêtes à tout pour 

sortir de leur misère et de leur indignité 1• 

Parallèlement, la situation est similaire au Cameroun, notamment en 

région bamiléké. « Peu développée sur le plan économique, déjà swpeuplée, par 

rapport à ses ressources, ayant servi pendant longtemps, et en particulier de 1940 

à 1945, de réservoir d'homme», cette localité se soulève contre l'admiuistration 

française. D'autres ferments tels que la réglementation de la culture du café, les 

prohlèmes fonciers, les brimades et les crises de succession exaltent les insurgés 

bamilékés.2 

1 G. Donnat,Afin que mtl n'oublie l'itinéraire d'un anti-colonialiste. Algérie - Cameroun - Afrique (Paris: 
rHarrnattan, 1986), pp. 278-326. 
2 Archivés Nationales Yaoundé, désonnais (ANY) I AC91 (2), lettre Maurice Delauney au Raul Commissaire, 
Pierre Messmer, le 16 février 1958, pp 2-3. 
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Cette aptitude spéciale des stratèges de la guen-e révolutionnaire à 

exploiter et à canaliser les mécontentements s'avère être un atout important pour 

1a révolution. Ce qui fait dire à Jonas Savimbi, que : « Seule la souffrance crée 

un sentiment réel qu'il faut canaliser» et de soutenir que sans la souffi-ance, 

l'organisation de la guen-e révolutionnaire qui recourt à la guérilla est 

irnpossible.1 

A partir de ce schéma des mouvements révolutionnaires qm ont la 

vocation de capter les aspirations des masses et de les traduire en slogan 

politique, l'U1ùon des Populations du Cameroun (U.P.C) était-il un mouvement 

révolutionnaire ? Les avis sont partagés. Contentons-nous toutefois de ne 

prendre en compte ici que le travail de Richard Joseph dont la scientificité ne 

souffre d'aucun parti pris. Le parti était révolutionnaire parce qu'il désirait un 

changement radical de la structure écononùque du pays. Celle-ci lui paraissait 

agir au profit des forces coloniales. La critique que le parti faisait se nourrissait 

de l'analyse marxiste et notanrment léniniste2
• Cette analyse a fortement 

influencé le choix de notre thème, à savoir, « Pression démographique et 

révolution en pays Bamiléké (Mbouda) Cameroun, 1950-65. » 

La pression démograplùque est la croissance disprop01tiormée d'une 

population donnée par rapport à ses ressources et à ses infrastructures d'accueil. 

La colonisation intensifie cette pression et accroît le mécontentement. Les 

nationalistes exploitant la situation en canalisant les frustrés dans l' insun-ection. 

L'U.P.C est le premier parti nationaliste camerounais créé en 1948 qui 

encadre le soulèvement. La guen-e révolutionnaire quant à elle est une doctrine 

visant à exploiter les contradictions internes existant chez un adversaire afin de 

s'assurer le contrôle de sa population. 

Chronologiquement, notre travail couvre une période allant de 1950 

à 1965. L'armée 1950 marque la création de la subdivision de Mbouda, actuel 

département des Bamboutos. Elle est aussi celle de la sortie de ptison du très 

controversé chef de groupement de Batcham, Etienne Robert Djuatio 

1 R-G. Roux et Y. Loiseau, Portrait d'un révolutionnaire d'un anti-colonialîste. Algérie- Cameroun - Afrique 
(Paris: l'Harmattan, 1986), pp. 278-326. 
2 R Joseph, Le mouvement nationaliste au Camerou!!,. traduction D. M. Chich (Paris : Karthala, 1986), p. 227. 
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un anti-upéciste forcené. Selon nos infonnateurs, ce chef est libéré avec pour mission 

secrète de casser le monvement nationaliste auquel les populations adhèrent en masse. 

Son antivupécisme dresse tous les groupements de la subdivision contre lui. La crise 

sociale incite les populations à se mobiliser pour la guerre d'indépendance dès 1956, 

pendant que l~juatio aide l'Administration à monter une opération de contre-guérilla. A 

cet effet, il a la charge du plus grand camp de regroupement créé par les troupes 

françaises pour brider la ferveur révolutionnaire du pays Bamiléké. La situation s'enlise 

jusqu'en 1962 quand l'Administration décide d'attiser les contradictions internes de la 

Subdivision de Mbouda pour contrôler la population. Bien que peu concluant, le test de 

Balatchi du 22 Novembre I 962 marque un tournant décisif du conflit : la guerre 

psychologique et la contre-guerre subversive font leur appatition'entre 1964 et 1965. 

Le choix de la dimension · révolutionnaire de la lutte de ce mouvement au 

Cameroun et particulièrement dans la Subdivision de Mbouda est giridé par plusieurs 

motivations. Prem.ièrement, les travaux ayant trait au caractère révolutionnaire de 1a lutte 

d
1
indépendance menée par ce parti sont rares. Mais certains méritent d'être signalés 

comme des repères ainsi que nous le vertons p1us loin. Par contre, d'autres n'évoquent le 

combat de l'U.P.C. que pour le condamner. Richard Joseph en fait le constat lorsqu'il note 

qu' : << A la différence du Kenya où le mouvement Mau Mau fait pa11ie de l'héritage 

national et est glorifié comme tel, au Cameroun, ceux qui combattirent et donnèrent leur 

vie pour l'indépendance ne sont mentionnés que pour être condamnés>>. 1 L'histoire du 

mouvement nationaliste en pays Bamiléké exige des travaux spécifiques parce qu'il faut 

restituer à chacune des circonscriptions administratives faisant partie de cet ensemble, ses 

caractéristiques propres. Cette démarche nous permettra de mieux éclairer les 

circonstances qui, dans leur dynatnique, incitent les populations à s'engager dans la 

guerre de libération du Cameroun. 

Deuxièmement, les revendications. d1une société démocratique au Comeroun et 

dans les Bamhoutos en particulier qui font problème aujourd'hui ont été longtemps 

exprimées. Nous ne pouvons rien comprendre des événements actuels sans remonter à 

l'histoire . Aussi avons-nous voulu pénétrer notre passé pour comprendre ce qui s'était 

1 Jooêph, Le mouvtmtmt naflonallett ... , pp.22-3. 
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passé, car, <<celui qui ignore son passé flotte sur les événements comme un bouchon de 

liège sur l'eau, livré sans défense aux caprices des courants qui peuvent l'emporter vers 

n'importe quelle destination>>. 1 

Troisièmement, nous sommes issus d'une famille et d'une localité qui ont payé d'un 

prix é1evé 1a trahison du mouvement insurrectionnel camerounais. Pomtant, ces 

événements restent mal connus et méconnus. Le voile de métal jeté sur cet épisode 

tragique de notre histoire par le pouvoir néo-colonial pour cacher ses crimes a produit des 

effets dévastateurs. L'évolution politique et ln mobilisation pour la guerre révolutionnaire 

dans les Bamboutos échappent aux jeunes générations. C'est pourquoi il importe de 

retracer l'histoire de l'exploitation des tensions sociales par l'U.P.C. et la canalisation des 

mécontentements dans le mouvement insurrectionnel qu'il dirige. Quels sont les 

différents acteurs, les moyens utilisés et les résultats obtenus ? 

Nous avons pu mettre la main sur quelques travaux traitant de l'U.P.C., de tensions 

sociales et de guerres révolutionnaires. Quelques uns méritent d'être signalés comme des 

<<repères>>. Quatre mémoires d'Histoire ont retenus notre attention. Il s'agit de ceux de 

Tadée Wafo2
, Esaïe Wagoué3

, Simon Pien-e Kenné Fouédong4 et Martin Tatiodjio5
. Le 

dernier nommé consacre une partie de son étude au bilan de la guerre d'indépendance 

dans la localité de Batcharn. Mais la grande faiblesse de ce mémoire réside dans le 

prétendu apolitisme de son auteur qui évacue la dimension politique de l'engagement de 

Morse Lontsi dans l'U.P.C. et dans la guetTe patdotiqne. Cependant, il a le mérite de 

présenter les conséquences de la guerre entre le groupement Batcham et Ja chefferie 

Bangang en 1946, comme cause de la crise de succession à Batcham. T. Wafo se penche 

quant à lui sur l'implantation du parti nationaliste dans la Région Bamiléké en général. Il 

retrace les manoeuvres de l'Administration française pour museler le nationalisme 

1 A. Eyenge, l.nlmruK:.lli!Illl pollUaue camerounaise (Perl!!.: l'Hennattan, 1984) ,p. e. 
2 T. Wafo, «La tébe!Hon en Région Bamllaké: du natlonansme au terrorisme», Mémoire de Dl PLEG d'Histoire (Yaoundé : 

ENS., 1991). 
3 E. Wa{loue, << L'impact du mouvement natlonaliste U.P.C. à Bayangam (Ouest-Cameroun) 1955-1965>" Mémoire de 

DIPLEG d'Hlsto!re (Yaoundé: E.N.S., 1993). 
4 s.P. Kenné Fouédong <<:Tradition historique de la Chefferie Batcham (Bamboutos) des origines ê 1903>> Mémoire de 

Mattrtse d'Histoire (Yaoundé: Université de Yaoundé,_ 1991, 

-~ Tatlodjlo, << Les t:onfflls armés dans la chefferie Batcharn de 1903 è 1959>> Mémoire de Maitrise d'Histoire (Yaoundé: 

Université de Yaoundé f, 1994). 
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é) 
Mangwa, cotùprise entre Je groupement Bangang, Balatchi et Babadjou. Le secteur de 

Bamendjin est une immense plaine limoneuse, les altitudes n'y dépassent pas 1200 

mètres 
1 

. Le climat de la localité est un climat humide, favorable à l'élevage et surtout à 

l'agriculture. Il conditionne une végétation abondante, riche et variée dans la partie 

occidentale.
2 

En 1950, la population de la subdivision était estimée à 75.000 habitants. 

Les densités humaines étaient tributaires de cet aspect physique3 . Comme nous Je verrons 

plus loin, le déterminisme des conditions physiques influence l'implantation des colons 

européens. Elle est à l'origine de la crise sociale et elle justifie l'âpreté et la durée de la 

guérilla nationaliste dans la région. 

Pout mener à bien notre travail, nous avons choisi de consulter entre autres les 

sources d'archives, des ouvrages, des thèses, des documents iconographiques et les 

témoins. 

Aux Archives Nationales de Yaoundé, les rapports annuels et mensuels des chefs 

de Région et chefs de Subdivision ont fourni bon nombre d'informations capitales. Les 

rapports de police ont été une mine précieuse d'informations concernant les acteurs des 

faits analysés. 

Aux Archives Provinciales de l'Ouest à Bafoussatn, les rapports des commissaires, 

inspecteurs de la garde civique et les rapports du Comité de Coordination et 

<l'Organisation (C.C.O.) ainsi qu'une partie des rapports du Groupement Tactique Nord 

(G.T.N) nous ont petmis de reconstituer les séquences de la guerre révolutionnaire. Ceci 

après le recoupement des faits rapportés par le biais d'un questionnaire soumis aux 

acteurs et témoins encore vivants. 

Quatre acteurs se sont montrés particulièrement disponibles au cours de nos 

enquêtes. Il s'agit de Piene Meli, ancien chef d'unité et de section de guérilla de !'Année 

de Libération Nationale du Kamerun (A.L.N.K.), Morse Lontsi, ancien chef intérimaire 

-----------
1 

J.L. Dongmo.~ké (Cameroun) Volume 1 La manrlse de l'espace aorafre_(Yaoundé: C.E-P.E.R., 1991), 
pp.38-42. 

1 A.N.Y., 3AC 3288. Mbouda. 

~ Ibid, 

1 
' 

1 
< 
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de Batcham qui vient de rendre l'âme en exil à Dschang, Grégoire Momo, ancien 

collaborateur de Djomnessi, Ministre résident à Dschaug et Tanefongang, ancien 

commando de la garde civique. Cependant, la majorité des témoins était très réservée. 

Cette réticence est liée au tralll1latisme psychologique, au climat politique actuel et au 

soupçon d'une mission de reconnaissance. 

Par souci d'équilibre, notre travail est divisé en cinq chapitres. Le premier explore 

le cadre général de l'insurrection. Nous y insistons sur la spoliation des terres par les 

colons européens. Nous analysons les revendications des populations, la récupération 

politique de celles-ci par l'U.P.C., la crise de succession à Batcham et le rôle de 

l'Administration dans la genèse de l'impasse successorale ainsi que l'exploitation de cet 

nnpasse. 

Le deuxième chapitre présente les intimidations, la provocation suprême, la 

réorganisation du mouvement dans la clandestinité après 1955. Nous analysons la 

guérilla camerounaise ; une place de choix est réservée aux croyances, aux pratiques 

magico-religieuses, voyances et blindages dans la conduite de la lutte année. 

Le troisième chapitre analyse la dynamique interne et les vicissitudes de la lutte 

aimée. 

Le quatrième chapitre examine la contre-guérilla classique avant l'indépendance. 

Mention spéciale est faite à la collusion franco-britannique contre le mouvement 

révolutionnaire et aux manoeuvres diverses destinées à brider la ferveur nationaliste. 

Le cinquième chapitre est consacré à la reconquête de la subdivision par le pouvoir 

néo-colonial. C'est une phase décisive du conflit, marquée par l'application méthodique 

des techniques répressives expérimentées avec succès en Algérie et l'assassinat des 

leaders de la Révolution. 
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CHAPITRE 1: 

LA WNE DES BAMBOUTOS: UN CADRE PROPICE 

A L'INSURRECTION 

L'insurrection est un soulèvement armé contre un pouvoir établi. En d'autres te1mes, c'est 

un changement brusque et violent dans ]a structure sociale ou politique d'un Etat souvent 

d'origine populaire à l'instar de 1a Révolution algérienne ou de la <<Révolution Nationale 

Kamerunaise>>. 

Ce mouvement, part des données concrètes, socio-économiques d'où résulte la prise de 
conscience politique. On ne prend pas conscience politiquement, sans examiner la base 
économique q1ti crée le mode de vie social' . 

Cette analyse d'inspiration marxiste, mérite d'être prise en considération dans l'examen 

de la Révolution Kamemnaise. Le Secrétaire Général de l'U.P.C., Ruben Um Nyobè associait 

une critique socio-économique de la domination coloniale française à l'objectif globaJ 

d'indépendance. Cette critique rassemble une variété de groupes sociaux au sein du 

mouvement nationa1iste, avant que celui-ci ne soit réprimé et déclaré hors-la-loi par 

l'Administration française2. 

A cette période, la localité de Mbouda est confrontée à plusieurs problèmes 

notamment la crise de succession à Batcham, la spoliation des terres fertiles au profit des 

colons français, .&,, velléités expansionnistes du groupement Bangang sur la sous-chefferie de 

Balatchi ainsi que la provocation et l'intimidation policière contre les militants du mouvement 

nationaliste. Comment cette conjoncture influence-t-elle l'implantation du mouvement de 

libération et l'adhésion à la guerre dans la subdivision de Mbouda? 

A - LA SPOLIATION DES TERRES 

Tout soulèvement armé est lié à un ressentiment:, à une frustration. Celui de la localité 

de Mbouda ne fait pas exception. Les leaders du mouvement surent exploiter et canaliser le 

mécontentement populaire, ils surent lui donner un sens et une perspective politique plus 

1 Roux el Lolseau, Portrait ... , p. 142. 
2 Joseph, Le mouvement naUonallste ... , pp. 51-2. 
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vaste c'est-à-dire nationale et révolutionnaire. li est important de faire l'analyse du substrat 

socio-politique qui fonde les discours nationalistes du Kumzse et de l'U.P.C. 

a) Les concessions de la Compagnie Pastorale. 

Les intérêts économiques ont été à l'origine des -conquêtes coloniales en Afiique. Les 

Européens venaient chercher des matières premières dont une bonne partie était d'origine 

agricole. Les populations de la circonscription administrative de Mbouda sont durement 

affectées par l'invasion des colons français, car elles avaient défriché depuis leurs migrations 

du XVI siècle les hautes terres très fertiles à l'est des Monts Mangwa. En elfe~ les pentes Sud 

des Monts, situées entre 1600 et 1700 m de hauteur sont riches en humus (15 à 20%) et en 

base, caractéristiques qui font d1elles d'excellentes terres pour les cultures maraîchères. Outre 

cela, elles possèdent aussi d'immenses prairies verdoyantes. Ces atouts attirent 

P Administration coloniale qui classe ces terres fertiles dans le domaine pub1ic1 favorisant de 

ce fait la ruée des colons européens. 

Ainsi, la réserve commune (2 000 ha)2 des groupements Bangang, Babadjou et 

Balatchi est concédée à la Compagnie Pastorale Africaine (C.P.i\), crée en 1920 par 

Bonhomme et Faure, pour l'élevage destiné au ravitaillement en viande des Chantiers du 

Congo - Océan3 
• 

Cette attribution est le commencement d'une spoliation de grande envergure au profit 

d'autres coJons attirés par les potentialités agricoles de la région. 

b) Les propriétés de la Société Industrielle et Commerciale pour 
l'Ouest Africain (S.I.N.C.O.A.) et les Plantations Darmagnac 

Le colon français, Léon Marius Darmagnac, est le plus nanti des colons qui se ruent 

sur les terres fertiles de Babadjou. La <<générosité>> de ce dernier envers le chefTouyem Il 

lui avait valu un accueil chaleureux à son anivée. Le 26 octobre 1930, l'Administration lui 

attribue en concession 200 hectares. Malgré le soutien de Touyem II, les populations 

s'opposent énergiquement à cette spoliation. Le Conseil d'Administration du territoire déboute 

1 E Tlokang, <<La dlplomatle tradilionne!le dans les Bamboutos : 1946-1977>> ( Mémoln!I de Ma!'trise d'Hisloiftl, UniveMitté de 

Yaoundé, 1990).p. 67. 
2 Dongmo, J&__Q)'ill\illlsrne bamiléké ... ,p. 97. 

l J. Phl!lppe Gu!Ho, /ik..Qngsamba • mon beau vîUaoe (Yaoundé: c,t.A.G., 1992), p. 105. 
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les plaignants, prescrit des mesures d'indemnisation et fixe la durée du fennage à 25 ans, 

renouvelables sur simple demande. Enfin il précise que les mines de natron qu'on trouve dans 

ce terrain constituent un patrimoine public1 
• 

La durée du contrat, 25 ans renouvelable sur simple demande et la violation de ses 

temies traduisent une spoliation. Les dispositions indemnitaires sont des mesures illusoires. 

Dannagnac viole allègrement les engagements, fait déguerpir manu militari les 

paysans réfractaires. Comme si cela ne suffisait pas, il sollicite et obtient en janvier 1934, à 

titre provisoire une concession rurale de 1 70 hect.ares2 
. 

Par ai11eurs, le 5 janvier 1935, un autre terrain de 70 hectares accroît son patrimoine3
• 

D'autres colons s'.inspirent de cet exemple pour solliciter des concessions dans la même zone. 

La S.l.N.C.O.A s'implante à Babadjou, sur un terrain de 250 hectares et trois ans plus 

tard l'Administration lui attribue un autre terrain de 450 hectares. Dans le même sillage, Mas 

et Blaise deux autres colons français reçoivent 180 hectares pour un bail de 25 ans qui 

n'atteindra malheureusement pas son tenne. Car, en 1937, à la suite d'une banqueroute leur 

société est vendue à la S.I.N.C.O.A1
. 

Nous constatons que 1a zone du piémont exerce une attraction extraordinaire s1rr les 

colons. Quelle sera leur attitude vis-à-vis du secteur basique et limoneux de Bagam, 

Barnenc\jin et Bamesso? 

c) Les fermes européennes de Bagam 

Après un bref séjour chez Darmagnac, le colon Fillot entre en contact avec les 

populations de Bagam où il obtient une concession rurale de 488 hectares. Au cours de la 

même période, un certain Dosogne débarque au Carnermm pour une mission agronomique. li 
\l. 

ne tarde pas à suivre l'exemple de ses compatriotes. Ainsi obtient de l'Administration une 
~ 

concession rurale de 82 hectares. Les acquisitions se multiplient, d'autres compagnies 

1 Entretien avec Bernard lakmago Tagnldap, entretien Babadjou 2910911995. 
2 A.N.Y., 3AC. 3286. Mbcuda. 
3 Archives Provlndales de l'Ouest à Baroussam (désormais abrégé A.P.O.), 1 AC 203/0, Mbouda, domalr\l!!;, 1956. 

1 Ibid. 
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françaises s'implantent parmi lesquels la société Ghanas et la Compagnie d'Elevage 

et de Culture qui obtiennent respectivement 97 hectares et 100 hectares1 
• 

En dépit du soutien de l'Administration et des chefs corrompus, les populations ne 

cessent de revendiquer leurs terres. 

d) La revendication des terres et la récupération politique 

Le 16 juin 1945, M. Tremoulet, Directeur des Plantations Mas-Babaqjou est 

désagréablement surpris, de constater qu'une partie des terres de sa société est occupée par les 

paysans. En fai~ bien avant, en fin juin 1944 et en début 1945, il avait mis en garde à 

plusieurs reprises Je notable Tiola, du quartier Totchi de ne rien planter sur son terrain. Les 

populations passent outre ces avertissements et des-plantations y sont créées2
. 

Toutefois, la spoliation n'est pas l'unique source de mécontentements. Car, les 

troupeaux européens, très nombreux pour les espaces disponibles, accélèrent la dégradation 

des pâturages, causent d'importants dégâts aux culhrres des autochtones, les 1ixes3 entre les 

deux communautés sont fréquentes. De temps en temps les populations se soulèvent contre 

les planteurs européens, dans le but de récupérer leurs tetTeS et de limiter les destmctions 

causées par les boeufs sur les culhires 4 
. 

En 1952 les travailleurs des plantations Dannagnac trouvent l'occasion d'exprimer leur 

colère. En effet, le refus de leur patron de conduire leur collègue malade à l'hôpital de 

Dschang provoque une grève de courte durée5 
• Mais il convient de noter que cette grève 

comcide avec la période d'implantation active de l'U.P.C. dans la Région Bamiléké. Le parti 

tire-il des ficelles de cet arrêt de travail. Quelle est sa position sur le problème des terres? 

En fémer 1955, les habitants de Totchi (Babadjou) intensifient leurs revendications 

pour rentrer en possession de leurs terres. Cette agitation était liée à l'approche de la fin de la 

concession des plantations Dannagnac. C'est pourquoi, un mouvement d'intimidation soutenu 

' Archives Prov!nclales de l'Ouest è Bafoussam (désormais abrégé A.P.O<), 1AC 203/0, Mbrn.Jda, domaines, 1956. 
2 A.N.Y., 3 AC. 3288, Mbouda. 

J Dongmo, J,,.~amisme be~ ... , p. 97. 

~ T!okang, <<La dlplomat!a traditionnelle ... ,>>, p. 67. 

s A.NY, 2AC 6953, Mbouda Cameroun. Population. Menlalllé, 1955. 
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par l'U.P.C s'amplifie dans la zone. Les heurts entre les agriculteurs babadjou et les planteurs 

français se multiplient; les populations ne laissent plus passer aucune occasion pouvant leur 

permettre de récupérer leurs terres. Un terrain de pacage attribué à la S.I.N.C.0.A. est 

entièrement défiiché par les femmes de Totchi1
• 

Ainsi, les collectivités autochtones de Babadjou présentent à l'instigation du 

mouvement nationaliste des revendications qualifiées d'extravagantes ( 4.800 millions de franc 

à une seule plantation), des collectes sont organisées pour suivre des plaintes en justice2
. 

En dehors du soutien de l'U.P.C., le Kumzse galvanise les populations. Sa propagande 

développe une critique du droit foncier français en ces tennes: 

Q11and une personne a le droitfimcierfrançaÎs sur un terrain, celui-ci lui donne le po11Wlir 

de dî,,poser librement de ce terrain, de le vendre à un étranger m, à un européen, or la 

coutume (bamiléké) interdit de vf!11dre la moindre Jmrcelle de terrain
3

. 

Les populations Babadjou se fondent sur ces arguments pour réclamer à 

l'Administration la reconnaissance du droit coutumier, en lieu et place du droit foncier 

européen. Cependant, elles sont confrontées à l'inertie de l'Administration et de la justice, aux 

manoeuvres souterraines des colons, notamment Dannagnac qui corrompt sans vergogne les 

élites traditionnelles4 
• 

En dépit de cette agitation, l'Administration abuse une fois de plus de la confiance de 

la population. Car elle intel]Jrète la loi en faveur de Darmagnac peu avant l'expiration de sa 

première concession. Ce parti-pris ne va pas sans amère pensée; les déclarations du chef de la 

subdivision de Mbouda sur cette affaire en témoignent : 

Le problème des concessions européennes de Babadjou doit retenir dans les mois à venir 
notre attention, Unjâux pas dans ce domaine risque d'avoir de graves conséquences. Sans 
pousser Jusqu'au hou/ la comparaison. il faut reconnaitre que cette question prêsmre une 
certaine analogie avec le problème Mau Mau. 1'0111 comme les Kiku.ws. les Bamilékés sont 
des agriculteurs/Ortemenr attachés à la terre (exi.\'fenc:e d'un droit coutumier précis} et trè.'i 
prol~fiques (pourcentage de naissance et taux annuel d'accroissement supérieurs même à 
ceux constatés chez les Kikuyus). Autant de caractères pouvant, comme cela s'est passé au 
Kenya, j11sl(fier éventuellement une prise de position nettement hostile aux colons, 
N'oublions pas ainsi que ! 'a souligné M. l'ierre GOUROU dans < < },es Cahiers d'Outre-

1 A.N Y., 2 AC 8953, Mbouda Cameroun. PopuJe!lon. Mentalité, 1955. 

2 ibid 

3 A.P.0., 2AC 246, Cameroun (Terr.) U.P.C .. Activités 1952-1959, p. 20. 

4 Entre autre acte de corruption, Oarmagnac gratifie le èhef de Babadjou d'un plck·UP, A.N.Y 2 AC 8953, Rapport mensuel, 

Février 1955, p.1 

CODESRIA - L
IBRARY



14 

mer>> que le thème favori de la première organisation politique kilmyu a été le 
recouvrement des terres < <volées pnr les Blancs>>1 

Au regard de ce qui précède, il convient de faire un bref rappel du problème Mau 

Mau. Au Kenya, les terres en apparence inoccupées sont concédées aux Européens, sans 

toutefois leur octroyer un titre de propriété. Ceux~ci font pression et obtiennent des titres de 

propriété libre et en 1899, 1e Gouvernement britannique admet que les terres abandonnées ou 

occupées occasionneHement par des <<tribus sauvages>> passent sous le contrôle de la 

Courorme; une provision limitée à 166 âcres pouvait donc être concédée aux colons, sans 

restriction aucune, pour un bail de 99 ans. Le Commissaire britannique, M. Eliot interprète les 

lois au profit des colons et élargi cette provision de terre à 640 âcres2 
. 

Nous. ne sommes pas très loin des implications du décret de l'Administration coloniale 

française du 11 avril et du 5 juillet 1921, qui stipulait que <<les terres vacantes et sans maître 

appartiennent au tenitoin;}\Le décret 423 du 26 octobre 1930 accordant un terrain à bail à M. 

Darmagnac est interprété en 1955, à son profil. Toutes ces manoeuvres des colons français 

ne sont pas très différentes. Les Kikuyus et les Babadjou (Bamiléké) réagissent presque à la 

même période. Entre 1920 et 1930, la colère des Kikuyus en réaction à l'attitude de mépris 

des colons pousse la Couronne britannique à prescrire des enquêtes sur les problèmes 

fonciers4 
. 

Cette similitude peut être aussi constatée au niveau de l'activité associative des deux 

communautés. Car, nos infonnateurs nous assurent que le Kumzse et l'U.P.C. qui 

regroupaient des milliers d'adhérents réclamaient la rétrocession des terres aux populations de 

la localité. D'ailleurs il faut reconnaitre que Um Nyobè prend résolument position contre la 

spoliation des terres par les colons: <<Les Blancs n'ont pas de droit foncier au Kamerun>> 

déclarllit-i1 à Bissonga (subdivision de Bambibi) après un seIVice religienx
5

. A l'instar des 

Colons britamùques qui interdisent la <<Young Kikuyu Association>> en 1940, sous prétexte 

que celle-ci a des contacts avec les Italieni, les Français, dans leur lutte contre le 

1 A.N.Y. 2AC 8953, Rlllpporl mensl.ffl!, février 195-5, P. 2. 

2 M. Van den Berghe, !eUS!IDYl! (Paris: l'Harmattan. 1991), P. 108. 
3 A.P.0. 11 AC 104, rapport du chef de la subdMston de D&chang, 1938. 

• Van den Berghe, Le Kenya, P.109. 
5 J-A. Mbembe, Ruben Um Nyo~me Nattonal Karnerunals (Paris: L'Harmattan, 1991), P. 108. 

e Van den Berghe,!&~ ... , P. 118. 
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<<Communisme International>>, interdisent l'U.P.C. le 13 juillet 1955. Comme nous le 

verrons plus loin les méthodes de lutte pour l'indépendance auront aussi des ressemblances. 

En définitive, nous pouvons dire que la spoliation des tenes fertiles dans la subdivision 

de .Mbouda avait suscité le mécontentement des populations Babadjou, Bagam, Bamesso et 

Bangang. Cette spoliation était, comme chez les Kikuyus du Kenya l'un des motifs de 

radhésion au mouvement nationaliste camerounais. La crise de succession à la chefferie 

Batcharn en constituait un autre. 

B • LA CRISE DE SUCCESSION A BATCHAM 

Au lendemain du conflit qui oppose le groupement Bangang au groupement Batcham 

en juin 1946, le chef du groupement Batcham est incarcéré. A pattir de l'année 1947. la 

vacance du trône plonge brusquement le groupement dans une crise de succession. Les 

controverses ayant entoliré la légitimité du pouvoir depuis J 923, incitent le régent Mbog 

Pehou et son fils Moïse Lontsi à implanter le mouvement nationaliste à Batcham. Pourquoi et 

comment cette Jmplantation a-t-elle débouché sur la mobilisation en faveur de la guerre 

d'indépendance? li importe de revenir à la genèse de la crise et d'analyser ses conséquences. 

a) L'impasse successorale 

Le li juin 1946, Etienne Robert Djuatio, chef du groupement Batcham, lève son 

armée contre le groupement Bangang. Après trois jours d'affrontements, d'incendies, de 

pillage et de destruction, !'Administrateur Jean Lamelle et ses gardes régionaux réussissent à 

faire cesser les hosti1ités1 
• L'Administration appelée à sévir. instruit un long procès qui a lieu 

du 5 août au 22 novembre 1947 et à l'issue duquel qjuatio est condamné à purger une peine 

de 5 ans d'emp1isonnement plus 10 ans d'interdiction de s~jour dans sa propre chefferie2
. 

A première vue, cette sanction semb.le méritée, mais tel n'est pas le cas. Elle était 

préméditée, car les rapports secrets des administrateurs soUicitaient la mise à l'écart de 

Djuatio, sous prétexte qu'il manquait d'autorité. Voici ce que déclarait peu avant sa 

condamnation un agent des Renseignements généraux : 

1 M. Tatiodjfo, <.:Les conflits armés ... >>, P. 64. 

'Ibid.; A.P.O., 1 AC 276 (2). Bam!lêké (Légion), Chefferie, 1937-1960. 
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Jeune chef indiscipliné, porté à l'alcoolisme. sans aittorité, n'a réussi à se faire obéir par 
certains notables que dans le déclenchement d'une affaire de terrain soulevée contre le 
groupement de !Jangang, '!tJàire pour laquelle il avait été condamné à l'emprisonnemem. et 
qui lui a va/11 de comparaitre à nouveau en justice sous l'inculpation de réhellio11 et de 
compliciré d'incendie volonlairl' - à écarter d~finitî11emenl du c(lmmandement1 _ 

Au vue de ce qui précède, on comprend aisément pourquoî, en plus des cinq ans 

d'emprisonnement, qjuatio est frappé d'une interdiction de s~jour de dix ans dans sa chefferie. 

Il y a une volonté manifeste de l'écarter du trône. Le conflit Batcham - Bangang n'était qu'une 

heureuse circonstance pour l'Administration. Djuatio purge sa peine d'emprisonnement à 

Bangangté où l'accompagnent certains de ses serviteurs, particulièrement nos infonnateurs 

Charles Mouafo et Mantro Yemdji2
. 

Dans Je but d'assurer la collecte de l'impô~ l'Administration propose au no!l!ble Ndia 

Tanfopa de le remplacer. Mais la sagesse lui recommande de rejeter la proposition, arguant 

qu'il ne peut, dans ce cas précis, violer la tradition Batcham en <<succédant à une personne 

vivante:.:>>3
. La vacance du trône devient gênante. 

Alors, l'Administration tenant à ses intérêts propose Foualeng (Johnny Baleng), sous­

chef dus groupement Bafou. Les Batcham réagissent négativement à ce prQjet. C'est alors 

qu1un groupe de notables révèle l'existence d1nn <<vrai chef>>, le nommé Mbog Péhou4
• 

Ironie de 11ùstoire, qui a cependant sa logique, ce sont ceux-là même qui avaient 

falsifié le testament de Fomekong, chef Batcham au cours de la pénétration allemande, en 

1903, - c'est-à-dire Ndé Tama, Ndé Mekem Ncheuza, Fouoti, Ndé Nz.a-Yemtsa et 

Tafouekeng - qui sont également les principaux artisans du retour et de l'installation de Mbog 

Péhou au trône de Batcham5
. Cette révélation très largement diffusée a comme conséquence. 

une division du groupement. Usu_ns se réclameli1:iéso1mais de pjuatio etlHa.uli.tsde Mbog 

Péhou .. Pour bien comprendre la ténacité des partisans de Mbog Péhou, 11 convient de se 

remettre en mémoire la gestion de la succession de F omekong par les notables Batcham. 

1 A,P .O., 1AC 276 (2) Bamiléké {Région), chefferie, 1937-1960. 

1 Charles Mouafo, Batcham, 3/10/1995 

l Témo!gnages conœrdants, Mart!n Nogn!ng, et Charles Mouafo, B11tcham, 31(10/1995. 

• Molse Lontsf Foréké, Dschang, 2119/1995. 
5 !bld, entretien Ch11rles Mouafo 311011995. 
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b) L'impact de la pénétration Allemande 

En 1903, les Allemands enb·eprennent la conquête de Batcham, le chef Fomekong 

échappe à deux complots ourdis respectivement par son adjoint Kue Fonang puis ses fils. Il 

fait exécuter quelques comploteurs et maudit ses fils1
• Toutefois, appeler sur les princes, <<la 

colère divine>> n'était pas une punition assez grave. Raison pour laquelle il garde le silence 

complet au sujet de sa succession jusqu'au jour où son ami Njoya, le Roi des Bammm réussit 

à le convaincre de lui communiquer son testament. Dans ce testament, il désigne les petits 

princes, Mbog Péhou et Nona comme héritiers. Avant sa mort, il présente ces héritiers au 

KamveY, assemblée chargée d1introniser le chef en leur faisant prêter sennent:2. 

En 1917, Fomekong meurt, l'Assemblée est plongée dans un dilemme : falsifier Je 

testament après la mort du chef, ce qui était contraire à la tradition et au sermen" ou placer un 

petit prince au trône, ce qui était toujours en violation de la tradition patrilinéaire de Batcham. 

C'est pourquoi l'assemblée choisi" sur les conseils du notable Ndé Tama, de couper le poire 

en deux. Fopa, l'un des princes comploteurs est intronisé tandis que l'un des héritiers désigné 

Mbog l'éhou est nommé a<\joint. Cette assemblée entretient et garde le secret de cette 

manipulation jusqu'à la vacance du trô.ne en 194?3. La régence est donc confiée à Mbog 

Péhou. La chefferie Batcham entre dans une crise de succession sans précédent. 

c) L'exploitation de /'Impasse successorale 

Mbog Péhou est intronisé en 1947 ; peu après, il se lie d'amitié avec Mathias 

Djoumessi, chef de Foréké-Dschang qui vient de se rendre célèbre pour avoir osé citer 

l'Administration coloniale enjustice et obtenu l'autorisation de cultiver le café. Le dirigeant du 

Kumzse, pjoumessi réussit à convaincre Mbog Péhou d1implanter le Kwnzse, en lui 

promettant son soutien dans la reconquète totale du trône de Batcham
4

• Sentant sa mort 

' Kentlé Fouédong, <<Tradtt!ons hlstortques ... >>, pp. 73-76. 
1 EMs Tangwa Sa'a, «Après la mort de Nde Mekern Nchelonyo y a-t-il un probfème de légltlmlté à Batcham ?» in « le 

Messager.>>, n° 208 (Yaoundé, SOPECAM, 14décembte 1980), pp.11-12. 
3 Témoignages concordants Yemdji Manlro Bstcham, 6/9f1995, Molise Lonlsl Foréké Oschang, 11/9f1995 et Tala Miba 

Balcham, 71811995. 

"' A.P.0 .• 1AC 276 (2). Bamfléké (Région) chefferie 1937-1960. 
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prochaine, Mbog Péhou s'en remet à Djoumessi, en lui demandant de soutenir son successeur 

en cas de problème 1 
. 

Le 18 avril 1949, Mbog Péhou meurt. Jean Faure, administmteur, chef de subdivision 

de la Dschang se rend à Batcham, consulte le Kamveu, qui lui confirme le choix de Lontsi. 

Mais Faure prédit que la succession va dégénérer en bagarre sous prétexte que le Kamveu qui 

intronisait Lontsi n'était pas celui qui avait intronisé Djuatio2
• 

En dépit du risque d'effervescence sociale et malgré l'inquiétude de l'Administration 

coloniale, celle-ci opte pour le maintien de Lontsi au trône. Son activité ne menace pas les 

intérêts de la Communauté française. Face à l'insistance des partisans de Djuatio qui 

réclament son retour, le chef de subdivision fait une mise au point dans laquelle il réaffinne sa 

pcsition vis-à-vis du retour de Djuatio : 

J)J1iatio, lorsqu'il sortira de prison en J 95 J sera sous le coup d'une peine de dix ans 
d'interdiclion de séjour. Sur quarante notables. il au mit conservé ne1iffidèles qui se 
réunissent assez fréquemment chez Sop Mapa du quartier J:çimhab. On a estimé à tort 
ou à raison en 1947 que Kuembo (Mbog Péhou) devait s11ccéder à Qjuatio. /l 11)1 a 

actuellement à Batcham, d'élements 11ouvca11x pour changer de décision. l,e chcf~ui 
vient de mourir approuvé par le Kamve11 a désigné J,ont.ü comme son succt'sse11r. · 

Les <<éléments nouveaux>> dont parle rAdrninistration ne tardent pas à surgir. 

1\-fomo, notre informateur, précise que l'installation de Lontsi <<{;oïncide>> avec une 

implantation active du Kumzse dans la subdivision. Ce dernier favorise et encmrrage 

l'implantation des sections du Kumzse dans le groupement Batcham, notamment au quartier 

Batio chez Fomekong, au quartier Meleu chez Takanouo, au quartier Bameka Il chez 

Tafouosso, au quartier Balépa chez Tanégwana, au quartier Balétsi chez Sirpa Tatang et au 

quartier Fiala4
• 

Les partisans de Djuatio ne restent pas indifférents. lis s'inquiètent de l'issue de la crise 

de succession si leur mentor n'adhère pas aussi au mouvement nationaliste. Djuatio ordonne à 

son serviteur Char]es.Mouafo, notre informateur, de négocier son adhésion à l'U.P.C .. Celle-ci 

devient effective après la tournée de Um Nyobè à Bangangté. Mais, peu après avoir reçu sa 

' Entretien evec lonts! .. Foréké-Dschang, 21/911995 
2 A.P,O., 1AC 242. Chefferie Batcharn. Subdvision de Dschang. 

3 A.P.O., 1AC 242. Contrôle des chefs. SubdMs!on de Dschang. 1923-1946, p. 88. 

• Témoignages concordants Samuel Fomekong, Félbc Djalsa et Morse Lontsl. 
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carte d'adhérent:, Djuatio devient hésitant. Sa conduite pour la moins ambiguë s'explique par le 

fait que, maître Battu, l'avocat français qui l'avait défendu en 1947 lui avait fait miroiter la 

possibilité d1une libération et d'une promotion 1 
. La situation de Lontsi devient précaire, car il 

venait de s1engager fennement dans le camp de ceux qui clouaient au pilori l'exploitation 

coloniale. L'Administration cherchait déjà un prétexte pour le punir. 

d) La libération de Djuatio 

Vers la fin de l'année 1949, l'implantation des sections du Kumzse s'intensifie, les 

revendications pour l'indépendance s'accentuent, l'Administration décide de noyauter le 

KtnnzSe. Nos infonnateurs afflnnent que tous les chefs traditionnels sont invités à s'engager 

par éCJit dans l'Union Bamiléké dont l'Adntinistration venait de favoriser la création, pour 

mieux combattre le Kumzse. Le chef Lontsi et ses notables refusent de s'engager, parce que 

par leur engagement:, ils renieraient leur <<protecteur>>, pjoumessi, le président de l'U.P.C. 

et du Kumzse. C'est pourquoi les <<valets>> du colonialisme notamment les délégués 

Fouletier, Chedjou, Kamga et les parlementaires Kemadjou, Paul Mouthe appuient la 

revendication des partisans de Djuatio. Le 20 juillet 1950, pjuatio est libéré aprés la 

<<révision>> de son procès2. Le retour de ce dernier accentue la fracture interne du 

groupement Batcham. La guerre civile fratricide est imminente, les partisans de Lontsi se 

rangent du côté des nationalistes et ceux de Djuatio du côté del' Administration co]oniale3
. 

En dernière analyse, nous pouvons au regard des faits précédents, affitmer que la 

spoliation des terres, la tivalité dans l'impasse successorale et l'intimidation des populations 

Jncitent ces dernières à adhérer au nationalisme. L1interdiction de c·e mouvement de libération 

attise les tensions sociales qui débouchent sur la préparation et la mobilisation pour la guerre 

d'indépendance. 

1 Témoignages concordants Yemdjl Mantro Batcham, 81911995 et Chartes Manfouo Batcham, 03t9/1995; Djuatio est ""éltP"' 
député en Décembre 1956. 

2 A.N.Y 3288 Mboud11, p. 9. 
3 TatlodJJo, "<Les cmiflits armées ... », p. 76. 
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CHAPITRE Il: 

LA PROVOCATION SUPREME ET LA PREPARATION DE 
L'INSURRECTION 

Au lendemain de l'interdiction de l'U.P.C. en 1955, les cadres du parti traqués et 

pourchassés entrent dans une réflexion profonde sur la réorganisation du mouvement et la 

préparation de la révolte année. Cette évo1utîon structure11e nous amène à examiner d'une part 

la réorganisation du parti et d'autre part la mobilisation pour la guerre. 

A - LA CONTRAINTE A LA CLANDESTINITE 

Outre les ressentiments des partisans de Lontsi qui sont canalisés par le Kurnzse et 

l'U.P.C., les mesures d'intimidation de L'Administration sont aussi exploitées par les 

nationalistes dans la subdivision. 

a) Les destructions de Mai et Juin 1955 

Après les élections législatives du 17 juin 1951, le Kumzse et l'U.P.C. constituent de 

nouveUes sections et comités. Ces partis gagnent à leur cause un nombre important de 

nouveaux adhérents. Ainsi, Je Chef de la Région, M. Borne et le Chef de la Subdivision. 

Michel Legrand effectuent des tournées dans les villages de la localité. pour torturer en public 

les nationalistes dans le souci de les décourager et redonner confiance aux <<suppôts du 

colonialîsme>>1 • Mais ces agissements ne découragent pas les populations ; à preuve, en 

1954. l'U.P.C. réussit à implanter 450 Comités de hase et de Quartiers dans le pays'. Le 

Gouvernement français est en mauvaise posture en Algérie. C'est pourquoi il se décide 

d'affecter au Cameroun un spécialiste du sabotage, Roland Pré. Celui-ci débarque au 

Cameroun Je 29 décembre 1954 avec pour mission d' <<écraser les activités communistes 

pour défendre la civilisation>>. A cet effet, il a à sa disposition un plan de sabotage concocté 

en France3
• 

Nos informateurs affirment que dans la Subdivision de Mbouda, l'implantation de 

J'U.P.C. s'établissait comme suit: deux comités à Batcham, un collllté à Bagam, et un comité 

1 A.N.Y., 3288 Mbouda, p. 7. 

'A. Eyenga, l'U.P.C l!ne Révolution manqué? (paris: Edition Tchaka) 
3 Ibid. 
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à Bamété, placés respectivement sous l'autorité de Prosper Djeter, Simon Tinking et Ahmed 

Nzoko. Ces comités qui comptaient au moins cent adhérents chacun étaient coordonnés par la 

section régionale du Moungo1
. Confronté à cette gangrène du nationalisme, Pré ne tarde pas à 

mettre en exécution le plan de sabotage. 

En avril 1955, il convoque une réunion des chefs traditionnels de la Région Bamiléké 

afin de prendre des mesures pour éradiquer le nationalisme2
. Les résolutions de la réunion 

prescrivent aux chefs les punitions couhunières3 contre les militants et les sympathisants de 

l'U.P.C. C'est ainsi que, le 30 mai 1955, Etienne Djuatio, chef du groupement Batcham, et sa 

milice privée, le Kuifo, passent à l'offensive. Annés de fusils, de massues. de haches, de 

coupe-coupe et de lances, ils pillent, détruisent et ravagent les biens des membres du Kumzse 

et de l'U.P.C. Leur <<exploit>> est renouvelé le 31 mai. Les sinistrés en errance entrent dans 

la c1andestinité4 
. 

A Bamendjo, l'agent provocateur est Gilbert Fofou, un sbire de l'Administration. 

Fofou, aidé par la Garde camerounaise, pille et détruit les biens et les habitations des 

membres de l'U.P.C. On compte panni ses victimes Joseph Mouafo, Elie Ndé. Tougrass 

Stéphane, Vincent Kuete et Jérémie Ndéléné. Ainsi. les mi1itants de l'U.P.C. qui circulaient 

librement sont contraints à la clandestinité. Ils se réfugient dans un sous ~ bois sous la 

conduite de Ndéléné. Dans la clandestinité, les nationalistes intensifient leur propagande pour 

l'indépendance. L'Administration réplique en intensifiant les rafles
5

. 

b} L'humiliation des patriotes 

L'armée de !Union Française envahit les marchés périodiques. Les conunerçants sont 

dépouillés de Jeurs biens, les femmes et les filles sont violées en plein marché. Au marché de 

1 Témoignages concon:lan!s Grégoire Momo Foréké-Dschll!lg, 22/9/1995, Fé!lx DJ&tsa Balcham, 9/9/1995, Mol'se lontsl 

Foréké-Dschang, 21/9/1995. 
1 Wafo, <<la rébellion,. .. >> 

3 Les parias sont dépouillés de leurs biens, couverts de cendres et chessé's du village. Le W......~, branche d'une p!antu 

<<maléfique>> est fixé à rencoche d'un bambou et plantée aur une parcelle de !erra!n ou concess!Ofl lnlerdmtlnt faccès ê toute personne. 

Il est planté par le ~!!111..Tumbum, uh membre de la société secrète Kulfo, la police de la chefrerie, Van de Belt et Den uden, Essays ln 

rural sociology (wagerrlngen, 1991 ), p.239. 

• A.P.O, 1AA7(2) Députés curriculum 1960. 

5 T~ coooordants Tala Mlbll, Batcham, 71811995, Charles Mouafo, Batcham, 3110/!9:':15, CIYistine Dffl'o. Baleharn, 

28.9/1995, Grégoire Momo, FOl'éké-Dschang, J/1Clr'1995 et Joseph Tanemo, Barnendjo, 26/W1995. 
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Bamendjinda et de Balessing, tous les hommes soupçonnés de militer dans le Kumzse ou 

dans l'U.P.C sont dévêtus e~ déchéance suprême, copieusement fouettés par une femme agent 

de l'Administration. Patfois les titulaires d'une carte de l'U.P.C ou du Kmnzse ont leurs orteils 

et phalanges broyés; beaucoup sont contraints d1avaler leur carte du parti. Le martyrologue de 

ces hommes courageux qui n'abusent point leur conviction anti-colorùaliste leur attire 

beaucoup de sympatlùes. L 'U.P.C. dénonce et commande avec succès la désobéissance 

civile1 
. 

Mais le chef de Région, M. Borne jubile et pense que la question U.P.C-Kumzse est 

réglée dans la Région. C'est pourquoi il déclare : 

Les comités de hase de l'll.P.C ont été décapités par l'action énergique des chefs 
traditionnels et la maJorUé de la populatton. Dans l'ensemble les grands <<patrons>> de 

l'l!P. C. ont dispan/. 

Le chef de région en exprimant sa confiance n'était pas au courant de la réorganisation 

clandestine du mouvement nationaliste. 

c) Les réunions clandestines de l'U.P.C 

Courant 1956, une série de réunions clandestines tenues au Cameroun btitannique 

pennet ]'élaboration de nouve1les structures du pruti. Leur mise en place se fait à partir de 

décembre 19563
. Avant d'y arriver, il convient de présenter sommairement les décisions des 

réunions clandestines. 

Les cadres et les militants upécistes, condamnés à des peines de prison inférieures à un 

an aprés les événements du mois de mai 1955 sont libérés entre février et mars 1956. Cet 

élargissement injecte dans le mouvement 400 nationalistes endurcis, détenninés et formés par 

quelques mois de détention4 . Dès lors, l'activité révolutionnaire reprend avec plus de vitalité 

sous diverses formes : réunions clandestines, endoctrinement et campagne d
1
încitation à 

l'incivisme fiscal. Le 28 juillet 1956 à Mamfé, Um Nyobè renouvelle les consignes relatives à 

]a grève de l'impôt : 

'Grégoire Momo, entretien FDféké-Oschang, 221911995 et Mtutln Tchoffo, entretien B11badjou, 23(911995. 

~ A.P.O., 2AC 246. Cameroun (Te!"T.) U.P.C. ActMlé. 
3 A.P.O 1AC 180(2), Ouest (Cameroun). Po!lce. Activité 1957-1959. 

1 AN.Y., 1 AC 91 (2). Rapport annuel 1958. 
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l'imp6t colonial doit être remplacé, ainsi qu'il a été décidé lors des conférences educatives 
de l'U.P.C. par les <<souscriptions nationa!es'-.... >1 déc/a,·e-t-11. 

Les populations adhèrent spontauément à ce mot d'ordre. Les Babadjou, les Batcham2 

et les I3amessingué préfèrent les <<souscriptions nationales>> à l'impôt colonialiste. 

L'Administration décide de sévir. En 1956, six pelotons de la Garde Camerounaise 

envahissent les groupements Babadjou et Bamessingué le jour du marché périodique. Dans un 

déchaînement de violence inoui°, révoltant, des notables sont battus à mott. Le palais du chef 

Nkonlack est violé et le chef lui-même est molesté. Les épouses du militant de l'U.P.C, 

Mekenfo sont violentées au point que celle qui, était enceinte avorte. Sa concession est pillée. 

la machine à écrire du <<Comité de base supérieur>> de l'U.P.C. de Bamessingue est 

emporté. Toujorns dans le même groupement, une femme poursuivie par les gardes tombent 

dans un cours d1eau, le bébé qu'elle portait se noie3
. 

Cette répression musclée entame à peme 1a détermination des nationalistes qm 

convoquent des réunions clandestines afin de préparer l'insurrection. Du 30 novembre au 3 

décembre 1956, le deuxième congrès de la Jeunesse Démocratique Camerounaise a lieu à 

Kumba. 88 délégués représentant les 115 sections de base de l'U.P.C. sont présents. la 

subdivision de Mbouda est représentée par Ambroise Tchoum Tchouana, Mathieu Fongang et 

Michel Kameni. A l'issue du congrès, Martin Singap est chargé d'organiser la Région 

Bamiléké en s'inspirant du <<programme de 1956, en 6 points et de la résolution du 17 Mai 

1955>>. li doit rendre compte au Bureau du Comité Directeur de l'U.P.C. en vertu de l'article 

16 des statuts organiques du mouvement4 
. 

Par ailleurs, Singap est chargé de la bonne marche de l'U.P.C. et de la formation des 

<<équipes de football>> par le comité exécutif de la J.D.C.. Ainsi, il engage une double 

mission : l'organisation politique et la création de la branche militaire du parti5
. Une autre 

réunion est convoquée le 29 janvier 1957 au cours de laquelle les délégations sont constituées 

en vue d'intensifier Ja réorganisation de 1'U.P.C. en Région Bamiléké. Elles sont placées sous 

' Voir intervention Um Nyobê au congrès de Mamfé ln A.P.O., 1AC 180 (2) Ouest (C&meroun). Pouce. ActMté, 1957-1959. 
2 Au cours de ramlée 1956, sut trente mll!lon environ d'lmpôta, Uf1 mnllon et demi re,stalt ê recouvrir, dont un m!llion deux ~nts 

mille pour le groupement Batcham où les membres de l'U.P .C. refusaient formellement de payer rlmpô! in A.P.O., 1 AC 180 {2). 
3 Volr le rapport de Joseph Fotso au congrès de ru.P.C. de Manfé ln AAO. 1AC 180 (2). 

~ A. N Y, 2AC (8) 346. U .P.C. Comité National d'Organlsa!lon 1957 
5 A.P.O., 1AC 180 (2). Ouest (Cameroun)- Po\~e. 
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l'autorité de Jonas W afo qui a pour adjoint Sin gap. La subdivision de Mbouda est confiée à 

Grégoire Tegne, Tedjong Belong et 6 <<messagers>>' . 

Ces délégations ont des missions précises : le recouvrement des contributions diverses 

(adhésions et souscriptions), le recensement de tous les militants, la réorganisations des 

différents organes du parti, le remplacement des militants détenus dans leurs fonctions. En 

outre, une mission secrète leur est confiée : attentat contre les biens ou les chefs anti-U.P.C. 

de la Région Bamiléké, les sous-officiers de la gendarmerie, les démissionnaires et les 

<<valets du co1onialisme>>2
. 

L'exécution de ce projet est ralentie par la perspicacité des services de renseignement 

français qui dévoilent les détails de l'opération. Le poste de commandement (P.C.) situé au 

quartier Barnbomn dans le groupement Bamendjou3 (subdivision de Bafoussarn) est identifié. 

Malgré le sabotage du plan de travail, les premières délégations créées le 29 janvier 

1957 arrivent en février de la même année en Région Bamiléké4 
. Cette arrivée coïncide avec 

la condamnation d'1m .membre influent de l'U.P.C., Kamdern Ninyim. 

En juillet 1957, un événement imprévisible vient redonner courage à l'U.P.C. : la Cour 

d'Appel de Yaoundé casse le jugement rendu contre Ninyim, le chef du groupement Babarn 

par le tribunal de Dschaug ( deux ans de prison et cinq ans d'interdiction de séjour dans sa 
cl: 

propre chefferie) le remet en liberté. Les membres du mouvement nationaliste crient victoire, 
X 

de grandes manifestations sont prévues pour saluer le retour triomphal d'une victime du 

colonialisme. Cette libération provoque la fuite des partisans de son frère Jean Marie Teguia. 

Le Président de la République Française décide d'envoyer au Cameroun une mission du 

Consei1 Supérieur de la Magistrat:ure5 
. 

Grâce à l'action conjuguée du Premier Ministre Mbida (suivi entièrement par son 

Conseil de Ministre) et M. le Procureur général San Marcelli, Ninyim est à nouveau 

1 A.N.Y., 1AC 91 {2) ouest {Cameroun). 

~ Ibid. 
3 Ibid. 

~ Ibid, 
5 lb!d0 
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incarcéré. Mais la mise en liberté provisoire de quinze jours avait plongé le groupement 

Baharn dans l'effervescence sociale', les partisans du régent Tegtùa s'opposaient à ceux de 

Ninyim et lançaient des raids pUllitifs contre les notables fidèles à ce régent'. 

Les mesures énergiques d'intimidation prises par L'Administration contraignent les 

membres du parti et les partisans de Ninyim à rentrer dans la clandestinité. Cette situation est 

favorable à la création, l'implantation et l'entraînement des maquis-'. Singap, le stratège de 

l'U.P.C, pouvait-il laisser échapper cette occasion? 

d) La création du S.D.N.K. el de la Fédération de l'Ouest Cameroun 

Le 10 octobre 1957, Singap convoque Ul\e importante réunion de l'U.P.C. à Baham, 

Ul\e centaine de personnes s'y rendent panni lesquelles Paul Momo, Gaston Karnga, Bernard 

Fongem et Pierre Simo. Singap en sa qualité de secrétaire de la Jeunesse Démocratique 

Carnerolll\aise crée le Sirùstre de la Défense Nationale Kamerunaise (S.D.N.K.), branche 

militaire de l'U.P.C.. La composition du bureau était la suivante: 

Capitaine - Général: 

Vice - Capitaine: 

Secrétaire: 

Commandant d'Armes: 

Adjudant - Chef: 

Sûreté : 

Agent de liaison: 

Chef de détachement: 

Trésorier 

Piene Stmo 

Paul Fonguem 

PaulMomo 

Emmanuel Fotso 

Joseph Karndem Wouaffo 

Pierre-Marie Tchouembou 

Daniel Membou 

Joseph Noumbi 

Tailon-Mayou4
• 

Cette structure est coiffée par l'Organisation politique de la J.O.C. que Singap érige en 

Fédération de l'Ouest CameroWI. Son bureau est élu séance tenante : à sa tête se trouve 

Samuel Tagne, basé à Barnunkon (Barnendjou). Ce dernier est chargé du recrutement des 

1 A.NX, 1AC 91 (2) Ouest (Cameroun) .. 
2 J<eutch8, Uru!:a...Yl?n•o p.46, 
3 Ibid. 

' G<Jmpm;il!on obtenue d'après rlnterrogatolre d'Edouard P&otap par la Gendarmerie de Oschimg et Pierre Slmo par le Commissariat 

spécial de Nkongsambe, A.P.o'. 1AC 18Ô (2). 
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guérilleros du S.D.N.K. ; la liaison entre le <<Sinistre>> et la Fédération de l'Ouest 

Cameroun étant assurée par Philippe Fekou Fekoua, vice-président de la Fédération qui est en 

outre chargé du recrutement des combattants. Par ailJeurs, le secrétmiat est confié à Michel 

Tchinda 1 
• 

Singap divise le S.D.N.K. en cinq compagnies commandées respectivement par André 

Sop, Kouam, Edouard Peniap, Joseph Noumbi et Pierre Simo. Ce dernier - cité avait autorité 

sur tous les hommes en tant que Capitaine-Général. Le même jour, 375 hommes sont sous le 

contrôle du mouvement. A la clôn1re de la réunion, Singap arrête la liste des <<valets>> à 

abattre, décide l'attaque des chefferies ennemies de l'U.P.C. et prescrit aux responsables 

l'intensification des collectes et des souscriptions nationales2 
. 

La révolution pouvait commencer à tout moment. Dans les Bamboutos, la cible 

principale n'est autre que Qjuatio et sa chefferie qui sont attaqués par surprise, le 30 octobre 

1957. Le succès que connaît ce raid nous amène à étudier la nature des actions de guérilla 

camerounaise avant les opérations de guérilla et de contre-guérilla de 1957 à 1965. 

B - LA NATURE DES ACTIONS NATIONALISTES 

La conduite d'un soulèvement armé contre un pouvoir est subordonnée à certains 

préalables auxquels ont souscrit le S.D.N.K ou !'Armée de Libération Nationale du Kamemn 

(A.L.N.K.). Enseigner aux combattants l'art de la guérilla était une condition sine qua none du 

succès. Cependant, l'enseignement des techniques de harcèlement et d'embuscades n'était pas 

suffisant. li fallait doter la guérilla d'une base psychologique afin d'accroître l'efficacité des 

missions de destruction. 

a) Les missions de destruction 

La destruction est l'action de détruire, d'anéantir un objectif Les raids menés par les 

combattants du S.D.N.K visaient la destruction de divers objectifs: postes militaires, voies de 

communication (routes, ponts, véhicules de toutes sortes), moyens de liaisons (installations 

1 A,P,O., 1AC 180 (2), Rapport E$C8dronde Gendarmerie de Oschang. 

' Ibid. 
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téléphoniques, radioconnnnnication), fennes et centres de colonisation, casernement camps 

de regroupement, bureaux administratifs' . 

Les moyens de destruction étaient variés : l'eau, le feu., les annes à feu, les annes 

blanches, les mains· et les explosifs. Les destructions avaient pour effet d1immobiliser l'ennemi 

et de lui faire perdre l'initiative des opérations. C'est pourquoi en 1959, tous les ponts et 

ponceaux sont détruits aux sorties de la subdivision de Mbouda, sur un rayon de quatre 

kilomètres, après la découverte de la <<piste Ho-Chi Mihn>> par la mission franco-ang]aise 

dans les Monts Bamboutos2. 

Cette tactique avait pour but de prévenir, voire de rendre impossible toute attaque 

surp1ise de I' Année de la Communauté française. En plus de celle-ci, le harcèlement était 

également utilisé à cette fin. 

b) La préparation du harcèlement 

Les nationalistes devaient agir partout et diversifier constamment les fonnes de leur 

action. Ainsi, ils harcelaient ou mieux soumettaient l'ennemi à des attaques répétées partout et 

dans toutes les conditions, de manière à le maintenir dans un état d'insécurité permanent et de 

tension continue. C'est cette insécurité créée dans ces circonstances qui limitait l'action des 

troupes coloniales, les contraignant à la défensive. Nos infonnateurs qui combattaient dans les 

rangs de l'A.L.N.K. en 1959 et en 1960 précisent que le harcèlement leur avait pennis de fixer 

l' Année de la communauté sur le terrain. Il a pennis aussi de lui enlever toute possibilité de 

calcnl. L'Année coloniale était presque désemparée, il !ni était presque impossible de monter 

une opération. A preuve, plusieurs de ses prévisions se révélèrent fausses3
• En?ck Kwayeb, 

abonde dans le même sens quand il déclare qu'en 1960, la rébellion avait la main mise 

presque totale sur certaines régions". Jean Keutcha le soutient en afftnnant que 

l'Administration ne pouvait plus <<se faire respecter dans un rayon de 4 Km>>5
. 

1 Témoignages concordants P!erre Mel! MboUda 27/911995, Elle Foudfo, Batcham, 27/911995 et Thomas Nze, Babadjou, 

24/9/1995. 

; Keutcha, ~ ... ,p. 59. 
3 Témoignages concordenls Pierre Me!I, Mbouda 27/911995, Zachée Zebong, Bamendjo, 261911995 Elle Foudjo, Batcham, 

2719/1995 et Thomas Nze, Babadjou, 241911995. 

< AN.Y., 1AA 348 OUesl (Cameroun). rebett!on, 1963. 

~ Keutcha, ~ ... , p,,59. 
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Nous constatons que cette tactique limitait l'action des forces coloniales et laissait 

l'initiative aux combattants de l'A.L.N.K. Elle avait été choisie à cause des moyens limités de 

rA.L.N.K et du rapport des forces en présence, Les nationalistes privilégiaient aussi les 

actions particulières pour pal1ier cette insuffisance de moyens. 

c) Les actions particulières de la guérilla 

E1ie Fouqjo, notre informateur, définit ]es actions particulières comme toute autre 

action différente du harcèlement et de la destmction. Nos informateurs soutiennent qu'elles 

pennettaient de soutenir les missions de destruction et de harcèlement Ils citent à titre 

d'exemples l'organisation du peuple, ]es liaisons, le renseignement,, la propagande et 

l'information. Ils insistent beaucoup sur le ravitaîllernent. l'achat des annes. des munitions. les 

services sanitaires (la Croix Rouge Kamerunaise par exemple), l'instmction militaire et 

politique et les contacts avec les pays qui soutenaient le nationalisme camerounais. 

Les premières missions portaient des noms qui étaient fonction de leurs préparations et 

de la durée d1exécution1 . Les actions les plus fréquentes en 1960 étaient le,coupi:de main, les 

combattants leur donnaient le nom de <<dé1égations>>2
. Cependant., les embuscades 

soutenaient aussi les coups de main. J..,,a réussite de ces coups de mains dépendait de leur 

organisation. 

C - L'ORGANISATION DES COUPS DE MAIN ET DES 
EMBUSCADES 

Le coup de main est une action entreprise dans le but de faire des prisonniers, de saisir 

des documents et de démolir un objectif. Notre informateur Tanefogang cite à titre d'exemples 

l'attaque de la chefferie de Djuatio en 1957, la prise en otage du député Daniel Lontsi à 

Bamété en 1960 et le raid contre le camp commando d'Atto-ville. Le coup de main comporte 

deux phases : la partie pratique et la partie théorique. 

1 Témoignages conoordantS, Elle Foudp, Batcham, 2719/1995, Plemt Meil, Mbouda 27/9/1995, et Thomas Nze, 83badtou, 

2419/1995. 
1 A.N.Y., Interrogatoire d"Edouard Pen!ap ln 1AC 91 {2). 
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a) La préparation de la partie théorique du coup de main 

Pour exécuter un coup de main, plusieurs conditions étaient necessaires, notamment la 

collecte du renseignement. E11e se faisait par tous les moyens dont disposaient les 

nationalistes. Le coup de main sur Je camp commando d'Atto-ville avait réussît grâce aux 

renseignements précieux obtenus au maquis Ghana-ville par une combattante de ce maquis, 

qui avait réussit à séduire le chef du camp. Elle s'y était infiltrée pour enfin conduire une 

attaque sanglante contre Jedit camp1
• Quelle était la nature de ces renseignements? 

Les renseignements concernaient entre autres : la situation géographique, les voies 

d'accès, la nature du terrain ( accidents géo6,raphlques, végétations), la position de l'objectif par 

rapport à la base de départ de la <<délégation>> du S.D.N.K. ou de L'A.L.N.K .. Les moyens 

de l'eunemi étaient pris en compte : le nombre d'honnnes, Jeurs rôles respectifs, la quantité et 

la nature du matériel, l'emploi du temps2
• Meli, l'un de nos informateurs précise qu'il ne 

faisait confiance à aucun rapport, il préférait vérifier lui-même l'exactitude des 

renseignements recueillis au moins quatre fois. Le degré d'a,ssurance orientait le choix des 

moyens en hommes et en matériels utilisables pour l'exécution du coup de main. Notre 

informateur ajoute que la réussite de toute opération dépendait de trois principes : la 

confidentia1ité, la surprise, la brièveté. 

Le secret devait être absolu. Les hommes choisis par le chef pour participer à une 

opération ne devaient être înfonnés que quelques heures avant l'exécution. Seiùs les dirigeants 

du Sinistre connaissaient l'objectif, le lieu, l'heure et la composition de la délégation
3 

. Le 

capitaine général du S.D.N.K., Pierre Simo, avisait par <<messager>> chaque capitaine de 

groupe d'avoir à mettre à sa disposition, à une date et à une heure dounée, un nombre 

déterminé de combattants'. Ce secret entretenu assurait la surprise ; si celui-ci était bien 

gardé, la surprise était tota1e. 1..,1action se dér0tùa.it théoriquement en quelques secondes. au 

1 Témoignages. cO!lCOfdants Tanefogang, Bsbadjou, 23/911995 et Pierre Mel!, Mbouda, 27/9/1995. 

2 Tiimo!gnages concordante, Piarre Mel!, Mbouda, 27/911995, Zachée Zebong:, Bnmendjo, 26/9/1995 et Elle FoudJO. Batc:ham, 

27/911995. 
3 Voir interrogatoire Penlap ln A,N.Y., 1 AC 91 (2). 

~ lb!d. 
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delà, c'était l'accrochage et les troupes coloniales avaient le temps de reagir1 _ La maîtrise de 

cette phase théorique permettait de passer à la phase pratique. 

b) La phase pratique du coup de main 

L1exécution du coup de main comptait cinq parties la sentinelle. la couverture, 

l'investigation, la démolition, le repli2 . 

Quelques temps avant l'heure de l'attaque, le chef de l'opération ou le chef du coup de 

main emmenait ses hommes à quelques kilomètres de l'objectif. Jean-Pierre Namekong. notre 

informateur, certifie que lors de la deuxième attaque de la chefferie de Djuatio et de sa milice 

d'autodéfense en 1959, les combattants de l'A.L.N.K., basés dans les Monts Bamboutos 

avaient préparé l'attaque dans une cabane au quartier KounKéa, à trois kilomètres environs de 

l'objectif. A ce stade, trois combattants se rendaient le plus près possible du bu~ pour vérifier 

si la situation n'avait pas changé et pour relever les ultimes renseignements. Après cette 

vérification, le chef de la délégation consignait sur place un combattant chargé de la 

surveillance de l'objectif, puis rentraient à ]a hase de préparation3
• 

Les anciens soldats de Jérémie Ndéléné et les combattants du <<maquis Ghana­

ville>> révèlent que ce n'est qu'après cette étape de préparation, que le chef de la délégation 
Cm,, bo..11,,." b; 

dévoilait à ses hommes les détails de l'opération. Le scénario était immuable. Quelques très 

"' agiles neutralisaient les sentinelles qui gardaient l'ol>jectif ; puis le chef de la délégation 

mettait en place la partie couverture. Elle consistait à isoler l'objectif en coupant toutes les 

relations avec l'extérieur ; ensuite, intervenait la partie investigation. Elle consistait en un 

ratissage des lieux, à la récupération du matériel et des documents et à l'orientation des 

prisonniers. Cette phase achevée, le champ libre était laissé au groupe de démolition pour 

anéantir l'ol>jectif. Aussitôt la démolition terminée, le repli s'opérait dans l'ordre inverse de 

l'entrée en action. Plus tard, la contre-guérilla décidera les nationalistes à ne plus rejoindre un 

Lieu de repli fixé d'avance, mais à regagner par petits groupes la base de départ. li était capital 

1 Témoignages concorde:nts, Pierre MeH,Mbouda, 27/9/1995, Zac::hée Zebong,Bamendjo, 26/9/1995, Elie Foudjo, Batchtlm, 

27/9!1995 et Jean Tatsa,Bamendjo, 26JS/1_995, 
2 Elle foudjo, entretien, Batcham, 2719/1995. 
3 lnl'ormatlons concotdattœS, Jean Pierre Namekong Bamougong, 121911995 et P!efm Mel!, Mbouda, 27!9Jl995. 
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pour le groupe de ne laisser aucnne trace, aucnn indice susceptibles de guider les poursuivants 
' 1 1 eventue s . 

Talla Miba, notre infonnateur, espion au maquis Ndéléné (Centrale de Bamendjo) et 

au camp de regroupement de Batcham affirme qu'en saison sèche des feuilles de palmier ou 

de raphia étaient traînées par les soldats qui fermaient la queue de la délégation, dans le but 

d'effacer les traces de chaussures au sol. Meli ~joute qu'en saison de pluie, les combattants 

inversaient le sens des semelles de leurs chaussures pour désorienter les troupes coloniales. 

Outre cette ruse, les combattants des Monts Baruboutos pataugeaient dans les ruisseaux des 

monts pour retrouver leur refuge creusé sur les flancs accidentés des cotlines2. 

L'organisation et l'exécution du coup de main semblent être plus délicat que celte de 

l'embuscade dont la réalisation faisait parfois appel à des pratiques magico--réligienses. 

c) La préparation de l'embuscade 

L'embuscade est une attaque déclenchée brutalement. F oudjo, ancien combattant de 

l'A.L.N.K. définit cette attaque comme étant une opération de force dont le but est de détruire 

rennemi, de récupérer ses annes et ses documents, au cours d'un cheminement. 

Notre infonnateur précise que l'A.N.L.K. tendait plusieurs types d'embuscade. A titre 

d'exemples, il cite l'embuscade sur la route, sur un pont et sur un cours d'eau. Les officiers de 

l'A.L.N.K. préparaient minutieusement les principales parties de l'embuscade : les 

renseignements, l'étude du terrain, le point d'attaque, l'itinéraire de repli, le nombre dhotnmes, 

le temps et le lieu de l'objectif. Ainsi , l'efficacité de l'embuscade dépendait de la mise en 

place du dispositif d'attaque, nne heure avant le moment fixé pour l'embuscade. Les consignes 

étaient strictes : ne pas bouger, ne pas parler, ne pas fumer, bref ne rien faire qui puisse alerter 

1'ennemï3 . Ces méthodes de lutte sont très influencées par les techniques de guérilla 

Indochinoise on Algérienne. 

1 Témoignages concordants, PJe;ro Mell,Mboud11,, 27/9/1995, ZachéeZebong,Bamendfo, 26/9f1995, et Jean Tatsa,Bamendfo, 

26/9/1995. 

• Témoignages concordants, Pierre Mell,Mbouda, 27/9/1995, Tala M!ba, Balcham, 7/8/1995, Zachée Zebong,Bamendjo, 

2619(1995. 
1 Informations concorda nies, Pierre Mell,Mbollda, 27/911995 et Elle Foudjo, Bak:ham, 27/9/1995. 

CODESRIA - L
IBRARY



32 

Cependant les mouvements nationalistes d'Afüque noire avaient cette particularité qui 

consistait à exécuter des pratiques magico-réligieuses en situation de guerre. 

D - L'ELEMENT SOCIO-CULTUREL DE LA REVOLUTION: LES 
PRATIQUES MAGICO-RELIGIEUSES 

Les enseignements des techniques de guérilla et leur maîtrise ne suffisent pas pour 

convaincre les combattants. Ainsi Jacob Ngoumawa et Ndéléné se servent des croyances 

populaires, d'invulnérabilité et de voyance pour appuyer la guérilla. 

a) La croyance à l'invulnérabllité 

La conduite des opérations de guérilla en Afüque norre repose sur une base 

métaphysique, la croyance en la magie, la faculté de se blinder contre les armes à feu. Les 

masses paysannes en sont persuadées. Il ne reste plus qu'à convaincre l'ennemi que les 

combattants sont invulnérables, qu'on ne peut venir à bout des guérilleros parce qu'ils sont 

dotés des pouvoirs magiques1 
• Nos infonnateurs affinnent que le lancement des premières 

opérations de guérilla dans la subdivision est précédé d'une propagande allant dans ce sens. 

En elfe~ J. Ngoumawa et Marcus Tchoffo, tous deux membres influents de l'U.P.C. font 

croire aux populations du groupement Barnougong que les combattants du S.D.N.K. sont 

invulnérables, qu1ils peuvent se métamorphoser en vent, grâce amt talistnens ou aux 

<<blindages>>2
. 

La population de Bamougong est édifiée par des opérations d'éclat dont le but est 

dïmpressionner les hésitants. C'est dans ce registre qu'il convient de mentionner l'assassinat 

dans les conditions mystérieuses des collaborateurs notoires. Uexécution des sieurs 

T asondjiowa et Tankala Manfi, hommes de main de l'informateur de police, Elias Nguegang 

rentre dans ce cadre. Les combattants enlèvent et exécutent les ennemis de l'U.P.C. sans être 

inquiétés. Les adhésions se font en masse, mais il ne faut pas perdre de vue que l'adhésion 

était suivie d\m rituel destiné à dissuader les traîtres. Les futurs combattants sont scarifiés en 

différentes parties du corps, dans le but de les persuader qu'ils sont immunisés contre les 

balles de l'ennemi. Ils prêtent serment devant la tortue et un couteau en cuivre3 chez Fouo 

' ROUX el Lolseau. f.2r1mi! ... , p, 254. 
1 Témoignages concordants, Mol~ Lonrei, Foréké-Dsc:hang, 21/9/1995 et Plem'! Mell,Mbouda, 27/9/1995. 
3 La \tlttuu symbo1!fl!l!I la vérité et 19 couteau de cuivre la peine de mort réservé@ aux traitres. 
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Kessang, dans les bois des Monts Mangwa. Au cours de cette prestation de sennent, ils 

promettent de garder le mutisme complet face aux ennemis du S.D.N.K1 . 

Ces séances impressionnent fortement les combattants. L'héroïsme presque suicidaire 

du chef de groupe du S.D.N.K., Edouard Penlap, face à ses tortionnaires de la gendannerie ne 

peut s1expliquer autrement?-. Le recours aux pratiques magiques dans les opérations de 

guérilla est d'autant plus réel et efficace que les officiers français chargés de la répression 

signalent à leur hiérarchie les atouts qu'elles représentent pour la révolution. A ce titre, le 

colonel Lamberton, parlant des difficultés et des atouts du mouvement en pays Bamiléké 

écrit: 

J,e,'i seuls freins que rencontrent les instigateurs de violence sont le manque d'arme. la 
pusiTlanfmité et surtout l'appréhension que les Noirs éprouvent à enfreindre les tabous : 
s'attaquer à l'autorité, tuer .mns mot[f"personnel. constituent des alfentats mal~/iques ; il est 
nécessaire qu'un sorcier de réputation confère une im,mmité magique. un "blindage" aux 
volontaires peu nombreux qui se vouent au terrorisme ; cependant les mêmes sorciers sont 
capables d'envofirer une assemblée par des incantations qrtf déchaînent l'hystérie des 
assistants, et les pmtssent à des excès redoutables, Tout ce que nous avons pu lire dans le 
récit émouvanr de R. Ruark: "Le carnaval des dieux" à propos des Mau Ma11 peut être 
transposé sans retouche dans le monde noir en général, et révèle ass11rémenr un aspect 

oct11el avec moins defi·énésie pourtant. de fa révolte Bamiléké. 
3 

Voilà un curieux constat fait par un colon pour qui les opprimés camerounais n'ont 

aucune motivation pour prendre les armes contre leur persécuteur. Je colonialisme français qui 

les a spolié, qui s'est immiscé de façon intolérable, dans la pratique successorale des 

chefferies de la subdivision de Mbouda. L'Administration coloniale ne saisit pas le sens du 

recours aux rites ancestraux pour convaincre les populations à adhérer à la libération 

nationale. 

Le problème du faible effectif des guérilleros dont le colonel Lamberton fait allusion, 

n'est en réalité qu'un faux problème au début de la Révolution ; parce que Jonas Savimbi, le 

leader du mouvement nationaliste angolais précise que la priorité en guérilla est politique ; 

l'Armée doit être au sein de la population qui lui est acquisé. Toutefois, le colonel a le 

mérite de reconnaître l'impact des croyances africaines sur l'esprit des nationalistes. 

1 Jean pll!frn Namekong, entretien, Bamougong, 12/911995. 
2 AN.Y., 1AC 91 (2). Rapport Gomml!!m1ffl spécial de Dschang. 
3 PetrJee Dedl Pernla, <<Un vieux contentieux qui perdure : !a France contre 1es Bamilékés>> ln <"Galruda», n"55, Aoot 

1993, p.3. 

• Roux et Lo!seau, Eromit ... , p. 141. 
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Le courage des combattants est lié à l'influeoce des pratiques magico-réligieuses 

afucaines à l'instar de la voyance et de la reconnaissance. 

b) La voyance et la reconnaissance 

La plupart des combattants portent un sac de plage ou une sacoche contenant une 

corne hermétiquement fermée à son extrémité par un morceau de peau. Cet objet appelé en 

langue Bamiléké Tchagan est composé d'une corne d'antilope et coiffé par une peau de civette 

ou parfois de singe. Cette corne contient soit de petits cailloux, soit des perles particulières. 

Les combattants se servent de cet objet pour chercher d'où vient le danger ou pour connaître 

dans quelle direction ils pourront se déplacer en toute quiétude1
. 

Ce Tchagan peut être utilisé de plusieurs façons dont les principales sont : étant agité 

de la main droite, les cailloux se trouvant à l'intérieur émettent un son qui, suivant son 

intensité peut être interprété pour affirmation ou négation à une question posée ; piqué au sol, 

il s'incline parfois dans une direction qui peut être bonne ou mauvaise suivant les voeux 

émis2. Nos informateurs qui certifient l'usage de cet objet affirment qu'en 1959. un 

combattant de l'A.L.N.K., capturé après le raid contre la chefferie de [)juatio avait déclaré 

que les prévisions de son Tchagan l'avait induit en erreur. Toutefois. ceux de nos informateurs 

qui ont participé à ce deuxième raid précise que ce combattant avait oublié les consignes de 

repli données par le chef du coup de main. Le fait qu'il ait été capturé seul sur un itinéraire qui 

n'était pas celui emprunté par les autres combattants milite en faveur de cette thèse. li est à 

noter que la révélation des détails d'une attaque aux combattants, quelques heures avant 

l'opération en assurait certes le secret et la surprise, mais elle avait un inconvéuient majeur. 

Elle limitait la marge d'orientation des combattants qui, par négligence se faisaient capturer ; 

!'<<exploitation>> du prisonnier par les forces de répression mettait l'unité de guérilla en 

danger. Les informations extorquées au prisonnier de l'A. L. N. K. au cours du deuxième raid 

contre la chefferie de Djuatio en 1959, permettent à sa milice d'appliquer le principe de la 

responsabilité collective contre le groupement Bamougong, qui est victime de 1 'incendie de 

son palais, parce que l'offensive y est préparée::i . 

1 Têmo!1]nages Ct:1ncordants, Megnon Melia, Baie ha ni, 17/Bl1995, Pierre Meil, MbOI.Kta, 27/9/1995 el Thomes Nze, Bab&djou. 

24/9/1995. 

i Ibid. 
3 Entretien avec Jean Pierre Namekong, Barnougong, 1219/1996; T&llodjlo, <<Les connlts armés .. >>, pp. 81-82. 
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En définitive, nous pouvons au regard de la précédente présentation, dire que le cadre 

insurrectionnel du nationalisme camerounais était assuré. Ce qui laissait déjà entrevoir des 

actions qui s'inscriraient dans la logique nationaliste. Mais il va d1abord falloir examiner avec 

précaution chaque acte avant de le classer dans les manifestations du nationalisme. Ce travail 

nous amène à nous pencher sur les attaques à main année qui ont lieu dans la zone de 

Mbouda de 1957 à 1965. Il convient de commencer par l'attaque de la chefferie de Djuatio qtù 

est une opération de guérilla du S.D.N.K. 
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CHAPITRE Ill 

LE DEROULEMENT DE LA GUERILLA 

La subdivision de Mbouda est le théâtre des opérations de guérilla du S.D.N.K. ; le 

groupement Balcham est l'objet de la première attaque. D'autres groupements subissent les 

assauts de cette organisation. L'indépendance du 1er janvier 1%0 est suivie de l'embrasement 

général de la zone. La guérilla s'intensifie malgré les dissensions internes de la Révolution. 

L'érode de ces événements sera notre principale préoccupation. 

A - LA DEMOLITION DU PALAIS DE DJUATIO ET LE CHATIMENT 
DES COUPABLES PRESUMES 

Les opérations de guérilla sont multiples, mais la principale semble être le coup de 

main qui est une action destinée à faire des prisonniers, à saisir des documents ou à démolir 

un objectif. La destruction du palais de pjuatio en 1957 s'inscrit dans cette logique. 

a} La destruction du palais et les assassinats 

Le 30 octobre 1957, une vingtaine de personnes années de couteaux, de fusils de 

chasse et de gourdins font irruption au palais de Djuatio à Batcham, le pillent 

systématiquement et y mettent le feu. Sarah Zohiem, l'épouse du chef, est mutilée; Charles 

Mouafo, l'un de nos informateurs, est grièvement blessé. Dans la même nuil Samuel Tchoffo 

est atrocement assassiné et ses cases incendiées 1 . Au catTCfour Balessing, Zachée Kamsu. 

ami intime de pjuatio, est abattu dans son domicile et ses deux fusils de chasse sont emportés. 

Djuatio échappe à l'attentat en impute la responsabilité à son rival Lontsi et ses proches. La 

vengeance qu'il planifie dès ce moment sera sans pitié. 

b} La punition des coupables présumés 

L'instant de panique passé, Djuatio, meurtri par 1a mort de sa femme et de son ami 

Zachée Kamsu engage la contre-offensive avec l'aide de ses sicaires. Certains proches de 

Lontsi qui avaient échappé aux destructions de 1955 sont torturés et enterrés vivants dans le 

bois sacré de la chefferie. pjuatio abat de sa propre main Lucas Djiadjeu, le secrétaire du 

1 A.N.Y., Rapport n"238/4, Escadron (le Gendarmerie de Dschang, 1 AC 91 (2). 
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Kumzse de Mbouda, sur l'axe routier Batcham - Dschaog. Bien plus, il dépêche un 

commando à Bamougoum, qui enlève et assassine le prince Etienne F opa. Le bilan de ce raid 

sanglant fait état de dix-sept assassinats par Djnatio et sa milice'. 

La culpabilité des partisans de Lontsi reste un sujet de controverse. Nombre de nos 

infonnateurs proches de Djuatio, continuent à croire à cette thèse. Toutefoi~ les proches de 

Lontsi pointent un doigt accusateur sur le prince Etienne Fopa. Pourtant l'interrogatoire du 

Capitaine Général de cette organisation du 8 octobre 1958 révèle que cette attaque est ]'oeuvre 

d'une unité de la guérilla, placée sous le commandement de Pierre Sima. Par ailleurs, il 

précise que Sarah Zohieru est assassinée par l'un de ses combattants nommé Alphonse 

Noutchegue2
, qui blesse aussi Charles Mouafo qui tentait de l'appréhender au cours du repli3 

. 

En outre, il précise que l'exécution de Kamsu est confiée le même jour à une autre 

unité commandée par Edouard Penlap, Kamguia et Joseph Mouafo4
• D'autres arguments 

militent en faveur de cette thèse notamment les déclarations d'Edouard Penlap., arrêté à la fin 

de l'année 1957. Penlap précise que la liste des chefferies à attaquer est dictée par Martin 

Singap le 10 octobre 1957, après la création du S.D.N.K. 5 • 

Cependant aucun combattant du S.D.N.K. ne donne les mobiles de cette attaque. 

Toutefois, nos infonnateurs proches de Djuatio, nous affirment que l'attaque est menée dans 

l'intention de tuer Djnatio afin de le remplacer par Lontsi. Les informateurs proches de ce 

dernier ''<jettent en bloc ces accusations et désignent Fopa comme l'auteur du coup, mais 

déclare qu'il voulait tuer Djuatio d'abord et ensuite se rendre à Dschang pour éliminer Lontsi, 

avant de s'emparer du pouvoir. Cette hypothèse est vraisemblable, car une délégation de 

plusieurs combattaots en provenance de Bamougoum séjourne au <<maquis>> de Nka 

(Baham), sous le commaodement de Penlap, avant la série d'attaques des chefferies du mois 

, Les personnes suM!ntes rurent enterrées vlventes ou assassinées par Djuatto el sa milice : - DljladjeU T chlnda - Lucas 

Ojaiadjeu - Molse T wa - T cheZa Koffl - Mekem Nofl!I - Nde T egou - Martin Ngoul'o - Tacllfo - Dia Fuozona - Michel T etlo - Tedongro 

Kouban! - Johannes Fopa - Labou Poulfaman - ledongap- Tanefogou Tarn - Tasselonwa; A.P .0, 1AA7{2) curriculum des dêpulês, 1960 

~ A.P.O., !nterrogatolre Pierre Slmo au Commts!!Ml Spécial de Nkongsamba, 1AC52, Ouest (Cameroun). Pollce. Activité 

1957-1959. 
3 Entretien avec Charles Mouafo, Belcham, 1919/1995. 

~ A,P.O., lntmogalolre Pierre Slmo ln 1 AC 52. 

~ A.N.Y., Jnterrogat~re Edousrd penlap au Cornmtssarlet Spéclal de Dschang ln 1 AC 91 (2). 
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d'octobre 19571
. Il n'est pas exclu que Fopa, s'étant exilé à Bamougoum, ait participé à 

l'attaque comme éclaireur. Ceci n'est qu'une vue de l'esprit 

De ce qui précède, force est d'attribuer cette attaque au S.D.N.K., dont l'une des 

missions consistait à châtier les chefs qui collaboraient avec I1Administnttion coloniale. 

Djuatio, député oppresseur des militants de l'U.P.C. et du Kumzse, était une cible de choix. 

L'attaque de la chefferie d'un député pouvait-elle laisser le Vice-Premier Ministre Ahmadou 

Ahidjo indifférent? 

c) La colère d'Ahmadou Ahidjo 

Après le coup du S.D.N.K. à Batcham, Ahmadou Ahidjo s'y rend en compagnie d'une 

forte délégation . Aux populations venues l'écouter, il déclare: 

10ufes les mesures seront prises pour que de tefr crimes ne se répètent pas ... Pour que tout 
soit fait contre ces bandUs et contre ceux qui guidem leurs bras ... Que la pop11lafion garde 
cm1/iance. le Gouvernement et / 'A dministratton sont là pour vous protéger. Elle a vu à 
l'occasion de ces allentats qtt'il y n\lail des forces de l'ordre; ces forces resteront dans la 
région ; le1m; effect{f.ç seront au besoin augmentés pour protéger la population et nous 
ferons tout pour découvrir les responsables. Lorsqu'ils seront découverts. ils auront le 
châtiment qu'ils méritent. 2 

Comme Je fait remarquer le Vice-Premier Ministre, les activités des troupes coloniales 

contre les combattants du S.D.N.K sont multiples . Nous avons: des ratissage& des 

arrestations et des interrogatoires musclées qui se font en série3 
. Entre temps, le capitaine -

général du S.D.N.K., Simo, se replie à Tombe] (Camero1m britannique). 

Les forces colonialistes réussissent à capturer Edouard Penlap et Emmanuel Fotso, 

deux membres influents de l'organisation secrète. Ces interrogatoires permettent à !'Armée de 

localiser le Q.G. et les bases du S.D.N.K. Ceux-ci subiront un pilonnage intensif de l'aviation 

qui utilise du napalm 4 
. Voilà l'une des mesures que Ahmadou Ahidjo annonçait dans son 

discours. Mais cette mesure n'empêche pas les stratèges de J'U.P.C de réorganiser le 

mouvement. 

1 Interrogatoire Edouatd penlap au Commissariat Spécial de Dschang ln AN.Y., 1AC 91 {2) .. 
2 A.N.Y, la Prasse dv Çemeroun, !1"2295, <*:embre 1Ffil_ 
3 Edouard penlap meurt après son lmrrogatulre de 5".-\œs à rhopllllt de Dschang, A.N.Y 1 AC91(2). 

~ Napalm : essence gélifiée par !e pa!rnia!e da sodium ou d'l!luminium, utl!isée pour le chargement des projectiles incendiaires. 

Les photographies des combattants œlc!né9 au napalm sonr entreposée-a dBOs un cslsson aux Archivas Provinciales de !"Ouest. leur 

état de dégradation est telle qu'une action de sauvegarde doit être entreprise si nous voulons en conserver la mémoire. 
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d) La mission de téorganfsatlon du S.D.N.K. de Jeen Sépo. 

Le 09 décembre 1957, Jean Sépo, venant de Douala arrive en Région Bamiléké. En 

tant que responsable de la constitution du <<Groupe d'intensification du Mouvement>> 

(G.l.M.) dans la région, il visite les comités de base de l'U.P.C. et réaffirme l'autorité des 

dirigeants à tous les échelons. li convoque une importante réunion qui se tient du 24 au 29 

décembre. Une cinquantaine de personnes assistent aux débats. La subdivision est représentée 

par les dirigeants du comité de base de l'U. P.C. de Batcham. Au cours de la réunion, Sépo fait 

plusieurs propositions, notamment l'observation d'une pause dans t1exécution des opérations 

de guérillas. Cette tactique ne reçoit pas l'approbation unanime des assistants; les 

contestataires estiment que les populations doivent êtte tenues en haleine dans la crainte des 

représailles de la part du mouvement, pour que celui-ci continue d'avoir l'initiative des 

opérations. Sépo revient à la charge et précise que la pause est une nécessité . li évoque les 

ratissages de l' Année coloniale qui mettent en insécurité les combattants, ainsi que la fatigue 

qui d'après lui les exposait à l'anéantissement1 
• Nos informateurs qui ont combattu dans les 

unités de Ndéléné confirment l'observation de cette pause et précisent que les assassinats sont 

abandonnés au cours de cette période au profit des incendies de cases qui consrih1ent un 

avertissement jugé suffisant pour les <<traîtres>>. Zachée Zebong, run de nos infonnateurs, 

confirme la présence effective des combattants venant de la Sanaga-Maritime dans son unité. 

li convient de signaler que l'observation de la pause avait aussi pow· but la préparation d'une 

<<action d'envergure>>2
. 

Cependant nous nous demandons si ce n'était pas aussi dans le but de préparer le 

sabotage généralisé que les actions particulières de guérillas seront lancées dans la 

circonscription de Mbouda, après cette mission de réorganisation. 

1 A.N.Y., Information d'un agent da renselgnament du Comm!ssariat Spécl&l de Dschang ln 1AC 91 {2). 
1 l'«acllon d'envergure>> était l'lnt!flslficatlon des opérations de guérilla. 
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B - LES ACTIONS PARTICULIERES DANS LA SUBDIVISION 

En guérilla classique, tout ce qui n'est pas destruction ou harcèlement constitue ce 

qu'on appelle actions particulières. Panni les actions particulières. nous pouvons citer à titre 

d'exemples l'organisation du peuple, les liaisons, les renseignements, la propagande et 

l'information, le ravitaillemen~ l'achat des armes et des munitions, l'instruction politique, 

militaire et technique. 

a) Le cantonnement de l'Etat Major de l'A.L.N.K. à Balatchi. 

Le lancement d'une opération de guérilla d'envergure exige une installation temporaire 

des unités de guérilla dans les lieux habités. En d'autres tennes, la création des bases d'appui 

est nécessaire, car la base d'appiri est fondamentale; sans elle la réussite est impossible. 

Cependant le choix de ces bases dépend de la topographie locale; les guérilleros doivent 

choisir les zones d'accès difficiles, sans routes canussables_ et cerclées de montagnes. Ils 

doivent également choisir un endroit où la population est susceptible de se rallier très vite à 

leur cause. En somme, la localisation idoine et une population sympathisante sont les clés du 

succès de la guérilla' . Ces conditions sont-elles reunies à Balatchi au mois de décembre 1957, 

quand le stratège Jean Sépo engage sa mission de réorganisation de l'U.P.C. et du S.D.N.K 

dans la Région Bamiléké? 

Objectivement oui car les contrailictions entre les groupements Bangang et Balatchi 

ont atteint leur paroxysme. Quel est le fondement de cette fracture? En 1953, la sous-chefferie 

Balatclri n'est pas représentée dans les candidatures qne la chefferie Bangang présente aux 

élections municipales qui ont lieu cette année là. C'est l'occasion ponr sa population de 

réitérer la revendication de son autononrie vis-à-vis de la chefferie Bangang. La partialité avec 

laquelle ce dossier est traité par l'Administration décide la population Balatchi à rompre les 

]iens de vassalité avec Bangang,: le refus de payer l'impôt et de se faire recenser à Bangang2
. 

L'Administration coloniale et le chefBangang ne digèrent pas cet affront 

1 Témoignages concortlants, Pierre Men .. Mboude, 27/9/1995, Zachtffl Zeboog, Bamendjo, 261911995 Fé!br D_letss, Batcham, 

9/911995. 
2 Jeannette Socpa et Joseph Fokou, «Essai historique sur le village Belett:hl: dMI otlg!nes à 1970:>> ln << Nghle po!ahlue>>, 

n•9, pp. 37-38. 
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Le 30 décembre 1956, le chef de subdivision, Jean Sablayrolle, conduit le chef 

Balatchi, Fouo Yemelong Il contre son gré au palais de Bangang. Nos infonnateurs précisent 

que le châtiment de Fouo Yemelong JI incite ses sajets à ignorer les devoirs de la vassalité, en 

intronisant Samuel Tanga comme chefBalatchi le !6janvier 1957. Au bout d'un an, la rupture 

est consommée; Tanga est accusé auprès de l'Administration d'<<incitation à la révolte>> par 

le chefBangang. L'accusé est destitué et remplacé par Maurice Bagning, un proche du chef 

Bangang. Outre cela, les notables partisans de Tanga sont emprisonnés, pendant que lui­

même est transféré de sa résidence surveillée à la prison tristement célèbre de Bangou. 

L'internement du chef déchu dans cette prison le 10 octobre 1958 provoque le courroux de ses 

sujets' . Cet énervement coïncide avec la mission de Sépo en Région Bami1éké2
. 

En effet, les propagandistes de la mission de réorganisation de l'U.P.C. et du S.D.N.K. 

sillounent discrètement la zone et promettent aux mécontents une solution favorable à leur 

problème aprés la conquête de l'indépendance du Cameroun. Nos informateurs affirment que 

les mécontents de Balatcbi se laissent séduire, adhèrent discrètement à la cause de l'U.P.C. 

Toutefois, Jeannette Socpa et Joseph Fokou3 affirment que c'est l'incendie et le pillage que le 

chefBangang commandite à Balatcbi, au moment où les Pouolah (fils Balatchi) se mobilisent 

pour aller régler leur compte avec leurs ennemis que les éléments du S.D.N.K s'y infiltrent et 

les orientent vers les camps d'entraînement de l'organisation à Wouzang (province du Nord­

Ouest actuelle)'. Nous pouvons penser à un stratagème monté par les cadres du S.D.N.K. 

pour anticiper l'adhésion en masse des populations de Balatcbi. Mais aucune information à 

notre connaissance ne fait état d'un plan semblable. Les stratèges du S.D.N.K ne manquent 

pas d'ingéniosité, car ils installent leur Quartier-Général à Tomeni, un quartier situé au coeur 

de Balatcbi. Ils donnent la dénomination de <<maquis Kongo-Brazzaville>> à cette base 

d'appui ; de cette base, les commissaires politiques implantent les comités du parti dans tous 

les quartiers du groupement Chaque comité a pour mission la mobilisation des combattants et 

la collecte des souscriptions nationales5 
. 

, Jeannette Socpa el Jos,eph Fokou, <<Essai hltrlorlqUo sur ID village Balatchl: déS orlg!nn è 1B70>> ln« Nghle pal!ltSue:..>, 

n"9, p. 38. 
1 A.N.Y., lnfonnatlon d'un agent des Rer,gejgnements gbné111ux ln 1AC 91 (2). 

J J, Socpa al: J. Folrou, <-=Essai ... ,>>, P- 38. 

• Ibid. 

~ Témoignages concordants, Thomas Zlnlla, Bsmougong, 17/9/1995, et Plerm meff, MboUda, 27/9/1995. 
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La sympathie de la population de cette localité n'est pas le· seul atout qui dicte 

l'implantation des bases d'appui, la topographie de Balatchi est propice au cantonnement d'une 

base de guérilla, puisque la majeure partie de cette localité couvre les gorges et les crêtes 

difficilement accessibles des Monts Bamboulas. Ainsi, on retrouve dans cette zone en 1960 

enV1ron sept1 importantes unités de l'A.LN.K. placées sous le commandement d'André 

N ·2 zoti . 

En sonune, le courroux incite la population Balatchi à adhérer à la Révolution, la 

topographie de cette sous-chefferie favorise l'implantation des bases d'appui pour les 

guérilleros. Ceux-ci ont besoin d'armes pour lancer des raids, ils se les procurent de plusieurs 

manières; ils les fabriquent quand ils n'attaquent pas la gendarmerie pour en récupérer de plus 

perfectionnées. 

b) Le coup de main contre la gendarmerie de Mbouda 

Au cours de la pause que reconunandait Sépo, la répression du mouvement 

nationaliste oblige les dirigeants réfugiés à Conaloy à confier la refonte de la structure du 

S.D.N.K. à Singap. Cette nouvelle orgatùsation militaire, l'A.L.N.K. et son commandement ne 

sont pas reconnus par Paul Momo, secrétaire et chef de section du S.D.N.K .. Momo et ses 

lieutenants, notamment Ndéléné, naturopathe, ancien évadé de prison et sinistré des 

événements de mai 1955, implantent leur poste de conunandement à Bamété et renforcent 

l'unité de guérilla créée à Bakadjou (Baruendjo) par Ndéléné. L'insuffisance d'armes les 

incitent à attaquer la gendarmerie de Mhouda pour s'en procurer'. Jean Keutcha, 

collaborateur indigène de l'Administration coloniale, confirme ce point de vue'. C'est ainsi 

qu'en novembre 1959, le <<commando n° l>> attaque la gendarmerie de Mbouda, les tirs 

nourris du fusil mitrailleur du garde perché sur le mirador abattent et blessent quelques 

combattants, les autres décrochent vers leurs bases de repli . Keutcha explique l'échec des 

guérilleros par les arguments peu convaincants.'I . 

1 Pierre Mel! et Jean plsrre Namekong préc~nt qu'au Nord-Ouest de Balatchl, étalent lrrf:lhm!é les maquis suivants: 

Baroussam, Yaoundé, Bangou, Foumban, Mbouda, Dsehang et Kongo Brazzavll!s. ces noms symbolfaalenl kls vlllês HbétéeS du 

colonialisme. 

i Enlrettan avec Pierre MeU, Mboudll, 27/9/1995. 
3 témoignage& concordants Zsehée Zebong et Jean T&tml, Bsmendjo, 2J319/1995. 
4 Keutcha. ~ ... , p. 59, 

'Keutcha, ~ ... ,p. 59. 
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A notre avis, l'échec serait dfi à la non obseivation ou à une application partielle des 

principes d'exécution du coup de main, à savoir dans nn premier temps la reconnaissance de 

l'objectif. la vérification des renseignements, les choix des moyens, et dans un deuxième 

temps l1exécution ordonnée des cinq parties du coup de main, notamment la sentinelle, la 

couverture, l'investigation, la démolition et le repli. La preuve est que la sentinelle perchée an 

mirador n1avait pas été neutralisée. Nos infonnateurs de Bamendjo qui ont participé à cette 

attaque confirment cette imprudence. Us s'étaient trop fiés aux renseignements livrés par un 

garde régional corrompu en service dans ce poste de gendarmerie1 
. Nous pouvons cependant 

préciser que les combattants préfèrent replier pour éviter un accrochage qui aurait tourné en 

leur défaveur. Cette conclusion ne nous empêche pas d'attribuer en définitive la responsabilité 

de réchec de l'attaque à raventurisme de Momo qui, à cause de sa dissidence se détournait du 

guide de guérilla de l'A.L.N.K.2
. Il se pourrait que ce guide ait permis à cette organisation de 

lancer la deuxième attaque contre la chefferie de Djuatio. 

c) La deuxième attaque de la chefferie de Djuatio 

En décembre 1959, nn important détachement de l'A.L.N.K. fait irruption au quartier 

King Place de Batcham où il sème la désolation et la mort . On relève quatre corps de 

miliciens affreusement mutilés (David Wagourn, Dia Talong Fopa, Temzem Tchou, 

Kengmané), des barres de fer destinées à Ja reconstruction du palais sont emportées. une 

niveleuse de marque Caterpillar est incendiée3 
; un combattant de rA.L.N.K égaré est 

capturé" . Mais pourquoi et comment cette deuxième attaque du palais de Djuatio est-elle 

lancée? 

Les témoins produisent des vernions contradictoires au sujet de l'origine de ce coup de 

main. Pour certains, il s'agit d'un second coup monté par les partisans de Lontsi, son rival. 

Pour d'autres, l'attaque est !'oeuvre d'une unité du S.D.N.K. composée des ressortissants 

Bamougourn (subdivision de Bafoussam), conduite par Morno, commandant d'arme de cette 

organisation militaire~. En réalité, le soutien que Djuatio apporte à 1' Année de la 

communauté et à l'Administration cause de sérieux ennuis aux nationalistes de la subdivision. 

1 Keutcha, !.l.!l...11n'.§ .... p. 59 . 

• !bld. 

~ TatioclJo, <<les conrnts . .,,,., p. 82. 

• Térnolgm1ges.concordE'lnts, Charles Mouafo, Bntchem, 3/10/1995, et Yemdjl Mantm, Batcham. 619/1995. 

~ Tatlodjlo, <<les conflits ... », p. 82. 
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Son groupement et surtout les quartiers voisins de son palais constituent un important îlot de 

résistance à l'engagement contre l'Administration coloniale. C'est pourquoi l'AL.N.K. prépare 

et lance une attaque contre son groupement1 
. Pour bon nombre de nos infonnateurs, le bilan 

et la précision de l'attaque sont facilités par la possession d'infonnations précieuses sur tes 

objectifs à attaquer. 

En effet, l'agent de renseignement de l'AL.N.K. bénéficiait de la complicité d'un 

membre de la milice qui s'était éclipsé peu avant le déclenchement de l'assaut sous prétexte 

d'aller se mettre à l'aisé. Conune il fallait s'y attendre, Djuatio et ses proches entreprennent 

des représailles contre le b>roupement Bamougong qu'ils pillent et incendient 

Ce groupement payait ainsi le prix de sa complicité avec le mouvement nationaliste3
. 

Les destructions de la milice de Djuatio ne sont pas les seules que les groupements qui 

soutenaient la Révolution subissent Le sabotage généraHsé que les nationalistes mènent en 

réaction à !'<<Indépendance nominale>> du Ier janvier 1960 expose ces derniers à une 

répression atroce. 

d) L '<<indépendance nominale>> et le sabotage généralisé 

L'attitude de IU.P.C. vis-à-vis de l'indépendance du Cameroun prévu le 1er janvier 

n'était pas favorable à l'arrêt des opérations de guérilla4
• En effet, dès 1959, le parti avait pris 

une position claire et nette. Voici l'extrait d'un communiqué qu'il adresse à ses militants le 29 

décembre 1959 : 

Notre position esl claire et nette : l'indépendance actuelle ne répond nullement aux objectifs 
pounuivis par l'UP. C. dès sa naissance. A partir du 1er janvier 1960. le Kamenm jouira 
d'une indépendance nominale. Loin d'être un instmment indispensable au plein 
épanouissement du peuple, elle sera au contraire le carcan au moyen duquel les agents du 
colonialisme et de l'impérialisme continueront à le tenir prisonnier dans son propre pays ... 
Avant garde consciente du nationalisme kamenmais, l'UP.C.failiirail à sa mission si elle 
devait renoncer à la iltfte en ce moment, .\'Oils prétexte que, comme le disent d'aucuns. ll's 
colonialistes français etant partis, le reste ira de soi. Tout d'abord, les cofonialiste,r,français 
ne partiron/ par la porte qu'après avoir pris toutes les dispositions pour renlrer par la 
fenêtre. Par conséquent, la Révolution continue sur des thèmes précis : 

1 Témoignages concordants, grégaire Momo, Foré'ké-Dscrnmg, 221911995, Pierre Meil, Mbouda, 27/911995 et Tanefongar,g, 

Babadjou, 2319/1995. 
1 Noe Informateurs qui ont préféré garder fanonym!!I déclarent qu'un certain Ymtsa Moussa, agel"lt de renselgnemMI. de 

rA. L. N. K. voulait régler ae:s comptes a David Wagoum et Nd!etenfopa. Cet agf!fll. leur reptOChall: le détournemen! de rargem destiné è 

corrompre Djuatlo qui le pourchassait pour le coup de 1957. 

' Entrotlen privé Jean Pierre Nt1mekoog., Bamougong, 12/9/1995. 

l.j A.P .O. la création d'un école de sabol.ag@ 1AC 180 (2). 
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1 Indépendance réelle 
2 Restauration et respect de.'î libertés démocratiques 

3 Terre à ceux qui la cultivent 
4 Bien-être des travailleur/. 

De ce qui précède, le Comité Directeur de IU.P.C. appelle tous les militants à 

redoubler d'ardeur, à se mobiliser pour poursuivre inlassablement la lutte. Il exhorte les 

combattants de l'A.L.N.K. à porter des coups tmtjours plus durs aux <<mercenaires du 

colonialisme>> et aux < <valets des impérialistes français>> au Cameroun. Bien plus, il invite 

aussi les patriotes sincères- à resserrer les rangs contre l'ennemi et à multiplier les formes de 

résistances2 . 

Ainsi, dans la nuit du 03 janvier 1960, les nationalistes attaquent le quartier Bagouaug 

(Batcham ), le pont sur l'axe routier Dschang - Mbouda est détruit, treize cases sont 

incendiées, cinq <<traîtres>> sont grièvement blessés. L'insécurité règne partout. Le 17 

janvier vers 23 heures, I' Armée communautaire stationnée à Mbouda initie une opération de 

dégagement de la route Batcharn - Mbouda obstruée, une centaine de combattants de 

l'A.L.N.K. l'attaque par surprise. La colonne fait appel aux renforts ; les troupes stationnées à 

Dschang et l'aviation interviennent, les combattants de l'A.L.N.K. décrochent vers 

Bamougong, leur lieu de repli privilégÎé3 
. la situation devient progressivement incontrôlable 

par l'Année Communautaire. Les embuscades se multiplient contre I' Armée et les valets du 

colonialisme'. Marcus Tchoffo et Jacob Ngoumawa, chefs d'unité de l'A.L.N.K. persuadent 

les populations de détruire les ponts, d'obstruer les routes avec les abattis. Ils font croire aux 

combattants que ces actes empêcheraient J 'Armée de se déplacer aisémen~ ce qui faciliterait 

la capture et l'assassinat des fantassins'. 

Ainsi, le 18 janvier 1960, !'Armée est obligé de dégager l'axe routier Batcharn -

Barnété - Babadjou, obstruée sur une distance de trois kilomètres par les abattis. Elle tombe 

dans une embuscade tendue par ]es nationalistes. Grâce à l'intervention de l'aviation en alerte, 

l'Année est sauvée du désastre. Cependant, les combattants ne lâchent pas. Le 02 février 

' La Votx. du çameroun, mal 1964, n"15, p. 3 ln A.N.Y. 1AA 454 (2). publication de la Volx du Cemeroun, 1964. 
3 1bld. 
3 A.N.Y, Bilan des activîtéa terrortst.es ln \fl:1/14. T&rroflem& 1959-1960. 

~ Témoignages concordants, Thoma8 Zlntla, Bam0llgong, 719/19{15, et Jean Pierre NamékDllQ', Bamougong, 12/9/1995. 
5 AN.Y., 1/11114. Tetrorlame, Entretien avec Jean Plarm Nemékong, Bamougong, 12/9/1995 . 
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1960, la mission catholique de Bamété est pillée et incendiée. L'Année intervien~ tuant dix 
1 personnes . 

C'est l'occasion pour Momo d'y créer un repère fortifié, abritant 400 combattants 

armés. La situation ne cesse de basculer en faveur de la Révolution. En effet. le groupement 

de Batcham dont certains quartiers voisins du groupement de Bamendjo sont tombés sous le 

contrôle de l'unité de guérilla de Ndéléné, se décourage; son chef, Djuatio se réfugie à 

Mhouda, puis à Dschang. Sa milice d'auto-défense, déclare-t-il a perdu son 

<<dynamisme>>2
. 

Nous pouvons affirmer qu'avec la fuite de Djuatio de sa chefferie, la subdivision de 

Mbouda passe sous le contrôle de la Révolution. Un seul groupement sur quinze reste dans la 

<<légalité>>, soit environ 15 000 habitants pour une population globale de 90 000 habitants. 

Partout ailleurs, commentait le sous·préfet Milio <<l'emprise terroriste est totale et entière>>. 

Cette situation avait selon lui le mérite de fournir au Commandement militaire l'occasion de 

<<pouvoir agir en force sans erreur possible>>3
. 

Nos infonnateurs confinnent ce contrôle de la subdivision par la guériUa. Dans tous 

les groupements, l'U.P.C. instaHe des comités placés sous l'autorité de ses anciens chefs et des 

notables et accélère la perception des souscriptions nationales en faveur de la Révolution. 

L'Administration humiliée ne peut accepter ce nouvel état de choses. Le sous-préfet demande 

une mission de reconquête4
• Djuatio qui ·s'était réfugié hors de sa chefferie reçoit trois cent 

cartouches de chasse. Ahmadou Ahidjo qui visite la région au début du mois de février 1960 

menace: 

Tous les moyens seront mis C1 la dt.o;position des responsables pour.forcer les bandes rebelles 

dan:; leurs repères, pour les anéantir sf elles résisten? déclare-1-il. 

En outre, il fustige la duplicité de la population, dénonce le double jeu qui consiste à 

faire semblant de soutenir son gouvernement tout en gardant le contact avec le mouvement. Il 

fait aussi savoir à la population qu'elle perdra, car son gouvemement n'entend pas négocier 

1 A.N.Y., vt1/14. TerrorisrM, 1959-1960. 
2 A.P .O., Rapport du Comité de Coordination et d'Organlsatlon (C.C.O.) du 25 janvlèr 1960 ln tAA 7 (2). Terrorisme. 

Eradicallofl 1960. 
3 A.P.O, 1AA7, Rapport du C.C.O du 25 Janvier 1960. 

• A.P.O. 1AA7(2), Rapport du C.C.O du 25Janvler 1960. 
5 ' ....,,.. • 

A.N.Y, !,,a Prnsse du C8n)er(:Ul, féomer 1........,. -. 
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avec les nationalistes en pays Bamiléké'. La détennination d'Ahmadou Alùdjo n'est pas sans 

motivation personnelle. 

En effet, il veut respecter dans un premier temps les échéances électorales du mois de 

mars et d'avril 1960 ;ce sont ces échéances qui le confim1eront à la présidence du Cameroun, 

dans W1 deuxième temps, nos infornmteurs déclarent qu'il redoutait l'activité de la Révolution 

au cours du mois de juin et de juillet, période particulièrement pluvieuse dans les Hauts 

Plateaux de l'Ouest Cameroun. Cette pluviosité supposait d'énonnes difficultés d'accès aux 

bases d'appui des unités de l'A.L.N.K. par les forces de répression. Ainsi, les unités de 

b'llérillas cantonnées dans la vallée de la Metchué, les forêts de Bakadjou (Bamendjo) et les 

versants abruptes des Monts Bamboutos étaient des objectifs prioritaires ; parce qu'il faJJait 

éviter qu'ils aient l'occasion d'avoir l'initiative sur le terrain2
. 

Ainsi, en fin février 1960, la mission Saint François Xavier de Bamété qui abritait le 

poste de conunandement de Momo est détruite par les tirs de roquettes de l'aviation française, 

et le poste saccagé'; les 24, 25 et 26 mars 1960, la vallée de la Metchué subit d'intenses 

bombardements dont la presse officielle se fait largement l'écho. Elle annonce la destruction 

de plusieurs postes de guet, la mort de soixante <<maquisards>>, la capture de trente autres et 

Je saccage d'un important stock de vivres dans les maisons des <<rebelles>>4
. 

Nous ne pouvons pas nous fier à ce communiqué triomphaliste. parce que nos 

infonnateurs affinnent que l'aviation bombardait et incendiait les maisons sans discrimination. 

Elle ne faisait aucune différence entre les combattants et les civils, sous prétexte que ces 

derniers refusaient de rejoindre les camps de regroupement pour isoler les bases d'appui de 

guérilla' . Nous constatons de ce fait qu'effectivement tous les moyens dont parlait Ahidjo 

étaient utilisés. C'est de toute évidence dans le même dessein que 

1 A_N,Y, ~du Cameroun, mans 19611 
1 Entretien Grégoire Momo, Foréké-Oschang, 22/911995 et Thomas Nze, Bat::edjou, 24911995, 
3 AN. Y. La pressa ttu camerou.n. révrler 1960. 

• A.N.Y, la prç55e du C™2!m, mars 1960. 
5 Témoignages Grégoire Momo,Foréké-Dschang, 22/9/1995, Taneklngang, Babadjou, 2319/1995 et zachée 

Zébong,Bamendjo, 26/9/1995. 
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l'Administration décide d'attiser la rivalité qui oppose deux chefs guérilleros: Momo et 

Singap. Elle découvre cette opposition dans les tracts signés Momo1 . 

Qu'est-ce qui opposait donc ces deux leaders de l'insurrection? Cette dissidence 

n'allait-elle pas influencer l'évolution de la Révolution dans la subdivision ? 

C - L'OPPOSITION ENTRE SINGAP ET MOMO ET SES 

CONSEQUENCES 

Les dissensions internes ont toujours affaibli les mouvements de libération. Elles 

influencent toqjours négativement le cours de 1a guerre, mais les réconciliations peuvent 

temporiser cette influence négative. L'opposition entre Momo et Singap illustre ce phénomène 

au cours de la Révolution Nationale Kamemnaise. 

a) Les origines de la dissidence 

Après la vague d'offensives de la guérilla en pays Batuiléké en 1957, les leaders du 

S.D.N.K. sont traqués, ils fuient les ratissages et les contrôles. Pierre Simo se réfugie dans la 

région de Tombe!, où il reconstitue le mouvement désorganisé. Il continue les opérations avec 

une section d'environ 100 hommes. Sous son autorité, Momo et Singap qui sont basés à Bapa 

(subdivision de Bafoussam). coordonnent les opérations en pays Bruni1éké. Mais les ennemis 

du mouvement sont toujours à l'affût. Conséquence, des taupes2 infiltrées dans le mouvement 

par la sûreté permettent la capture en 1958 des principaux cadres de l'insurrection, notamment 

Simo Je Capitaine-Général, Lucien Ngoupayou, Pierre Tchoulafi, Joseph Kakap et Christophe 

Sowe Talatsing3
. La direction du S.D.N.K. est décapitée. La gestion d'une pareille situation 

n'était pas prévue dans l'organisation du mouvement. C'est dans ce contexte que le superviseur 

du mouvemen~ Singap, prend la direction de l'organisation. au grand dam de Momo et 

Samuel Tagne, responsable de l'organisation politique de la Fédération de l'Ouest qui 

méconnaissent l'autorité du nouveau commandant. Pour mieux manifester son désaccord. 

Momo recrute ses propres lieutenants dans la localité de Mbouda. ll s'offre les services de 

Thomas Ndewang, Thomas Nze, Jérémie Ndé)éné et Samuel Tagne, ouvre un front autonome 

et mène des opérations de guérilla sans rendre compte. Après quelques mois d'activités, son 

1 Entretien avec Grégoire Momo, Foréké-Dschang, 22/9/1995. 
1 • Vo!r en annexe assassinat d'un Informateur de po!lce. 

~ A.P.O .. 1AC52, Interrogatoire Pierre Slmo. 
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organisation contrôle des quartiers du groupement de Bamessingué-Babadjou; avec l'aide de 

Ndewang et Nze. n contrôle complètement le groupement de Bamendjo - Bamesso . 

Bamendjida · Bafounda et des quartiers de Batcham voisins de Bamendjo et Bamété où il se 

replie souvent.' En dépit de ce contrôle, le B.C.D. de l'U.P.C. en exil crée l'A.L.N.K. et 

charge Singap, nommé Chef d'Etat Major, de l'organiser et de l'implanter. Une fois de plus. 

Momo et ses lieutenants ignorent complètement cette directive. ll maintient sa propre 

organisation. Qu'est-ce qui pousse Momo à faire cavalier seul? 

Notre informateur Nzé affirme que les divergences naissent en 1959, à propos de la 

lutte modérée que ~jettent le trio Ouandié, Kingué et Moumié. De l'extérieur, ils prônent la 

lutte à outrance jusqu'à la proclamation de l'<<Indépendance réelle et totale du Kamerun>>. 

Momo, soutenu par Mozard Tourn allié de Ndeh Tumazah, préconise sur le terrain la 

négociation et la lutte modérée. lis espèrent à travers la modération et le rapprochement faire 

passer le programme de l'U.P.C à l'Assemblée' Nationale. Ces espoirs sont vains, car la 

dissidence débouche sur les affrontements fratricides et des ralliements plus ou moins 

favorables à la Révolution. 

b) Les manifestations violentes de la dissidence. 

Au second semestre de l'année 1959, les attaques de l'A.L.N.K. et l'insécurité que 

cette organisation créée, oblige le plus grand fermier de la subdivision, Darmagnac, à 

abandonner sa plantation et son troupeau. Des rumeurs folles que nos infonnateurs jugent non 

fondées faisaient état du projet de confiscation des biens de ce fermier par l'A.L.N.K. après la 

<<victoire finale>>. Ces rumeurs parviennent à la section militaire de Kombou commandée 

par Ndewang, allié de Momo qui profite de cette situation pour demander un duel à 

l'A.L.N.K. 

Le duel a lieu à Babadjou près des Plantations sus-nommées. Les morts se comptent 

par centaines ainsi que 1es blessés, la menace d'un suicide collectif amène les frères ennemis à 

cesser les affrontements3 
. Nous pourrons affirmer que la Révolution venait au cours de ces 

1 Témoignage& C011Cortlants Marius Kembou, Nze Thoma$, S11badjot.J, 2Q/'09/1995, Zaeh6e Zebong et Jean Tat:sa, Bamendjô, 

26/09/1995. 

~ A.P,O., Co!k,cttoo des lettres el tracls de Paul Momo ln 1AC 342, Momo (Paul). Terrorisme. 1960. 

~ Témoignages cl!, Plt!rre Mé!I, Mboud1t, 27/911995, Marius KemboU, ThOma9 Nd! el: Marguerite Mata, 24/09/1995. 

CODESRIA - L
IBRARY



50 

combats de dilapider les énergies et les moyens logistiques qui pouvaient être utilisés clans la 

guérilla. Mais ce n'était que partie remise, car les expéditions punitives de l'A.L.N.K. 

continuent contre la Section de Kombou et la centrale de Bamendjo 1 , Toutefois Momo tient 

bon. 

Le 25 janvier 1960, il organise et donne un réglement intérieur à ses unités de guérilla. 

BJen plus, il rnaîntient l'appellation Fédération de l'Ouest Kamenm, au cours d'une réunion 

qui regroupe 500 délégués. Il recommande l'application <<du statut-prograrmne de 1956>> de 

l'U.P.C., décide de continuer la lutte, condamne la discrimination <<raciale>>, mais ordonne 

<<l'application de la loi du talion>>, il était incité par ses combattants de Babouantou, Bana et 

Badmmga qui lui demandaient de <<capturer>> Singap et ses combattants2
. 

Dans Je but d'isoler Singap qui s'était solidement implanté dans le groupement 

Bangang, Momo tient à Jean Norbert Momo, chef de ce groupement des propos qui frisent la 

calomnie à l'égard de Singap: 

Je lui ai /sic/ invité maintesjiJi.'i pour lui conseiller de ne plus contfnr,er son acte qui est 
vraiment contre le mouvement national kamernnais, mal!!ré mes appels. notre gamin n'a pas 
voulu me suivre et par ailleurs se permet de tuer les camarades, les bébf!s. les vieillardv, les 
fèmmes enceintes pour ne l'avoir pas .mivi nf luf donner de i'argent ... d'autre part. il a Si Rn!? 
w1 traité avec Ahù:f;o pour dissoudre le maquis et gouverner Je Kamerun pendant ,çept ans. 
Cher chef ceci n'est plus la Révollltion pure. Nous voyons que ce groupe est déjà introduit 
dans votre groupement: donc c'est à nous de délivrer votre population de cette.fClçon 
traitresse et de la virer dans la Sec/ion de Bamendjo. chez Jérémie3 {sic]. 

Ces accusations erronées trahissent 1a peur de Momo face à l'occupation du terrain par 

l'A.L.N.K. li voulait tout simplement à travers la calomnie dérouter le groupement Bangang, 

en incitant son chef à détester l'A.L.N.K .. A propos des tueries. nos informateurs affirment 

que les unités de Momo méprisaient le règlement intérieur de l'A.L.N.K. et assassinaient sans 

discrimination au point que la population les désignait par terme <<tuer-tuer>>. Les 

injonctions de Momo au chef du groupement de Bangang n'ont apparemment aucune réaction 

favorable4 
. Le dissident hausse le ton de ses accusations et promet le déluge aux groupements 

qui soutiennent Singap. Il déclare: 

Les ennemis de la paix veulent exterminer notre population ... Nous leur avons prié, alors ils 
ont répondu par "nous ne voulons pas l'indépendance", mais toujours la guerre. Qui est de 

1 Témoignages de Pierre Méll, Mbouda, 27/911995, NZé Toom!m, 2419/1995. 
2 A.P.O., 1AC342. CO!lecffon de Paul Momo. 

~ A.P.O., 1AC342. Collectlon de!! lettres de Paul Momo. 

• Témoignages concordanlS, ThorMs Nzé, MarulKèmbou, 2-4'9/1~, ~Zebor'Q. 2Ml/1995. 
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ce groupe n'a qu'à renoncer immédiatement, car puisqu'ils veulent que la guerre, Je 
Régiment n°1 de la Région Bamiléké qui groupe les maquisards dfgnes de ce nom s'est 
décidé à montrer à ce groupe de pillards ce que la guerre: chacun le verra de ses yeu:c 

çeµendant nous sommes sans pWé ... Ces groupes peuvent nous attendr/ ./sic/ 

Moumié et Kingué signifient la médiatisation des rivalités par la presse et les journaux 

anglais à .Momo et Singap, tirent les conséquences et invitent avec un ton de conciliation les 

deux à s'entendre pour conduire la lutte année. Les leaders du Parti essayent en pesant 

soigneusement les mots d'expliquer aux belligérants les raisons de la réconciliation: 

Pour l'honneur de la Nation, pmir l'amour de celles et ceux qui sont tombés et continuenl de 
tomber, pour que le peuple camerounais puisse avoir la latitude d'exercer sa souveraineté. 
nous vous demandons, camarades. en ce début d'année d'enterrer !e,ç querelles ... 
Camarades.faites un geste, un petit !{este a1tjo1trd'hui, mais qui aura demain une résonance 
historique: tendez-vous la main el fermez le roi nt contre l'ennemi. la victoire comme le 

disait Henri Martin n'en sera que plus hef/e . 

Le ton de cette lettre suscite un engouement pour la réconciliation parmi les chefs 

<<maquisards>> de la Subdivision de Mbouda notamment Ndéléné, Nze et Singap pour ne 

citer que ceux-ci. 

c) L'impact de la réconciliation sur l'évolution de la guerre 

Au cours du mois de mars 1 %0 les réunions de réconciliation se succèdent. Le 25 

mars de la même année, encouragé et soutenu par Ndéléné, Singap préside 1ll1 congrès à 

Babadjou, les participants délibèrent sur des questions stratégiques de la Révolution 

karnerunaise dans la subdivision: le premier sujet de débat concernait l'enrôlement des 

femmes. Ce sujet introduit par la branche Singap était une pomme de discorde entre les 

différents groupes guérilleros. Celle-ci soutenait que tout comme les hommes, les femmes 

devaient aussi gouverner après la <<victoire finale'>>. Le deuxième sujet de débat jetait la 

lumière sur les manoeuvres de déstabilisation de l'AL.N.K ourdies par les officiers français. 

Dans ce registre, le Capitaine David Karre révélait les sollicitations dont il était l'objet de la 

part des services secrets français, fustigeait cewc qui avaient ébruité à l'extérieur les 

dissensions internes de la Révolution. Il exhortait enfin 1es congressistes à oublier le passé et à 

mettre fin à la <<lutte familiale>> [sic]. Troisième point, le Capitaine Guinarou exige que 

toutes les forces soient canalisées contre les Français. Thomas Nze, notre informateur, 

soutient ce1te idée, mais rejette la responsabilité des affrontements sur les Capitaines qui 

' A.P.O., Co11ect!on dus lettres de Momo ln 1AC 342. 
2 A.P.O., lettre du 8urœu du Comité Directeur de r_U.P.C. à Momo Pa\lt et Slngapln 1AC 342. 
3 les chefs de la eentmle de Bamendjo el la section de Kombou reprochait renr61emerrt de'9 fe.rnmrm è la branche Sir.gap. 
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n'avaient pas empêché les luttes fratricides. Quatrième poin~ les débats deviennent houleux 

sur la participation aux élections législatives et présidentielles auxquelles Karre, l'un des 

Capitaines souhaitait la participation de la subdivision, il attendait avec confiance la victoire 

de son parti et surtout des nationalistes. Deux faits lui suscitaient- cet espoir: Daniel Lontsi 

avait prêté serment de fidélité à la Révolution, deux <<maquisards>> étaient dans la course' . 

Cependant Singap désapprouve fermement cette participation aux élections exigeant la 

présence de Moumié et Kingué au pays comme préalable à la participation du parti aux 

élections. Bien plus, il déclare qu'il ne pouvait parler aux Français qu'avec les armes. C'est 

pourquoi, il rappelle aux congressistes l'application stricte du <<Statut programme 56, en 6 

points>>, qui recommandait l'assassinat de tous ceux qui entravaient la <<bonne marche du 

Kamerun>>, et exige le versement des souscriptions nationales, pour financer la Révolution. 

Singap promet de guerroyer à nouveau contre tous ceux qui ne respecteraient pas le statut­

programme du parti2. L'absence de consensus sur cette participation aux élections met fin aux 

délibérations. Mais un autre congrès est convoqué à Barnenc\jo à la mi-avril 1960. 

A ce congrès, plus de 400 combattants de la subdivision reconnaissent l'A.L.N.K. 

comme le <<seul mouvement de libération nationale du Kamerun>>3
. Il convient toutefois de 

signaler que Momo était absent de cette réunion de réconciUation. à laquelle assistaient 

pourtant ses lieutenants Nze et Ndewang,. 

En réaction à ce lâchage, Momo engage un chantage contre la Centrale de Barnendjo: 

multiplie des accusations contre son ex-compagnon Tagne qu'il qualifie de traitre et de 

corrompu, il lui attribue même l'échec d'une opération de destruction du pont sur la Mifi. 

Enfin, il diffuse par tract sa détennination à ne pas suivre l'A.L.N.K4
• 

Qu'est - ce qui agite donc Paul Momo en 1960? Plusieurs hypothèses peuvent être 

avancées. On peut y voir premièrement la main de l'Administration décidée d'affaiblir la lutte 

année par tous les moyens. Deuxièmement on ne doit pas perdre de vue que l'alignement de 

' A.N.Y., Rapportd'ur,e réUnlon de reccx,clllatloo descl&ux tendanœe de la rooonclHation de Mbooda récupété kirs de r<<Opérat!On 

~> il \111114 el emretlen ~ Thomss Nzlé, Bllb!tdjolJ, 2.«l911005, wlr en oonexe le prncèe vernal de la reurion de 1ecadicdlol1. 

'A.N.Y., Vlt/14 procès verbal de !a réunion de reconcUlallon .. 
3 Entretien avec Nzé Thoma~ et Marlm Kembou, Bab8(1Jou, 24/09/1995. 

~ A.P.O., Col!ecllon d6'S lettres de Paul Momo ln 1AC 342. 
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ses principaux lieutenants de la subdivision de Mbouda sur les positions de l'A.L.N.K 

menaçait sa volonté de puissance' . Toujours est-il que l'isolement de Momo précipite son 

ralliement à l'Administration. 

En effet, en mars 1960 celle-ci engage des contacts secrets avec Momo, dans le but de 

faire la trêve. Ainsi, notre infonnateur Grégoire Momo alors Commissaire Inspecteur de la 

garde civique, admet qu'en compagnie de l'administrateur Ter Sakirskoff et Mathlas 

Djonmessi, le Ministre résident à Dschang,, ils rencontrèrent discrètement Paul Momo sur la 

place du marché de Barnedjinda pour négocier la trêve et le ralliement de Momo. 

L'Administration lui aurait promis en compensation d'incorporer ses combattants dans la 

jeune année camerounaise avec leur grade de maquis et leurs annes2 . 

Mais la rencontre se serait terminée en queue de poisson à cause de la réaction 

inattendue d'un combattant qui avait pris à parti Le Ministre Djonmessi. rendu responsable 

des bombardements aveugles de l'aviation. La panique que provoque ce geste met fin à la 

rencontre. Mais L'Administration annonce à grand renfort de publicité la signature de la trêve 

et le ral1iement de Momo3 
. Les conséquences seront lourdes comme nous le verrons plu..i; loin. 

Seulement, Momo parle un double langage à ses combattants et aux dirigeants du 

parti. Dans un courrier qu'il adresse à la direction de l'U.P.C, il justifie son attitude 

conciliatrice par ]a nécessité de tromper la vigilance des services de sécurité pour réussir le 

putsch qu'il projette et qui doit permettre au parti de prendre le pouvoir. A l'en croire, un 

commando était à pied d'oeuvre pour réaliser cet objectif dans un délai d'un mois. Peu après 

Momo abandonne son idée, arguant que ses études laisse entrevoir l'échec de toute tentative 

de putsch. 4 
• 

Conséquence, le dissident demande à son capitaine chef-adjoint de garder le calme 

dans l'attente d'une nouvelle stratégie pour réaliser le programme de l'U.P.C. dont il avait juré 

que seul la mort l'en empêcherait. Cest dans ce sens qu'il reprend contact en octobre 1960 

'A.P.O,, Collection des lettres de Paul Momo ln1AC 342, 
2 Entretien privé avec Grngolre Momo, F~Dschang. 29/09/1995. 
3 A.P.O., Collection des lf!ttrM et tracls de Paul Momoln 1AC 342. Grégoire Morno prklse que radio C8meroun annonce la 

signature de cette trêve le même soir. 

• A-P,O., Collectlon des lettres de Momo lo 1AC 342. 
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avec des anciens chefs d'unité de guérilla de la subdivision de Mbouda ; notamment ceux du 

groupement Babadjou - Bangang - Bamété - Bafounda et Bamessingué, dans l'intention de 

réorganiser des maquis en vue d'une épreuve de force après le départ des troupes françaises. Il 

contacte également d'anciens détenus politiques 1 
• 11 venait ainsi de signer son arrèt de mort 

comme nous le verrons dans la suite du travail. 

Les premiers raids du S.D.N.K sont couronnés de succès. La riposte énergique des 

autorités penne! de venir à bout du stratège du S.D.N.K. Pierre Simo. La vacance de son 

poste crée une périUea.'ie rivalité entre Singap et Momo. L'Administration attise la dissidence 

de Momo pour appuyer la contre guérilla. 

, A.P.O., Présentation situation gAnérale. Gendarmerie de Mbouda du 08 au 21 octobre: 1960 ln 1AC 35. BamUélm (Région) 

Gendarmerie. ActMté9. 1959.' 
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CHAPITRE IV 

LA PREMIERE PHASE DE LA LUTTE ANTI-GUERILLA 

La lutte anti-guérilla est menée par l' Année française en collaboration avec les 

britanniques. Cette armée a recours à la contre guérilla classique. Mais, après sa défaite au 

premier trimestre de l'année 1960, le capitaine Durot et le ministre résident à Dschang, 

Djoumessi, suggèrent de nouvelles méthodes de répression. C'est ainsi que la <<tactique de la 

terre brûlée>> est utilisée à Balatchi et à Bamendjo. Par ailleurs, cette armée transpose les 

méthodes répressives œAlgérie au Cameroun : les populations sont regroupées, les 

commandos de la garde civique sont créés. L'usage des techniques de la guerre psychologique 

et de lutte anti-subversion se généralisent Nous tentons dans ce chapitre de passer en revue 

les éléments de cette opération de reconquête de la subdivision de Mbouda. 

A - LA LUTTE ANTI- GUERILLA AVANT L'INDEPENDANCE 

Avant l'lndépendrutce, !'Année de la Communauté française fait une mission de 

reconnaissance pendant que les autorités coloniales françaises et britanniques s'entendent pour 

réprimer le mouvement nationaliste. Les pleins pouvoirs sont <<octroyés>> au Premier 

Ministre Ahmadou Ahidjo dans le même but. En quoi consistait la mission de recherche de 

renseignement sur le parti nationaliste ? 

a) L'envol d'un corps expéditionnaire 

Dès le mois de juin 1955, Roland Pré, Haut Commissaire de la République française 

qui suppute la réaction de l'U.P.C après son interdiction qu'il mijote dans l'ombre pose les 

bases de la répression dans la Région Bamiléké. C'est druts ce dessein qu'il adresse la 

correspondance suivante au chef de région, M. Borne: 

Au co11rs du récent passage du Général DIO, Géné Super d'A.EF-Camermm. il a été 
décidé que la compagnie de Bmmr re.vtera en manoeuvre dam le pays Bamiléké J11sq11 'a11 15 
juillet. Pendant son s~jour. le_s o.(frcier.ç de cette compagnie s'e.fforceront d'établir des.fiches 
de renseignements sur les divers points sen.fihles que vous devrt•z /erir indiq11er. Nous 
entendons par ce terme de points sensihles les divers lieux : villages, quartiers d'une 
agglomération, routes, ponts, carrefours où les forces de maintien de l'ordre pourraient être 
amenées à intervenir. La.fiche devra comporter tous les rensei1;nements permettant à ces 
forces de bâlir une opération d'intervention avant de se trouver sur les liera. Elle devra en 
·particulier indiquer les cases Oil les quartiers amis ou suspects, les zone:. facilement 
accessibles ou non pour l'approche d'une troupe. Je vous cm1firme égalemem les directives 
qui vous ont été données oralement par mon directeur de cabinet en ce qui concerne les 
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conditions de séjour des élémenls de cette compagnie sur le territoire de votre région, 
condition que je vous laisse toute la latitude d'adapter pour le mieu./. 

Cette lettre datée du 16 Juin 1955 démontre clairement et sans équivoque qu'un 

complot était ourdi contre les nationalistes dont Pré n'ignorait pas l'engagement. A preuve. la 

date du bannissement de 111.P.C. est choisie bien avant la fin des manoeuvres prévues Je 15 

juillet 1955. La mission confiée au chef de Région est accomplie. La preuve en est que tous 

les quartiers de la Région Bamiléké figuraient sur les cartes avec les renseignements 

demandés, à l'instar du quartier Bakadjou (Bamenc\jo) qui, sur la carte portait la côte LF 

183.3242
. 

b) L'action du commissariat spécial de Dschang et l'Etat d'urgence 

Le chef de Région ne s'arrête pas en si bon chemin. En 1956, il demande et obtient la 

création du commissariat spécial de Dschang, grâce auquel il sabote les principaux comités de 

11J.P.C. qui se formaient dans la clandestinité. 400 personnes sont incarcérées. Les peines 

varient de six mois à un an de ptison3
. Ces emprisonnements endurcissent les nationalistes 

qui en 1956 forment les principaux cadres du S.D.N.K .. Après la vague d'attentats déclenchés 

par cette organisation à la fin d'année 1957, la répression est atroce. Le chef de Région. 

Maurice Delauney témoigne: 

En deux ,vemaines, grâce à l'action énergique des forces de police régionale auxquelles 
étaient venues se joindre les deux compagnies de Koutaba, de nombreuses arrestations 
furent opérées, des exemplesJùrent.faits: un couvre feu .fut établi, des mesures sévères de 
contrôle prises sur toutes les routes avec la participation nombreuse et efficace de la 

l . ' popu afion . 

Selon nos informateurs, les maquis sont localisés puis calcinés au napalm. A 

Batcham, Bamendjida, Balessing, les suspects subissent des tortures inqualifiables' . Il 

y a une légère accalmie qui fait croire à M. Delauney qu'il a mis fin par l'intimidation 

et l'assassinat au dessein du mouvement nationaliste. 

1 A.P ,O., 1AA7 (2), Lettre du HBl.lt Commlssalra de ta Répub!lqUe Française au Camnroun, Roland Pn! 6 M. Bormtl, Chef de 

la régloo BamBéké, du 16 jllln 1955. 

l A.P.O,. 1AC 35, Indication des points névralgiques sur les cartes de !'Armée. 
3 A.N.Y., 1AC 81 (2), Rapport annuel. M. Oelatlney, Chef de la Rég!On Bamfllké, p. 2 . 

• lb!d . 

• Les upéclst!Ml étalent humiliés et torturés en public les jours de marché pérlodJque de Batlll!ndfloda et Balesslng. 
' 
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Il doit cependant se désillnsionner car au début de l'année 1958, le S.D.N.K. 

réorganisé, entre en activité obligeant les responsables militaires à dépêcher deux 

sections de !'Année de Koutaba (Région Bamoun) en renfort à Bamessingué et 

Bamenkoumbo1 
, Outre la mission de surveillance dont ils sont investis, ces militaires 

sont aussi chargés d'aider et de protéger ]es <<honnêtes gens>>, de donner la chasse 

aux <<bandits>> et de détruire leurs bandes. L'Etat d'urgence est proclamé, les 

contrôles d'identité sont systématisés, l'ordre est donné de tirer sur tous ceux qui 

tenteraient de se soustraire après avoir été interpellés, anssi bien le jour comme la nuit. 

Par ailleurs, il est prescrit aux chefs de village et de quartier de pourvoir anssi bien au 

cantonnement des militaires qu'à leur ravitaiHement. La tenue d'un registre de contrôle 

d'étrangers à présenter régulièrement au poste militaire le plus proche de leur domicile 

leur est recommandée2
• 

L'Administration s'était rendue compte que les guérilleros du S.D.N.K. qui, vus de 

Yaoundé comme de vulgaires bandits, étaient en réalité des combattants aguerris et fondus 

dans une population complice. Ces mesures préconisées pour les étouffer donnent peu de 

résultat. 

d) La recommandation du NJcensement de la population et /a cruauté des 

militaiNJs 

Les souscriptions pour la guerre continuent, l'effectif des patriotes qui rejoignent le 

maquis croît de jour en jour. La complicité de la population est plus que active dans les 

actions de guérilla. L'Administration est embarrassée, c'est pourquoi en Janvier 1959, elle 

ordonne le recensement des populations dans la Région Bamiléké, pour connaître non 

seulement le nombre des combattants au maquis, mais aussi déceler par leur réticence les 

individus qui soutiennent la Révolution'. La réticence signifiait-elle toujours que l'individu en 

question soutenait la Révolution? Nous ne le pensons pas, parce que certains individus 

pouvaient être réticents par ignorance de la technique de recensement Ains~ prendre tous les 

réticents pour des compJîces de la révolution et les traiter connne tels était une mesure 

arbitraire. 

1 A.P.O., 1AA 342, Rapport du Ueutemmt latxmne et du lieutenant Colon&! Gtibelln du Groupement Tacttqu& Nord, 

Témoignages Gregoltl!! Momo, Foréfœ-.Osch&ng, 221911995, Zachée Zeboog, Bamenclfo, 26/9/1995. 
2 A.P.O., 1AA 7 (2). Envol destroupas. 

~ A-P.O., 1 AC 160 (2), Rapport de la Surêlé. 1962. 
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L'Etat d'urgence est aggravé en juin 19591 
. Les militaires en profitent pour se livrer à 

tous les excès possibles : des suspects sont précipités dans le fleuve Mifi, lestés d'un gros 

cailloux, d'autres plus chanceux sont obligés d'ingurgiter les déjections de leur bourreaux'. 

Une telle orgie de violence crée la panique dans le camp des nationalistes. Beaucoup se 

réfugient en wne britannique pour échapper à la répression. Pure illusion, car les britanniques 

collaborent avec les Français dans la répression. 

B - LA COLLUSION FRANCO - BRITANNIQUE 

Le 14 février 1959, les autorités fiançaises et britanniques se réunissent à Mbouda où 

ils préméditent la capture de Paul Momo et Martin Singap. Ils s'entendent pour leur tendre ,m 

guet-apens dans la zone frontalière située entre Baligarn et Balikumbat. L'opération est dirigée 

par un officier de police de Bamenda, M. Jones et ,m fiançais, le lieutenant Escoffet . Ils sont 

assistés de huit indicateurs de police britannique et deux informateurs français. La couverture 

est assurée par une équipe de l'U.N.LC.E.F., chargée de la vaccination dans le secteur sud de 

la route Barnenda - Kurnbo3
. 

Les populations de la zone ayant adoptées les habitudes vestimentaires britanniques, 

aucun originaire du Cameroun français ne pouvait passer inaperçu, d'où la précision des 

renseignements de la police anglaise sur le passage des nationalistes dans la zone du guet­

apens, ainsi que sur les upécistes réfugiés à Bamenda4
. Le stratagème imaginé consiste à 

convoquer dans une chefferie tous les individus pour une séance de vaccination ; exercer un 

contrôle discret de tous les individus originaires du Cameroun français ; envoyer dans les 

villages environnants avec un véhicule frappé du sigle de l'U.N.l.C.E.F. des informateurs 

camouflés en infirmiers avec pour mission de détecter, si possible identifier les individus 

suspects ; prendre contact avec des informateurs originaires du Cameroun françaîs5 
. 

C'est ainsi que, le 17 février 1959, l'opération se déroule avec le maximum de 

discrétion et permet aux français de glaner les informations suivantes : le secteur offre des 

1 Eyenga, 1ntrduçtjon ,,., p. 15. 

• Entretien avec M!lrtin Tchoffo, Babadjou, 29/0911995. 
3 A.P.O. 1 AA7 (2) TerrorlSme Eradication, 1960-

~ Les originaires i:tu groupement de Batcham se MITTt lnsta!l!s dans cette zone avant el après le colonlutlon europé&rme. 
5 A.P .O. 1 AA7 (2) Terrorisme Emdlcetlon, 1960-
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garanties de sécurité pendant la saison de pltùe où l'accès par route est rendu très difficile. Les 

leaders du mouvement nationaliste peuvent trouver un abri parmi les originaires du Cameroun 

français déjà en place. La frontière Bamenyam du côté français est très pennéable et peu 

surveillée. La présence de Singap dans cette zone est incontesmble1 . 

En juillet 1959, l'Administration française obtient grâce aux britanniques l'identité et 

les lieux de résidence des réfugiés politiques se trouvant au Cameroun britannique et 

originaires de la subdivision de Mbouda : Dempa Oeta et Thomas Ndewang du groupement 

Babadjou, David Diffo, Samuel Mouafo et Djou Talong du groupement Batcham réfugiés à 

Balikumbat' . 

En dehors du renseignement. les britanniques dressent leurs administrés contre les 

nationalistes. Ils incitent les Barnewouok à attaquer les unités de l'A.L.N.K qui tentent de 

créer les bases dans leurs forêts·'. Cette disponibilité des Britanniques incitent les Français à 

solliciter davantage leur appui. 

Les deux Administrations se réunissent de nouveau à Mbouda en octobre 1959. lis 

conviennent d'effectuer une mission de reconnaissance au Quartier-Général de l'A.L.N.K. 

dans les Monts Bamboutos. 

Les détails que le policier anglais Finlay révèle à ses homologues français sur les 

bases de la guérilla dans les Monts Barnboutos sont d'une inestimable valem4
• C'est grâce à 

ces renseignements que le capitaine Hautin, commandant de la Légion de gendarmerie de 

Dschang peut organiser la mission de reconnaissance évoquée plus haut. Les exécutants Jean 

Keutcha et un gendarme camerounais agissent conformément à un plan et à un stratagème 

conçus par le commissaire Fin1ay5 
. 

1 A,P.O., 1AA 7 {2) (Terrorisme). 

i Ibid, 

~ témoignages concordants Thomas Zlnli& et P~rre Morno, Mboude 27/0911995. 

~ Keutcha, ~ ... , p. 58. 
5 le commlssal111 Flnliiy leur p!t!SCrlt le mutisme pour cacher l&ur accent fraocophone el let! oonè6ltle de lal!rser leur guide 

anglophone répond(e aux questions. lia devaloot se masquer avec les tenues vestimentaires de la locallté, faire semblant de procéder à 

des levés topographiques évoquer la phase préparalolre du !racé de la roule destinée è désenclaver la zone pour saluer ravènement de 

l'indépendance irt de réunification. 
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Les opérations se déroulent comme prévue jnsqu'au poste de guet. Mais, s'apercevant 

peu après qu'un détachement de l'A.L.N.K. armé évolue vers Babadjou, ils rebroussent 

chemin sans laisser apparaître leur peur au guetteur. Après cette étape. ils s1échappent à vive 

allure en direction de Santa, où ils sont <<ovationnés>> par leurs coéquipiers et la foule 1 . Ces 

ovations n'étaient que de la ruse, car les popu1ations2 de la localité sympathisaient avec les 

nationalistes. La preuve en est que le lendemain, les nationalistes prennent le contrôle de la 

subdivision de Mbouda en détruisant tous les ponts et ponceaux de Santa jusqu'à Bamedou. 

Ils détruisent aussi la plus importante plantation de café de la Région Bamiléké appartenant à 

Darmaguac qui se réfugie à Galim. Ainsi, !'<<Administration ne pouvait plus se faire 

respecter qu1à cinq kilomètres à la ronde>>3 Ja subdivision étant conquise par les 

.révolutionnaires. 

C'est au cours de la reconquête par la contre-guérilla en octobre 1960 que les 

Britanniques manifestent encore leur hostilité à la Révolution Kamerunaise en expulsant 150 

upécistes qui s'y étaient réfugiés. Ces personnes refoulées sont récupérées et interrogées par 

la gendarmerie française. Vinterrogatoire musclé révèle entre autres que les raids de 

l'A.L.N.K. dans le secteur de Mbouda sont préparés depuis le Cameroun britannique'. Ces 

infonnatîons laissent entrevoir une concentration de la répression sur cette zone. 

En fin 1959 le courage avec lequel les nationalistes relancent la guerre décide le 

Gouvernement d'Alnnadou Ahidjo à faire un violent discours pour les dissuader : 

Nous n'avons pas à faire à des égarés, nolis ne 11011s trouvons pas en présence des gens 
animés d'un idéal politique, nous sommes aux prises avec des prqfessionnels d11 crime et du 
pillage ... 
L'heure est venue de châtier sans pitié ceux qui s'obstinent à perpétrer des crimes contre 
leurs compatriotes et conrre la nation. .. 
Une série de projets de loi a été déposù s11r Je b11rea11 de l'ALCAA!. destinée à nous 
procurer les moyens de lulfer contre la subversion, orchestrée parfois de l'extérieur par des 

/?migrés camerounai/. 

1 le commissaire Finlay leur prescrit le mutisme pour cachet leur accent fmncophooa et les conseille de l!!:!Uet leur guide 

anglophone répondre aux questions. lis dewlenl se masquer avec les tenues vestimentaires de la localité, faire semblant de procéder à 

des levés topographiques évoquer la phase préparatoire du tracé de la roote des!lnée à désenclaver la zone pour saluer ravênement de 

rindépendance et de réunification, p. 59. 
1 Les populations de Santa el cel!M de Babadjou ont des liens de parenté. Voir T. Keutchoua, Les peuples de l'Ouesi 

cameroun en dla'1WS deoulil 3 000 an, (Yaoundé: c.E.P.E.R. 1987), 
3 lnrtirmatlons concordantes Pierre me!l ,Mbouda 27/9/1995 et Keutcha, .\:!.!lJ;!m ,., P- 59. 

• A.N.Y. La Pf!l$Se du Cameroun. Octobre 1960, 
5 

A,P.O_ 1AC180{2) Rapport de le turelé de Mbouda_ Qécembre 1959. 
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Ces projets de loi sont adoptés et prévoient l'Etat d'alerte dont la proclamation donne 

au chef de circonscription des pouvons exorbitants sur les populations. Ceux-<:i sont : la 

récupération d'annes à feu et de munitions, l'éloignement des repris de justice et des individus 

qui n'avaient pas leur résidence habituelle dans les liell){ soumis à l'Etat d'a1erte1 • 

Quelques mois après, en octobre 1959, le chef du Gouvernement demande les 

<<pleins pouvoirs>> à l'Assemblée ; mais, c'était sans compter sur la réaction de certains 

députés, notamment Kemadjou qui le dénonce quelques jours aprés dans un discours 

prononcé le 29 octobre en séance plénière : 

J,e.\· pleins pouvoirs ... permettront au gouvernement de concentrer entre les mains d'une 
se,ûe personne tous les pouvoirs, !égislatift, Judiciaires et exécut(f.,; ; c'est-à-dire d'instaurer 
une dictature ... 1111 régime de caprices personnels, 1m Etat policier, des camps de 
concentration, de déportation, d'arrestations et d'emprisonnement arbitraires, d'exécutions 
sommaires. de pendaisons, de comportements arbitraires et ahus{/.î des fonctionnaires, de 
persécutions d'étudiants dans les lycées et collèges, de chômage, de désespoir, d'injustice 
sans nombre .... Le pays est déjà en agonie et aujourd'hui Monsieur Ahidjo vient demander 
les pleins pouvoirs pour lui donner le coup de grtice. Non et encore non. mieux vaut mourir 
dignement que de 11fvre dans /'esclavage et le déshonneur2. 

Voilà une prophétie d'un collaborateur du chef du Gouvernement qui venait de 

retourner la veste comme nous le verrons tout au long de la contre-guérilla apres 

l'indépendance. 

C - LA CONTRE GUERILLA APRES L'INDEPENDANCE 

Après l'indépendance, les opérations de guérilla s'intensifient. Le Capitaine Durot dicte 

de nouvelles mélhodes de répression. Le ministre Djournessi suggère l'utilisation de <<tous 

les moyens pour décourager>> les nationalistes et le transfert des mélhodes de répression 

employées en Algérie au Cameroun. C'est le moment d'expérimenter la <<tactique de la terre 

brûlée>>, Je regroupement des populations civiles et la création des camps de conunandos de 

la garde civique. Quelles sont en réalité ces nouvelles mélhodes? 

a) Le constat da la défaite des troupes françaises 

Le 25 janvier 1960. le sous-préfet de Mboucla, M. Milio, présente la situation exacte 

de son unité administrative au Comité de Coordination et d'Organisation (C.C.O.)'. li exige 

1 AA0.1AC180{2) Rapport de la sureté de Moouda. Décembre 1959. 
2 Gulffo, Nkol1a!ll11Dba ... , p.166. 
3 A.P.O., 1AA 7 (2). Terrori&mé. 
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que l'action soit portée sur la mission de Bamété où Momo avait implanté 1Dl repère fortifié 

avec des combattants bien annés. Ainsi, il méprise l'efficacité des deux compagnies de sa 

Subdivision et demande une mission feu de l'aviation avec l'utilisation des roquettes 1 sur 

Bamété, Bakadjou (Bamendjo) et sur la reprise en main de Batcham où deax sections 

stationnées de I' Armée française ne pennettaient à Djuatio que de conserver les quartiers 

voisins de son palais2. 

Cette préoccupation du sous-préfet ne laissait plus planer le doute sur la défaite de 

l'infanterie française et la chute effective de la Subdivision de Mbouda où M. Milio affirmait 

sans hésitation que la main mise de l'U.P.C. était quasi-totale'. Ainsi, !'Année française 

renforce ses hommes et son matériel à Batcham. Elle espère que partant de la chefferie de 

Djuatio, les chefs du groupement Bangang - Balessing qui sont en contact permanent avec 

Djuatio reprendront en main leur groupement respectif, surtout le groupement Bangang où 

une section de l'A.L.N.K composée de 100 hommes en uniforme contrôlaient le terrain. Bien 

plus, les forces de répression voulaient consolider Batcham en y installant une compagnie qui 

tout en soutenant Mhouda et éventuellement Dschang, pouvait progresser vers Bangang, 

Balessing, Balatchi, Barn été et Bamendjo 4 
• En dépit de toutes ces mesures, l'initiative sur I.e 

terrain revenait à l'A.L.N.K., d'où la préoccupation du Ministre Djournessi. 

b) Les méthodes de contre-guérilla du capitaine Durot et du Ministre 

Djoumessi 

En elfe~ le Ministre constate le mutisme des populations et réagit: 

La pluparr des citadins connaissent deR renseignements qui peuvent être utiles, fi est 
nécessaire de donner des instn1ctions au poste de gendarmerie pour que régulièremenr des 
gens suspectés soient interrogé.<., je pense qr1'on arrivera ainsi à faire dénoncer par certains 
des faits qu'ils connaissent et qu'ils ont peur de mettre à nue, par crainte de l'évenh,alité 
d'une victoire du maquis. Ceci peut avoir un effet de peur aux hésitants et de les amener à 
faire cause commune avec l'Administratton

5
. 

Nos informateurs précisent que ces suggestions sont prisent en compte et permettent 

d'incarcêrer pêle-mêle militants de l'U .P.C. et innocents, dénoncés à tort et surtout à cause des 

querelles personnelles, Cependan~ le ministre ne tarit pas de suggestions, car il informe le 

1 A.P.O. 1AA 7 {2), Repport de 111 réunion du C.C.O. du 25janvler 1960. 
2 Ibid. 
3 Ibid. 

• AAO. tAA 7 {2), Rapport de la réunion du C.C.0. de février 1960. 

' A.P.O., 1AC 35, BemHéké (Région). 
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préfet du département Bamiléké que d'importants stocks de lampes torches et de leurs piles, 

ainsi que les produits phannaceutiques étaient utilisés pour les besoins de la Révolution. Il 

propose à cet effet au préfet d'interdire la vente de ces marchandises en gros. En outn,, il 

suggère que des consignes soient données à ceux qui avaient la confiance de l'Administration, 

pour que tout acheteur d'une quantité importante de médicaments soit arrêté1
. En 1%0. les 

besoins en antiseptiques, en ve_nnifuges et en antibiotiques sont grands à la Centrale de 

Bamendjo2
. 

La reconquête de la Subdivision piétine. Le capitaine Durot innove en proposant que 

les guérilleros soient combattus sur leur propre terrain avec les mêmes méthodes. Il exige qu'à 

chaque tract des nationalistes, l'Administration réponde par un tract analogue, il demande le 

montage des halles d'infonnation daus chaque groupement. En plus de cela, il recommande le 

matraquage médiatique pour flétrir les succès de la Révolution, pour insister sur les 

représentations diplomatiques du Cameroun à l'extérieur. Pour mieux affaiblir le mouvement 

nationaliste, le capitaine Durot prescrit l'exploitation et la diffusion des dissidences au sein du 

mouvement et des divergences qui minent les chefs de sections de l'A.L.N.K.'. 

Mais le Ministre Djoumessi trouve ces méthodes très modérées. Il est partisan d'une 

lii,'lle dure : 

!!faut déclare-t-il, démoraliser le maquis par tous les moyens et l'exemple d'Alger ne fait 
que nous inspirer des solutions, now; sommes d'abord d'ailleurs modérés, ne devant 

incarcérer personne 4 . 

Les méthodes en vigueur en Algérie inspirent désormais la conduite de ce que le régime néo­

colonial désigne pudiquement du tenne pacification. 

La tactique de la terre brûlée, le regroupement des populations et l'implantation des 

commandos de la garde civique deviennent la panacée. 

1 A.P.O., 1AC 52. Ouest (Région). 
2 Zachée Zebong, entrntlen, Bamendjo. 2619/1995. 
3 A.P,O., 1AC 35. Bsmllékl! (R~lon). 
4 A.P.O., 1AC 52, Proposition des rnesums énergiques pour décapiter le tt!rrotl8m&. 
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c) L'<<opération alpha 5>>: la tactique de la terre brOlée 

La première utilisation de la tactique de la terre brûlée pendant la guerre 

d'indépendance en pays Bamiléké a lieu à Balatchi. En avril 1960, deux problèmes irritaient 

les forces de répression dans la Subdivision de Mbouda. D'abord la réconciliation des deux 

tendances de la Révolution qui s'affrontaient, ensuite le refus de la population Balatchi de se 

désolidariser de l'A.L.N.K. qui avait de surcroît implanté son Quartier Général, le maquis 

Kongo dans cette localité' . Malgré la libération du sous-chef Balatchi le 4 avril 1%0. sa 

population complice de l'AL.N.K. exigeait toujours l'autonomie de sa localité vis-à-vis du 

groupement Bangang. C'est l'occasion ponr les forces françaises de leur appliquer le principe 

de la responsabilité collective, en leur faisant subir la tactique de la <<terre brûlée>>2
• 

En avril 1%0, !'<<Opération Alpha 5>> est lancée, elle dure quatre jours et se déroule 

en quatre étapes. Premièrement, les villageois sont réveillés par les vrombissements d'avions, 

l'explosion des bombes, et les tirs de canons. Deuxièmement, les maisons en paille sont 

systématiquement incendiées au lance-flammes, pendant que les maquis localisés sont 

bombardés au napalm. Troisièmement, les fantassins ratissent, abattent les hommes valides et 

capturent les enfants, les femmes et les vieillards qui sont regroupés mam, militari à la 

mission protestante de Tialong (Balatchi). Quatrièmement, les fantassins mettent le feu à la 

brousse pour débusquer les fugitifs; ils abattent le petit bétail et tous les oiseaux de la basse­

cour1 . La destruction du maquis Kongo met fin temporairement à la suprématie de la guérilla. 

Tout laisse croire que les autorités militaires venaient ainsi de tenter l'expérience 

d'Algérie où la consigne dormée aux militaires était de matraquer à outrance les bases d'appui 

des guérilleros après avoir évacué et cantonné les civils4 
, 

1 Thomas Zlntla, entretien, Bamougong, 7 /911995 
2 Socpa et Fokou << Essal Hlslorfque ... >>, p.39 

~ les combattants s'étalent repliés dans !es.bols des Monts Mtmgwa, pendant que les cMls rescapés s'échapPSlenl vem les 

villages voisins du cameroun briltlmlque. Toutefois, Pierre Mellet jean Piene Namekong, nos lnforrnateum affirment qua les guétilleros 

ne. perclent pas l'!nHlatlve des opérallons. Le landema!n du regroupement de Tlslong, Us reviennent A la charge, attaquent le camp placé 

sous la protection des soldats, faisant hu" victimes_ Les rescapés se réfugient è Mbouda. 
4 Courrière,~ ... , Tome ll;p. 285. 
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Contrairement à l'Algérie, cette méthode échoue parce que les populations réussissent, 

compte tenue de leur connaissance du terrain, à échapper vers Je Cameroun britannique par 

des raccourcis discrets qu'elles maîtrisent. Les aléas naturels du terrain défavorisent l' Année 

Française qui, en dépit de la mission de reconnaissance de juin 1955 dans la Région 

Bamiléké, ne se retrouve pas. Une fois de plus, elle fait appel aux pratiques ayant fait le11rs 

preuves en Algérie, à l'instar de la création des commandos de la garde civique. 

d) L'implantation des commandos de la garde civique 

Après le transfert du Quartier Général de l' A.L.N.K. dans les Monts Mangwa, les 

guérilleros pllls aguenis et pills mobiles organisent des raids sporadiques contre des objectifs 

économiques vitaux (les Plantations Dannagnac, la Compagnie Pastorale), pour se ravitailler 

en viande ou détruire les biens. Après chaque raid, ils se replient dans les massifs 

difficilement accessibles, pour se terrer dans les bambous de chine ou dans les bois des gorges 

des Monts Mangwa1 
• 

Ainsi, il faut vivre comme eux, connaître le terrain, les villages, les quartiers et avoir la 

confiance de la population, pour avoir nne petite chance d'entamer un combat qui les 

anéantirait Dans les bois de Bakadjou et la vallée de Metchué, ils usent de la même stratégie. 

Aussi , l' Année française subit-elle des pertes gardées sécrètes. 

En réaction, la hiérarchie militaire décide d'appliquer la méthode préconisée par le 

Général Spilmann dans les Aurès algériens en février 1955, à savoir le contrôle des 

populations par certains de ses éléments. 

Tenir un ma:,s!fmontagneux large de cent kilomèJres. long de quatre~vingt n'est pas chose 
facile, à moins de disposer d'effectifs extrêmement nombreux, ce qui n'est pas le cas. 1/fimt 
donc- partotH, où cela est possible -faire exercer la surveillance par les populations elles­
mêmes, préalablement organisées, encadrées et appuyées par quelques éléments des forces 
très mohiles2 écrit-il alors. 

C'est de cette expérience que Jes connnandos de la garde civique camerounaise sont 

créés le 6 Mai 19603
• Ce sont des unités composées d'anciens guérilleros de l'A.L.N.K. de 

1 Entretien Pierre Meli, Mboud8, 27/9/1995. 
2 COUrrière, l& guerre-··, Tome 11, p. 285. 

~ A.P.O. 1AC 52, Ouest(Réglon). 
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repris de justice, de renégats et <<de chasseurs de prirnes>>1 • Ils suivent tme fonnation de 

trois mois à Dschang où les officiers français leur enseignent le maniement des annes, les 

techniques de ratissage, d'attaque, d'embuscade et de guerre psychologique . Ils sont aussi 

instruits des rudiments des techniques agricoles et sanitaires. ainsi que des techniques 

d'<<éducation civique>>. Après cette fonnation, ils participent aux opérations au cours 

desquelles ils guident l' Armée sur le terrain. 

Ils libèrent ainsi les unités opérationnelles de la garde pennanente des villes, leur 

donnent la possibilité d'opérer tout en mettant les campagnes en insécurité pour les 

nationalistes. Pour ce faire, leurs camps sont implantés progressivement, jusqu1aux environs 

des bases d'appui les plus importantes de l'A.L.N.K. Momo, notre infonnateur qualifie cette 

implantation d <<'évolution en tâche d'lmile>>2 
. lvfais quels sont les moyens d'attaque et de 

défense que possédait un camp? 

Une unité de commando de la garde civique avait tm effectif théorique de 29 

personnes disposant des moyens actifs : annement individuel, 2 pistolets mitrailleurs (P.M 

Mat 49), 200 cartouches 9mlm par P.M., 23 fusils de chasse calibre 12. Outre ces moyens, 

elle possédait des moyens de défense accessoires : un fossé de 2,50 mètres sur 3 mètres 

barbelés, un emplacement de combats. Un poste radio de brigade AS-10 servait pour les 

missions de liaison3 
• Nos infonnateurs ayant servi dans ces unités ajoutent à cet arsenal les 

fusées éclairantes d'alanne et les grenades. 

En dépit de cet arsenal impressionnant et de l'opération de channe que les gardes 

civiques mènent auprès des populations et des combattants, pour les inciter à abandonner la 

Révolution, les populations ne collaborent pas. La loi du silence est de rigueur, les civils 

circulent partout, les guérilleros continuent à exécuter les <<traîtres >>et à incendier les cases, 

tout le monde semble s'entendre à la perfection'. Excédée, !'Année entreprend de contraindre 

les populations à se regrouper dans les camps protégés par les commandos de la garde 

civique. Les cases isolées sont incendiées dans les campagnes, les vivres détruits, tout civîl 

, Témoignages coocoroants Tanefogang, Babad)ou, 23/911995, Jean 811ptJr;te Tststtsa, Batcham, 141B/1995 et Pierre Meil, 

Mbouda, 27'9/1995. 
2 Entretien avec Grégoire Momo, Foréké-Dschang, 22/911995. 
3 A.P.O., 1AC 35, Bamiléké (Région). 
4 Ibid. 
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rencontré dans la brousse est capturé et ramené dans le camp. Les résistants et les guérilleros 

sont sommairement exécutés 1 
• 

Pour impressionner et contraindre les hésitants à rejoindre les camps, l' Amlée n'hésite 

pas à mutiler et à violer les femmes. Elle ne se limite pas seulement à ces atrocités, car les 

morts sont décapités, les captifs sont obligés de porter les têtes sanguinolentes de la brousse 

au camp où ils sont exposés; pendant que les combattants capturés au cours des accrochages 

sont contraints de porter sous forme de collier les membres amputés de leurs compagnons 
2 morts . 

Ainsi, à la fm du mois d'octobre 1960, particulièrement marqué par la violence, 

certaines populations amorcent un mouvement vers les camps de regroupement sur les 

principaux axes routiers et autour des camps commandos. De véritables camps de 

concentration sont coustruits dans les groupements Batcham- Bangang- Bamekournbo­

Bamendjinda et même à Mbouda où résidaient plus de 4 000 personnes. En revanche, certains 

bastions de l'A.l.N.K tiennent tête. La preuve, les populations des groupements Bamété -

Babadjou- Bamendjin- Bamougong refusent de quitter la brousse. L'Administration conclut 

que ce refus est lié au fait que !'Armée, n'y est pas encore <<intervenue>> et que les cases 

restées intactes en brousse permettent aux villageois d'aider les<< rebelles>> sans inquiétude 

surtout à Bamougong, où 400 villageois sur les 4 000 vivent à cette période dans la 

<<légalité>>, pennettant aux combattants d'y venir passer la nuit'. 

Cette résistance oblige !'Armée à envisager des opérations plus musclées en vue de 

liquider les leaders de la Révolution dans les principales bases d'appui de l'A.L.N.K., 

notamment la Centrale de Bamendjo et le maquis << Ghana- ville>> dans les Monts 

Mangwa. 

' Entmlen avec Grégoire Momo, FOl'éké-Dschang, 221911995. 

l Témoignages~. Pierre Mel~ Mbouda, 27/9/1995 et Tanefong9ng,Bab8d)ou, 2319/1995. 
3 A.P.O., f AC 35, Bamlléké (région). 
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CHAPITRE V 

L'INTENSIFICATION DE LA CONTRE REVOLUTION 

L'intensification de la contre révolution se fait par le biais d'assauts répétés contre la 

Centrale de Bamendjo, l'assassinat des leaders du mouvement, le ratissage des Monts 

Mangwa, le recours à la contre-guerre subversive et les pratiques magico-religieuses. 

A· L'ANEANTISSEMENT DE LA CENTRALE DE BAMENDJO ET 

L'ASSAUT SUR LES MONTS MANGWA 

La résistance de la Centrale de Bamendjo et la détermination de Ndéléné incitent les 

troupes coloniales à concentrer leur action sur cette localité avant d'attaquer le front ouest, les 

Monts Mangwa. 

a) L'assaut contre la Centrale de Bamendjo. 

La fin de l'année 1960 est particulièrement éprouvante pour l'A.L.N.K et pour !'Année 

française dans le secteur de Bamendjo 1 
• Les opérations de ratissage se multiplient en octobre 

et en novembre 1960 contre les bases d'appui de l'A.L.N.K dans ce secteur. Pour les 

combattants, il faut trouver un moyen d'attirer et de tromper cette Année française afin de lui 

donner la réplique. Ains~ des marionnettes masquées en soldat, armés sont placées aux 

environs de la place du marché de Bamendjo, des enfants embusqués dans des feuillages Join 

des mariottnettes les manipulent ; les forces françaises ne savent pas qu'ils ont repéré un 

leurre. Conséquence une opération militaire est envisagée, les marionnettes sont d'abord 

mitraillées par l'aviation, ensnite les fantassins qui sont envoyés pour le ratissage tombent 

dans une embuscade tendue non loin de là par les combattants de Ndéléné. L'officier 

européen qui dirigeait les opérations reçoit en pleine poitrine une décharge de chevrotine. 

Enfin, les fantassins vident leurs chargeurs en repliant pendant qu'un hélicoptère atterrit pour 

transporter d'urgence l'officier b1essé2 
. 

' Vo!r en annexe, Rapport de l'A.L,N.K., D1atrlc1 ml!lta!rè de Mbouda. 
2 Témoignages coneofdants Zachée Zebong, Jean Ta!M et Joseph Tanemo, Bamendjo, 2519(1995. 
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Les bilans que donnent les belligérants sont contradictoires. D'une part la presse 

officielle du Cameroun rapporte : 

À// cours d'une opéra(ion dans le secteur de Bamendjo, un sergent~chef européen a été 
blessé par des chevrotines. J,e bilan de l'opération du secteur de Bamendjo se résume à J 4 
rebelles en un{formes tués, 3 bless~s. 4 fi,si/s de traites récupéré/. 

D'autre part, du côté de l'A.L.N.K., le rapport du District miliaire de Mbouda est 

donné ainsi qu'il suit: 

1 l!J0/60; attaque colonialiste·à Bamendjn ''les opérations se prolongenfJ11sq11'a1112. La 
perte ennemi est importante, surtout au point de vue hommes de valeur.'i parmi les troupes 
anglafr;es [française}, nous avons perdu plus de 15 personnes y compris les femmes /et les 

2 • 
e,fantsj . 

Le nombre de victimes est presque semblable, mais les qualificatils que les 

belligérants donnent, sont diamétralement opposés. Mais on se demande comment une armée 

si bien équipée pouvait abattre quatorze rebelles et ne récupérer que quatre fusils de traite. 

Cette interrogation nous amène à comprendre que ce tenne rebelle désignait toute personne 

rencontrée en brousse après l1opération de channe lancée pour attirer les populations civiles 

dans les camps de regroupement. A preuve, nos informateurs affirment que quelques jours 

avant ces attaques, un hélicoptère avait largué des tracts demandant aux populations de 

Bamendjo de se rallier. 

Tout laisse croire que c'est pour punir les populations qui ignorent cette sollicitation 

que les attaques sont intensifiées. Bien plus, l'Année voulait par là, les contraindre à se rallier 

pour isoler les Combattants de Bamem\jo. La presse officielle du Camerouu rend 

complaisamment compte de ces attaques : le lundi 17 octobre 1%0, elle annonce qu'au cours 

d'autres accrochages dans le même secteur, une douzaine d'autres <<hors-la-loi>> ont été 

abattus, des armes ont été récupérées, les f~s armées ont détruit six cases de <<rebelles:>>, 

un poste de commandement situé dans des pahniers d'eau, avec lits et matelas, un dépôt de 

vivre, un camp de cinq baraques contenant trois machines à coudre, une forge et onze kilos de 

poudre'. 

1 A.N.Y l!! P!'68~, och,bre 1960, 
2 A.P .O., 1 AA 7 (2), Repport du D!slr!Ct m!lltalre de Mbouda, 1960. 

:i. A.N.Y, LB; Presse du Cgmeroun, octobre 1960. 
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Il ne faut pas perdre de vue que le tenne hors-la-loi désignait aussi les réfractaires aux 

camps de regroupement, qualifiés par les nationalistes de Camp Fingon c'est à dire camp des 

traîtres à la patrie. 

Les nationalistes sont très touchés par le nombre des victimes civiles, ainsi qu'en 

témoigne une lettre de Malam, officier supérieur de l'AL.N.K, à Jérémie Ndéléné. 

Il y ordonne le ralliement des femmes , des vieillards et des enfants, dans le but de les 

mettre à l'abri des bombardements aveugles et l'aviation 1 
. Toutefois, Mal am déconseille le 

ralliement des guérilleros et des militants de l'U.P.C., contre qui des mandats d'am1t sont 

délivrés. Prescrit des conditions d'affectation de certains guérilleros à des missions de 

reconnaissance hors maquis. Pour conclure, Malam attire l'attention du Commandant sur le 

ralliement de certains alliés de Momo à savoir Thomas Ndewang et Thomas Nze2
. Il semble 

qu'en rédigeant cette lettre, Malam n'était pas au courant de la disgrâce de Momo. 

b) La dlsgrllce et l'assassinat de Momo 

Après son ralliement en mars 1960, Momo bénéficie des <<faveurs>> de 

l'Administration. L'accord tacite de M. Calisti, administrateur colonial, lui penne! de hisser le 

drapeau rouge de l'U.P.C. chez 1ui3 . Mieux encore, il circule en toute liberté, critique sans 

cesse le progratrune du parti élaboré en 1956. Ainsi, en juillet 1960, il sonnne les leaders du 

parti de mettre fin à la guerre. Cest pourquoi il demande aux dirigeants en exil de rentrer au 

Cameroun pour <<unifier>> l'organisation avant les prochaines élections présidentie11es4
. 

Malheureusement pour lui, cette démarche comcide avec la tenue du Bureau du 

Comité Directeur (B.C.D.) de l'U.P.C. à Accra du 7 au 15 juillet 1%0. Ses résolutions 

confonnes aux statuts et aux règlements intérieurs du parti confinnent Singap à la tête de 

l'Etat Major Général de l'A.L.N.K., d'une part et d'autre part, rappellent l'importance de la 

discipline et prescrivent la traduction de tous contrevenants devant les < <tribunaux 

1 Destruction AyStemftltqua des cases, dea vtvres et des maquis. 
2 A.P.O., 1AA 7 (2), lettre de Malan, Adjoint du Chef d'Etat Mafor de rA.L,N.K è .Mtémle NcW!éné, en octobre 1960. 
3 Keutcha, !J.!l.nm. ... , p. 65. 
4 A.P. O., lettre de Paul Momo du 13 Julllet 1960 aux dfrtgeants de fU.P.C. ln 1AA 342. 
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compétents qui devront les châtier sévèremeo1>>1
. En outre, le B.C.D. proscrit formellement 

la lutte d'influence ainsi que l'aveoturisme militaire2. 

En somme, il se dégage une réelle volonté des dirigeants de contraindre Momo à se 

conformer à la discipline du parti. La sommation suivante traduit ce dessein : 

Toute organisation militaire 011 paramilitaire, constifllée avant cette décision se réclamant 
de l'UP. C et qui ne serait pas cof!forme aux présentes disposUions devra se dissoudre et 
fi,sionner aux unités régulières de l'A.LN.K.. Toute infraction ar,x présentes prescriptions 
sera considérée comme- une trahison de la pairie. 

3 

Momo reste indifférent à ces mises en garde. En octobre de la même année, il prend 

contact secrètement avec certains de ses anciens chefs d'!lllité, son intention est de réorganiser 

le maquis, d'engager une épreuve de force après le départ des troupes françaises. Le destin de 

Momo est scellé dès lors. 

Dans la nuit du 27 au 28 octobre 1960, les forces armées font irruption chez Momo. 

ouvrent le feu sans sonunation, abattent dix-huit personnes et emportent toutes ses archives. 

Momo y échappe sain et sauf; il le témoigne dans une lettre adressée au Président Alunadou 

Ahidjo: 

. ., Ma maison fitt encerclée à troi!i hwres de nuit; nous étions sept à l'intérieur avec trois 
fëmmes et trois élèves venus le mtme so;r pour dema11der la voitllre afin de se rendre à 
/Jschang pour la rentrée des classes (sù:). 
Les milita;res ouvrirent le feu juste à 4H 45r du matin; nous nous révei/lio11s aux coups de 
ra{fs {de rafales] et fi,sils mitrailleurs sur toutes les portes et.fenêtres de l'extérieur et de 
suite les six amis sont venus me rejoindre dans ma chambre et puis j'ai dit auxfémmes de 
rester tranquilles sur leur lit avec les bébés 
Monsieur le Président, il n}' avait pas moyen de sortir sans recevoir dans le corps [des 
balles] j'a(fais une pratique et nous nous sommes vus dans tme bnmsse à 1 Km de la 
maison sans savoir par q1tellefenêtre ni porte nous sommes sortis 
Monsieur le Président si Je n'étais pas d'une puissance qu'on peut quai/fier naturelle. vous 

n'alliez plus compter sur votre brave MOMO Patti GENIE dans notre jeune Nation (.~te) . .f 

Momo oeuvrait-il réellement à la réorganisation d'llll nouveau groupe ? Rien n'est 

moms sûr. Toujours est-il qu'après cet attenta~ l'ancien chef rebelle rentre clans la 

clandestinité. Seule la trahison d'un initié dans les pratiques dont il fait allusion dans sa lettre. 

1 Jean Tmslmo afflm'le que les <<traitres>> étalent 11gott6$ et Introduits dune un trou Infecte~ <<Tcha Tcha», MMlffl: 

de ce!IU!e. Les traitres étalent toujoUra exécutes en préMoce de tous les combathmts des Monts Mangwrl. 
2 A.P.O., Règlement tmwiellr d1!I l'A.L.NK ln 1AA 7 (2). 
3 tbld. 

• A,P.o .• Collection des lettreS de Paul Momo ln 1AA 342. 
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en l'occurrence le chef du groupement Bahouan, Frédéric Nenkam permettra à I' Année 

coloniale d'en venir à bout' . L'étau se resserre progressivement autour de la Centrale de 

Bamendjo après la mort de Momo le fils adoptif de la localité. Comme cela ne suffisait pas 

Ndéléné sera aussi abattu. 

c) L'assassinat de Ndéléné. 

Le 24 Novembre 1960, le Commandant d'Annes Ndéléné est abattu à Balœcljou 

(Bamendjo) ,les circonstances de son assassinat restent un sujet à controverses. les 

témoignages divergent, selon Gilles Diffo, rescapé des bombardements aveugles de 

Bamougong, le Commandant d'Annes serait mort parce qu'il résistait et ne voulait pas être 

emmené captif dans le camp des traîtres, Ndéléné aurait déclaré qu'il n'est pas né ponr être 

esclave mais pour vivre libre. C'est devant cette obstination à se rendre qu'il est tué, puis 

décapité. Les militaires qui avaient survécus à ses expéditions lui mettent une cigarette 

allumée entre les lèvres en ironisant <<si "tu es îmmortet2', lève-toi et fume cette cigarette>>3
. 

D'autres, à l'instar de son secrétaire, Samuel T agne, affirme qu'il fut trahi par Lendii, 

un voyant de son maquis qui aida les forces armées à lui tendre une embuscade4
. Quoi qu'il 

en soit, le Conunandant est assassiné à cause de la trahison d'un de ses combattants. 

Les archives administratives permettent de démêler le mystère qui plane snr cet 

assassinat. Elles rapportent que le 24 novembre 1960, une opération menée par deux sections 

permet de localiser Ndéléné et son unité dans le quartier de Balœdjou, en bordnre des 

marécages. Une embuscade lui est tendue au conrs de laquelle ce dernier trouve la mort en 

héros car, grièvement blessé, il a le temps de laisser approcher les militaires et de tirer à bout 

porumt snr un Caporal qu'il <<a henreusement manqué>>'. 

L'Administration évite de faire apparaître le nom de celui qui avait vendu la mèche. 

Mais après la lecture du rapport de l'Administration, la thèse de la trahison n'est pas à écarter. 

1 Voir document annexe llf;U8SIMt: de Paul Momo,. 
2 les rumeurs countienf ql>8 Ill puissance my:!ttiqml de NcM!éné pouvait lul pennet1re de reptel'ldr& vie, Voir G. Dlffo, 

Bamboutoli, héro:!l 00 vlctime? (Yaoundé, LM.A., 1995). 
3 Ibid. 

' A.P .0, 1AA 7 (2), Ter1"0rt5rne. 

~ Voir anMXl! 18 mort du rebellé N~. 
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Nos infonnateurs corroborent cette thèse et précisent que Lendji est le principal 

accusé, étant le voyant le plus proche de Ndéléné. 

Sa mort est accueillie avec consternation dans _les bastions de la Révolution. Le 

mouvement nationaliste venait ainsi de subir un grand coup. Cet assassinat ne marque pas ta 

fin de la répression, car !'Année lance 1111e vaste opération de ratissage à Bamenkombou et à 

Bamendjinda. Dans ces deux localités, l'activité de l'A.L.N.K en mars 1%1 est certaine quoi 

que plus discrète. Des patrouilles de nnit pennettent de déceler des indices d'activités 

révolutionnaires: réunions clandestines, reçus des souscriptions nationales. Les populations 

sont toujours << neutres>>, continuent à observer Je mutisme le plus absolu sur le 

déplacement et l'implantation des bases d'appui de la guérilla' . 

Conséquence, le préfet du département Bamiléké convoque 1111e réunion des 

responsables2 de la répression à Mbouda. Lors de cette réunion, de nouvelles méthodes de 

luttes anti-guérilla sont prescrites : attribution d'tm certificat dans le camp aux ralliés, 

interdiction des sorties de véhicules privés après 18 heures, implantation d'nn camp 

commando à Bamesso et sur la route Batcham- Balessing, renforcement du camp commando 

de Bangang, surveillance soutenue du groupement Babacjjou- Bamecjjinda ainsi que la 

frontière. En outre, les participants à la ré1111ion exigent le regroupement rapide des 

populations des groupements Babadjou- Bamenjinda- Bamendjo et Bamesso. Ils demandent 

aussi au Sous - Préfet de Mbouda, Josué Tenkué, la tenue des registres de contrôle. Avec 

l'application de ces directives, une accalmie s'observe sur le front de Bamendjo3
. 

Cette cessation momentanée d'activité de l'A.L.N.K dans cette zone critique semble 

avoir pennis à !'Année d'engager nne vaste campagne de ratissage dans les Monts Bamboutos. 

1 A.P .O., 1AC 35. r&pport de la sttuatfon g,dnn}a du mols de m&ra 1961. 
2 Assistaient à cette réunion: le Préfet de la rég-lon Bam!Mlœ, le Lieutenant Guarandi, le lJeutt!08nl Genon, le SOU$-PTl!iffrl: de 

Mbouda, Josué Tenkué, le Commandant de Brigade Mo!ue SeldoU, le Commissaire Inspecteur de la garde civique, Grégoire Momo !n 

A.P.O., 1AC35. 

~ A.P.O., 1 AC35 Rapport situation générale 1961 
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d) Le ratissage des Monts Mangwa. 

Les Monts Mangwa abritent la plus importante base d'appui de la guérilla de la 

localité. C'est en plus le Quartier-Général de l'Etat-Major de la Révolution, ainsi que la base 

logistique. 

Cest pour quoi l'attention des forces armées est focalisée sur les Monts Mangwa où au 

cours de la première quinzaine du mois de février 1%1, elles y détruisent quatre bases d'appui 

de l'A.L.N.K au Nord-Ouest de Balatchi. Six hommes, quarante-deux femmes et quinze 

enfànts sont capturés et contraints de rejoindre les camps de regroupement1 
• Les infonnations 

que les forces années arrachent aux captifs sont détenninantes pour la suite de la contre­

guérilla Cette opération leur permet en outre de localiser un maquis de 100 hommes environ 

qui se replient en ordre vers le Cameroun britannique. Grisé par ces succès incontestables, 

l'Administration exige des résultats: 

... Associer la population à la lutte contre le terrorisme dans certains coins du pays 
Bamiléké reste 1m problème sérieux qui demanderait une sofotion urgente. Attendu que 
celles - ci contraintes par les hors-la-loi de ne pas les dénoncer sous peine de représailles 
obéit aux ordres terroristes selo11 lesq11elies les.forces légales doivent elles-mêmes s'ejforcer 
de 1ravailler ... 1 . 

Compte tenu de ce qui précède, les prisonniers seront désonnais contraints de conduire 

les forces de répression sur le terrain. A preuve, la mission dite<< opération de 6 jours>> est 

menée dans les Monts Mangwa en 1961. 

Au cours du deuxième semestre de l'année 1961, une unité des commandos de la garde 

civique conduite par un prisonnier rebelle reçoit pour mission de prendre en tenailles les 

bases d'appui de l'A.L.N.K. Il s'agit pour elle de contourner Bangang pour remonter faire la 

jonction sur la chaîne de montagne, en passant par le terrain de la Pastorale de Djutitsa et de 

neutraliser tous les combattants qui fuient les bombardements. 

Tanefongang. notre informateur, affirme que le prisonnier est si coopératif qu'il 

indique avec précision le lieu où sont enterrés les archives, le dépôt d'annes et de m1mitions, 

et le siège de la <<Croix Rouge Kamerunaise>>3
, sanctuaire et P.C du chef d'état Major de 

1 A.P.O, 1AC35, Bamlléké (Région) Région Gendarmerie. ActMté, 1959. 

i A.P.O., 1AC !80 {2), Ouest (Cameroun). 
3 La «croix Rouge Kamt!rounaise>:o était une grotte des Monts Magoua servant de dl8pênt18!re pour les maqul9 de ta~ 
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maqms << Ghana ville >> Nanti de ce précieux renseignement, l'officier français qm 

commande la compagnie projette d'investir la base. Le plan prévoit une intervention massive 

de la compagnie appuyée par des renforts venus de Mbouda. Seulement, l'officier, conscient 

de tenir là une chance de promotion inespérée, précipite l'attaque sans attendre l'anivée des 

renforts 1
• 

L'opération improvisée et bâclées se solde par un échec. Le détachement est vite repéré 

par les guetteurs; le guide est fauché par uu coup de feu. L'alerte est donnée dans le camp. En 

quelques minutes le camp se vide. Les guérilleros se dispersent dans la nature. ils ont 

l'avantage de la connaissance des accidents du terrain. Les assaillants surgissent dans un camp 

désert; la moisson se limite à la saisie d'importantes quantité de viande séchée, de miel et d~ 

manioc cm séché, ainsi que des boeufs paralysés qui attendaient l'abattage2 . 

L'arrivée des renforts leur permet d'effectuer une fouille systématique des environs du 

camps; 18 personnes sont abattues, plusieurs sont blessées dont notre informateur Pierre Mel~ 

19 autres sont faites prisonnières. Un lot de matériel est saisi à savoir 33 fusils, 2 

cartouchières, 83 cartouches de multiples calibres et 2 litres de poudre. Pour mettre un terme à 

ces opérations, les forces armées saccagent neuf maquis3
. 

L'interrogatoire des captifs et l'exploitation des archives de l'A.L.N.K permettent de 

découvrir plusieurs choses: Premièrement les combattants puisent plus leurs forces dans 

certains comités politiques dont ceux de la J.D.C et du <<One Kamerun Party>>. 

Demcièmement les liaisons des combattants s1effectuent grâce à la complicité des 

transporteurs et l'usage des fausses pièces d'identité surtout sur les axes routiers Babadjou­

Bawouzang- sasso-Kurnba Balatchi- Bamok- Bambéké- Banembo- Bawounzang'. 

Troisièmement, le refuge du commandant en chef est localisé dans une galerie creusée au 

bord d'un ruisseau. On ne pouvait y accéder qu'en pataugeant dans l'eau afin de ne pas laisser 

de trace; une issue de secours creusée dans la roche lui permettait de s'échapper par le sommet 

de la colline' . Un tournant crucial de la guerre s'achève dès lors. L'assassinat du Chef d'Etat 

1 Entretien avec T11nefongeng, Babadjou, 231911995 
2 Entretien avec Pierre Men, Mbouda, 27/911995. 

~ A.P.0.. tAA 7 (2), Terrorisme. 

• A.P.O., 1AA 7 (2), Terrorisme. Ce ref™!!gnemeot le plus prklew: est C8lul donné per Jea épOU9e8 du Chef d'Etat Major, 

André Ndzotl qui sont capturées au cours de ropéfatlon. 
5 Entretien avec Tanerogang, Babadjou, 2319/1995 et Pierre Mell, Mbouda, 27/9/1995. 
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Major Ndzoti provoque un découragement général qui se traduit bientôt par des ralliements 

des cadres et combattants. Le dernier carré des irréductibles est constitué par les combattants 

de Balatchi. 

Il ne faut pas perdre de vue que les cadres de l'A.L.N.K qui soutiennent désonnais la 

guérilla par la guerre subversive, leur laissaient toujours entrevoir l'autonomie après 

!'<<indépendance réelle et totale>>'. 

B - LA GUERRE SUBVERSIVE ET LA CONTRE GUERRE 

SUBVERSIVE 

Après la proclamation formelle de l'indépendance, les rapports entre les pouvoirs 

publics et les révolutionnaires se raidissent davantage. Les leaders de la Révolution innovent 

en recourant à la guerre subversive et les pouvoirs publics réagissent par 1a contre guerre 

subversive. 

a) La guerre subversive. 

La guerre subversive est une action concertée, dirigée contre les pouvoirs publics d'un 

Etat afin de paralyser leur fonctionnement. Le levier de cette action est la guerre 

psychologique. Elle se veut être la mise en oeuvre systématique des moyens de propagande de 

tous ordres destinés à influencer l'attitude de la population ou de l'adversaire; l'objectif visé 

étant de briser sa volonté de résistance. Nos infonnateurs , anciens gardes civiques, insistent 

sur le fait que les guérilleros après l'indépendance abandonnent progressivement la violence 

physique pour une action sur les esprits ( guerre psychologique). Les principaux vecteurs de 

la guerre psychologique sont les slogans mensongers, les commentaires <<tendancieux>>, les 

fausses nouvelles et de la propagande2 
• 

Ainsi, les slogans utilisés par la Révolution évoluent suivant les époques. Sous la 

colonisation les mots d'ordre d'indépendance et de réunification, suffisent pour mobiliser les 

masses. Avec l'intensification de la guerre psychologique après le Ier janvier 1960, de 

nouveaux slogans :fleurissent à l'instar des concepts de <<néocolonialisme>>, << valet du 

, Enlretlen avec Pierre Meil, Mboucfa, 27/911995, 
2 Entretien 8\/eC Grégoire Momo,Foréké-Osehang. 22/911995, Jean Baptiste Tatsltsa, entretien, Batcham, 14'911995. 
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colonialisme>>, <<traître>>, <<vendeurs du pays >>, <<Gouvernement fantoche>> , << 

retrait des troupes étrangères>> et<< indépendance réelle>>. Les propagandistes upécistes 

exploitent aussi la mévente ou la baisse du prix des produits de rentes, le chômage I et les 

exactions de la garde civique dont les agissements confortent les natifs de Balatchi dans leur 

répugnance à trahir les guérilleros. Cette propagande insidieuse vise non seulement à 

discréditer le régime en place mais aussi à saper l'économie du régime'. Cette propagande 

trouve audience auprès d'une population politisée à l'extrême et auprés d'une opinion 

internationale galvanisée par les luttes de libération nationale'. li ne faut pas oublier que 

l'insécurité rampante créée par les raids de la guérilla décourage les investisseurs. 

Effectivement, en 1962, la Compagnie Pastorale envisage un dépôt de son bilan ; ses 

activités sont en recul4 
. Rien d'étonnant à cela puisque la ferme était la cible prèférée des 

raids de l'A.L.N.K.5 

Comme on peut le constater les leaders de la Révolution ne visaient pas seulement des 

objectifs militaires mais entendaient provoquer une révolution totale qui amèuerait un 

changement de régime. Comment le régime en place réagit-il? 

b) Education des masses. 

Pour faire face au défi de la guerre psychologique qui est un corollaire de la guerre 

subversive, l'Administration fait appel à I'« Information objective» qui consiste à lutter contre 

les slogans révolutionnaires. La garde civique est l'instrument de ce programme. Formée au 

méthode de la guérilla, elle est aussi chargée de l'éducation civique, de l'encadrement socio­

politique et de l'information de la population6
• 

Dans le domaine social, la garde civique gère l'école officielle d'Atto-ville, actuel 

Batcham ville. Elle assure aussi deux fois par semaine le service dans un dispensaire qui lui 

est confié. Des réalisations de ce type se multiplient dans tous les groupements de Mbonda 7 . 

1 AN.Y., 1AA 348 Ouest (Camflroun). Rebeltlon 1963. 
2 A.P.0., 1AC 35.Bamlléké {Région). 
3 A.N.Y., 1AA 348. Ouest (Cameroun}. 

• Gulffo. Wsooœamb!I : mon beau viUa® ... PHIS 

~ Entretien avec Plefrl!! Mel!, Mbouda, 27f09/1995. 
8 Entretien avec Grégoire Momo, foJéké-.t)SChlilng, 22109/1995. 
7 A.P .O., 1AA 7 (2), T erronme. Rapport génér!I sur la Situation à Mbouda, 1961 p. 12. 
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Il ne faut cependant pas perdre de vue que cette sollicitude intéressée est une anne destinée à 

battre la guérilla sur son propre terrain , celui de l'endoctrinement. 

Pour la crédibilité de ses tnissions d'encadrement des masses rura1es et ta sécurisation 

des populations, la garde civique doit i!tre un modèle de rectitude et precher par l'exemple. li 

est exiger de· ses hommes d1éviter tout acte ou comportement susceptible d1augmenter la 

misère d'une population durement éprouvée par la guerre 1 . 

Cependant ces méthodes de lutte anti-guerre subversive ne donnent qu\m piètre 

résultat dans la localité de Mbouda. Aussi l'Administration décide-t-elle d'exploiter à son tour 

les contradictions intemes des Barnboutos pour saper les bases de l'engagement 

révolutionnaire des populations. L'arrêté du 22 Novembre 1962 érigeant la sous-chefferie de 

Balatchi en Chefferie autonome2 visait à détacher ce groupement du train de la Révolution3
. 

Mais l'arrêté n'affecte pas totalement le moral des combattants et qui attaque par surprise le 

camp commando de Kombou en décembre 19624
. Conunent l'Administration allait~elle sortir 

de ce bourbier ? 

c) Les confessions publiques 

Une fois de plus, l'Administration s'inspire des techniques de la guerre révolutionnaire 

en développant la lutte selon les caractéristiques culturelles et matérielles' de la Région 

Bamiléké. En effet de 1964 à 1965, Julienne Keutcha, première femme parlementaire de la 

Région Bamiléké, met au service de I1Administration un stratagème (]'épreuve du cadi-chien 

noir) qui lui est révélé par son père Millat Polycarpe, chef traditionnel de Santchou. L'épreuve 

du cadi-chien noir consistait pour tout lUl chacun à prêter serment en public en touchant à un 

chien noir avec un bout de bois, ceci à tour de rôle dans tous ]es groupements. Les 

populations étaient persuadées qu'au moment où le ventre du chien éclaterait, toute personne 

coupable de parjure périrait irrémédiablement les jours suivants6
. 

1 Entretien avec Grégoire Momo, Foréké-Dschang, 22/09!1995. 

"' Nghlf, palatsue, n"9, 1994, p. 39. 
3 Témoignes concordants Grégoire Momo, Forél<é-Dschang, 2219/1995 et Ch8rle1!1 Moueifo, Batcham, '3/1011995. 

~ Entretien avec Pierre Melf, Mbouda, 27/9/1995 

' Roux et Lolseau. Portrail ... , p. 141. 
8 Keulche:, ~ ... , p. 81. 
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Ce recours aux pratiques culturelles traditionnelles s'avère être une anne redoutable 

entre les mains de l'Administration qui le généralise. Ainsi, dans les Bamboutos, le chien noir 

est remplacé par un tonneau sur lequel les populations montent à tour de rôle pour prêter 

serment de reddition. Dès lors les maquis se vident. De nombreux combattants rallient 

J'Administration 1 <<afin d'échappe"r au verdict suprême, naturel et auto exécutoire>>2
. 

La détennination des révolutionnaires irréductibles entrave la reddition complète3 de 

l'A.L.N.K. dans les Bamboutos4
• Plusieurs combattants repentis sont torturés par les 

<<traîtres de la Révolution>>, après avoir reconnu leur participation dans les opérations de 

guérilla et dénoncé leurs compagnons de lutte. Notre infonnateur Jean-Pierre Namekong cite 

le cas du capitaine André Fometio du maquis <<Ghana ville>>, qui est battu à mort quand il 

avoue son activité révolutionnaire à Bamougong, au cours de la confession publique de cette 

localité'. 

L'animosité des <<traîtres>> à régard des révolutionnaires au coms des confessions 

publiques semble être liée au bilan négatif de la guerre de libération sur leurs biens. 

C - BILAN DE LA REVOLUTION 

Examiner les conséquences de la Révolution dans la localité de Mbouda revient à 

présenter l'impact socia1, politique et économique du conflit. Cest une opération rendue 

difficile du fait de l'indisponibilité des données statistiques. Nous pouvons cependant tenter 

d'ouvrir quelques pistes. 

a) Les pertes économiques et démographiques 

Sur le plan économique, le département sort de la guerre miné. Pendant quatre ans, les 

révolutionnaires saccagent et détruisent les plantations de café, dans l'intention de priver 

l'Administration des moyens logistiques'. Cette tactique n'est abandonnée qu'en 1960. Mais 

1 Témoignages concordants Pe:sear Mou.afo ,Batcllam, 3/10/1995 et Mathkou Dalek, B11tcham, 81911995. 

~ Keutcha,~ ... ,p.81. 
1 La guéfilla de 1967 connrme le caractère partie! de le reddltlo/1 de 1965. En 1967 en le commandant "Pionnier" el ses 8 

compagnons posent toujoUrs un problème de sécurité è rAdmlnlstrallon, tandis que le commandant «André Temps de Guerre>> et son 

balalllon de 32 combattants lance too]OUJ$ des raids sur Bafounda. Voir A.P.O., 1AA 7 (2). 

• témoignages concoroants, Jeen Richard Zoffou, Batchem, 03/1011995, Pierre Yemené, Balatchl, 27/09/1995. 
5 Témoignages COl1COldanls, Jean Pierre Namekong, fwnougong, 12iW1995. 

0 Témoignages concordants Pierre Meil, Mboude, 27/9/1995, Tanefogeng, Baœct:,u, 23,'911995. 

CODESRIA - L
IBRARY



80 

en face, survient là tactique de la terre brûlée utilisée par !'Année pour contraindre les 

populations à se regrouper dans les camps. Elle décime le bétail, le petit bétail et les oiseaux 

de la basse-cour. L'insécurité sur les routes ainsi que la destruction permanente des ponts qui 

désenclavaient la localité diminuent les échanges1 
• L'implantation du poste de 

commandement de l'A.L.N.K. et la mobilisation entravent l'élevage dans les prairies des 

Monts Mangwa2 
• 

Sur Je plan démographique, les pertes en vies humaines sont nombrenses mais dresser 

un bilan de toutes les conséquences démographiques du conflit est hasardeux. Une enquête 

méthodique auprès des familles pour connaître le nombre de victimes mortes, blessées et 

disparues et d'émigrants provoqués par les raids des guérilleros, les ratissages de !'Année, les 

<<opérations de maintien de l'ordre>> et les duels fratricides entre les partisans de Singap et 

ceux de Momo est nécessaire. Nos informateurs soutiennent qu'en dépit de la politique de 

refoulement et l'institution du laissez-passer pratiquée par l'Administration, nombreux sont 

ceux qui se réfugient au Cameroun britannique
3 

• 

b) Les conséquences politiques et psychologiques 

Sur le plan politique, la guerre favorise l'émergence et la promotion des politiciens 

<<modérés>>. Nos informateurs citent la promotion de Djuatio à l'Assemblée et la 

nomination de Josué Tetang au Ministère de l'Education en 1961. Ils ajoutent le statut de 

chefferie autonome accordé à la sous-chefferie de Balatchi. Nous ne saurions terminer sans 

insister sur les conséquences psycholob11.ques. 

Les populations sortent de la guerre traumatisées. A l'origine de ce traumatisme il y a 

les violences inqualifiables et l'abomination quotidienne du couple guérilla-répression. Nos 

informateurs évoquent les têtes exposées dans les lieux publics, les débordements des 

guérilleros et de !'Année qui n'hésitaient pas à violer les femmes et les filles
4

• Le mutisme ou 

la gène de nos informateurs n'est qu'une manifestation de ce traumatisme. 

1 Entretien avec Tanefogang , BabedjOU, 231911995el: Pierre Meil, M>ouda, XT/9/1995. 
2 Enlrellen avec Tanefogang,Babadjou,2319/1995 et Pierre Mell,Mbouda,27/911995 
3 Entretien avec Grégoire Morno,Foréké-Dsch11ng,22/9/1995;A.P.0, 1AA7(2),Rapport alluatlon générale de Mbouda 1961.p.7. 

~ Témoignages concordants de la ma}oriNi de nos Informateurs_ 
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Sur le plan technologique, l'imagination est très vive au cours de la guerre . A 

Bamendjo, les fusils de fabrication locale, tirant un seul coup sont améliorés pour tirer des 

cartouches de calibres 12. Le bruit de détonation est augmenté par un filt ouvert dont le fond 

est transpercé par le canon du fusil Cette tonalité est utilisée pour impressionner l'Armée qui 

croit à l'arrivée d'un nouveau type d'annement1 
, En outre, les combattants des Monts Mangwa 

inventent de nouvelles rations2 de -survie pour parer la privation de nourrih.Ire que leur impose 

la contre-guérilla classique. 

En définitive, nous pouvons dire que la contre-guérilla se prépare du côté français 

avant même l'interdiction de JU.P.C. . Car i1s effectuent tme mission de reconnaissance en 

Région Bamiléké où ils relèvent les renseignements importants sur le mouvement nationaliste 

et l'environnement naturel. En 1959, les autorités françaises et Britanniques collaborent dans 

la recherche des informations sur les cadres de la Révo]ution réfugiés au Cameroun 

britannique. Après l'indépendance, le contrôle de la localité des Barnboutos par les 

révolutionnaires sème la panique au sein de )'Administration néo-coloniale qui, pour 

reconquérir la subdivision, utilise la tactique de la terre brûlée afin de contraindre les masses à 

se désolidariser des nationalistes. Pow· appuyer cette action, les popu1ations sont regroupées 

dans les zones de pacification encadrées par les commandos de la garde civique. 

Dans le même sillage, les troupes néo-coloniales multiplient les raids sur Barnendjo, 

ratissent les Monts Mangwa a.fin de débusquer les guérilleros . Le piètre résultat de ce travail 

incite l'Administration à faire une concession importante en érigeant la sous-chefferie de 

Balatchi en chefferie autonome . On le comprend bien dès lors que le dernier carré des ultra 

de la révolution se recrutait prumi les jeunes dudit groupement . Mais la persistance du 

maquis qui a changé de fusil d'épaule en engageant une guerre subversive déstabilisatrice pour 

l'Administration conduit celle-ci à aller puiser dans les croyances et superstitions popu1aires 

de la localité des rites d'expiation qui portent l'estocade finale à la révolution armée . Le bilan 

du couple guérilla contre-guérilla est lourd sur le triple plan démographique, économique et 

psychologique. 

' T émolgnages concordants Joseph T anemo. Zachée Zebong el Jean T atsa, Bamendjo 26/09/1995 
2 

Les guérilleros consomment du manioc séché cru, accompagné de miel qui abondai! dans les forêts des Monts Mangwa. 
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Au tenne de notre étude nous avons découvert que l'implantation du mouvement nationaliste 

fut un événement comparable à un accouchement difficile. Les stratèges du Kmnzsé et de 

l'U.P.C., nonobstant les manoeuvres souterraines de l'Administration coloniale, strrent 

exploiter à leur profit Je ressentiment de la population des Bamboutos pour s'y implanter . 

Qu'il s'agisse de la colère provoquée par la spoliation des terres par les colons, de l'impasse 

successorale à Batcham, de la défiance des populations de Balatchi vis-à-vis de la chefferie 

Bangang et des brutalités colonialistes, toutes ces manifestations de l'arbitraire coloniale 

furent canalisées dans la haine que le mouvement de libération nationale cultivait au sein des 

masses Bamiléké. Mais la provocation suprême fut le bannissement de l'U.P.C, le l3 juillet 

I 955. Privé de son instrument privilégié de dénonciation des crimes colonialistes et 

d'énonciation d'une politique nationaliste au service du peuple, les masses Bamiléké encadrées 

par des cadres locaux b·ès politisés entrèrent en révolte. 

Les stratèges du parti instruits à l'école des révolutions chinoise, vietnamienne et 

algérienne, réorganisèrent clandestinement le mouvement et le dotèrent d'une branche armée, 

le S.D.N._K. et d'une structure politique, la Fédération de l'Ouest Cameroun, en Région 

Bamiléké. Ce travail de réorganisation permettait de planifier et de déclencher l'insurrection 

anticolonialiste. Du fait d'un environnement naturel et d'tme conjoncture historique 

particulière, le Bamboutos joua un très grand rôle dans la guerre : installation des bases 

d'appui de la guérilla, recrutement de combattants, et mise à disposition de moyens 

logistiques. Les pratiques ma[::,11.co-religieuses du blindage et de la voyance sensées procurer 

l'invulnérabilité des combattants y aidèrent aussi. 

Les premières cibles furent d'abord les collaborateurs de l'Administration qualifiées de 

<<valets du colonialisme>>. chefs coutumiers, notabilités dévouées à l'Administration. 

payèrent de leur vie ou de leurs biens le prix de leur <<trahison>>. Ainsi s'explique la 

démolition du palais du chef Djuatio et l'assassinat de ses proches. Les révolutionnaires et les 

innocents furent aussi pourchassés et abattus dans le cadre de la contre-guérilla. L'assassinat 

du leader du S.D.N.K., Pierre Simo et la vacance de son poste firent naître une périlleuse 

rivalité entre Singap et Momo. Cette opposition permit au capitaine Durot de torpiller le 

mouvement en attisant les dissensions internes à Mbouda. 
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En dépit de ce sabotage, les révolutionnaires prirent le contrôle de la circonscription de 

Mbouda en fin d'année 1959 et au premier trimestre de l'année 1960. Os ne lâchèrent qne 

devant la vigoureuse et très brutale contre-offensive de l'ennemi plus nombreux, doté d'une 

puissance de feu supérieure et décidé à en découdre par tous les moyens avec ceux qu'il 

qualifiait de bandits. 

Ainsi, les révolutionnaires changèrent de stratégie et appuyèrent les actions de guérilla 

désormais intermittentes par la guerre subversive. L'Administration ne resta pas les bras 

croisés, elle se servit des commandos de la garde civique et s'appuya sur les ordonnances 

liberticides de mars 1962 pour combattre la propagande révolutionnaire1 
. Mais l'estocade 

décisive portée à la guérilla vint des croyances traditionnelles du peuple Bamiléké. La 

cérémonie rituelle du <<cadi-chien noir>> vida le maquis de ses combattants. Mais la 

reddition n'était que partielle. 

1 Essor des Jeunes, n~79, octobre 1965, 
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ANNEXES! 

PLAN DE RENSEIGNEMENT 

1 - TECHNIQUE DE RECHERCHES DE RENSEIGNEMENT SUR LES 

REVOLUTIONNAIRES 

1 - Arrestations, 

2 - Extorsion des infonnations, confrontation générale des membres arrêtés 

3 - Recoupement 

4 - Identification des membres en fuite 

5 - Reconstitution de l'organigramme de l'organisation 

6 - Recherche des liaisons avec les organismes politico-militaires clandestins chargés de 

les renseigner et de subvenir à leurs besoins - leur refuge - leur composition - les 

complicités dont ils bénéficient. 

7 - Mise en place d'un réseau d'infonnateurs avec le concours de la population. 

Il - ORGANISATION ET IMPLANTATION 

a - Commandements (noms des chefs et renseignements essentiels les concernant -

répartition des responsabilités - lultes d'influence -rivalités) 

b - Unité: désignation - composition - effectifs - annements. 

c - Implantation: zones de passage- zones de refuge - zones d'actions (croquis). 

d - Liaison entre les unités, avec les échelons supérieurs ( éventuellement à l'étranger) -

itinéraire. 

e - Recrutement (normal, occasionnel) - présence d'anciens raUiés, d'anciens détenus 

(amnistiés ou non), d'étrangers, des membres des mouvements dissous de tendance 

Moumié (U.P.C, J.O.C., U.D.E.F.C.), du mouvement One Kamerun, de syndicat 

d'écoliers ou d'étudiants, scouts, membres de mouvement de jeunesse. Race - âge -

profession - résidence habituelle des individus recrutés. 
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Ill - MOYENS LOGISTIQUES 

a - Ravitaillement - munitions - explosifs ( vol, trafic à partir des grands centres ou du 

Cameromt britannique, de navire) - ateliers de fabrication d'armes locales - stockage -

dépôts - caches d'armes. 

b - Unifonnes ( description, provenance) - déguisement. 

c - Soutien financier ( collectes parmi la population et les minorités étrangères - envois des 

fonds de l'étranger ou vers l'étranger). 

d - Arclùves ou documents. 

IV - INSTRUCTION - MODE D'ACTION - PROJETS 

a - Existence et localisation de maquis ou camp d'instruction - envoi de stagiaires à 

l'étranger. 

b - Méthodes de convocation - de rassemblement et de transmission des ordres. 

c - Choix des objectifs - réunions préparatoires - recormaissance d'indice pennettant de 

déceler une action projetée. 

d - Modes d'attaque - modes de sabotage 

e - Doctrine - propagande - renseignement ( en particulier, agents placés auprès de 

l'Administration ou des forces de l'ordre)- <<blindages>> 

Existence - création ou renforcement d'organisations politico-administratives à 

caractère subversif (tendance Moumié)1 
• 

1 A.P.O., plan de renseignement élaborée Yaoundé le 7 &eptembre 1959 par les agenhl de nmsalgnement français et 

cam&rounals chargés respectivement de la dMense et du maintien de Tordre, en application des df8poslt!onS des statuts du 30 décembre 

1958 soos l'appelatlon Comité Central de Coordination (C.C.O.), 1AA7 {2). 
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1 o a r1 1 _.,,, mlil G f'I fi -(~u ! --~-~iTG·tn·ï"ënt-. -·-···-··-··---~--... ----- -.,--,~---- -----------

~,, 0 

() 0 

Les prrnll~lons-c]r'1s d<:1fin1eR d-rl1rn.sus, pouvont Gtre 
r~a11Jtes a pe11 rt'~t~monl.s aRr1s un pays n ~co11omt8 prtinalre. Ils 
poqur;.mt: n'3 rt'intnnor dnns la molf;r/Jtso r1e 1 1 él1(3rg1o d'une part, et 
clor:: roi nt..9 do ntpf:Ul"o de chm,.:ge ont.ro ~î.ï:î;-,i,"iî~9port-,s 1 nl:.ernes et: 
J.13 a l;rm)S[llir"tS--·o X t: iftî8\liSaTf1 ut re pa r-t ~ ----------------·---. 

~-----~-·-------··--·--·- ------- ___ ,, ___ ---." --- .. -·-

Pl11fl pn"i_r:d_s<:menl, f l suf.f.ft rlo ten1 r, cl e3t-i\-d!re 
r1'avolr sous contt8le a11nh616~a fr8nçe1s : 

tf' -· le porl: de îlomiln., 
h les tJ1rrr-1lns d 1a-v.tnUon C'IJ Dounln, Borl-01w, GnrotHJi, 
c - ln ~ont:raln atr;:dt5n, 

Ln(i -Jnl:r';r~l:$ rrnnqn.fB ponrrord; nlors (Hl J-onl:o h,rpof.hl'!àe c'ln sci.1va­
r:'l1nnh'I, n:on+rôJ.0r lH vir:i tl~ct10rnlq1.10 ,lu 1-orrll·olre. 

La r(:n.Usnt,1on c'.1 1lln h3l progrnmPif) n'eut; prd'sant:~ rau­
cun,J r11f'fJr.n]l:d 1l y 8 1rne 1JJ7,nlno r]'l'\nn~ca. Du fn.11: des h,vpotht'J­
qu~s O.N.TJ, et: J\ 1H1J\:.1 ello es!· r.issfl?. (1~11crn1:8 rict;uelletn0nt;, Dlfi:f_l­
leura ro1nt n'as~ l1ns0Jn d 1e8p4rar pour ant;r~prun~ro, ei/~ ~r~AjOO 
Un rra.Jet; d'RdJon sern él·.udié pour chnqne rotne dnns --f~arc 
le.<J Jlf:1 rar,rnphon qui su1 vrmt ~ 

() 

u 0 

T,!3 rrobl?:me rln fort. <.le Donnla est- dans cloute le 
plus .impor~imt; ~!; ouss.t la plus d(>llcnt ù r0.soudre. LA. sltuR\-;!on 
nnf:\101 ln en~ rlon nltm hf:b~rod.li;or-3, 111111 s le rotnf-, 01Jn.ont;iel est; 
que, slhtr'! sur ]f.l clomn:Jne puhl1~ flJJ.t-.urol, 11 appart.lent de pl~ln 
dro:JI: ~11.1 !-fJTrif--o-fro, n..tns1 qne les six rn_ll.lfards de francs métro­
polif-o1ns, provnnm1t: clrHl rossourr.os (111 FT1Jfü3 qui vont, ~r Ot;re J:nves, 
t-.1~ en ouvrfJp;es i::Jf, en ,1.qt.tfpe1l'ent.n, 

lJ 1ob,leol:lf n R~la111dro serM1l: dg lu ddnlessbrt cd q~ 
le fernll: 1-;ornber rJrnw lo rlotnnltrn prii,11. r:e1:t-.e opdra/;1011 nf'ioess1~ 
r,e un d!':(lral; on nonsofl d 11.i:l:r1t, npr?'>:1 nvts rlo l'f1W1AM~ LfJ ter­
rain pourra-'~ 61:re Hiors l'ol Jr:11~ rl 1unn vont.e ou d'un hn.tl amphy-

••• 
! 

1 11 
( 1 
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l;hr{of;.\que nr:norcl<l ri uno so~·ti:!t-,,\ dn rlro1 I·. rr.1v!:! ou rJ 14r?onom1e 
1n1xr.e ri. pr(';r:10111ltrn11r.e d'lnt.E'lr.01:R fr81'1(Jala. r,el:l·u seconr1~ opé-
roUon nx1p;o nno rJ~l,llJl'i.rnt·J•m rJn 1 1 /\1{(!1\':, I,011 rlonx op()raf~lons 
n'en fan!·, qu 1 tm9 (l 1ol'I.JfJnrs .. Pc111r c1boul;l.r, 0llos na r1ovronf-, 
pa.':I ~v91 __ l l_ cr rJe soupr;,_01rn_ et_ ô_fr·o-~-~:q~i ... El_~r)c~ ___ lu :J2-I1ù3~~1i~_Mf}e 
1~-.rürîi:il1(11J. 'OiOn do,rronb dot1r! ~t;r':l prlis0nlAA8 f!OJ\W1El ussurant 
un""nvi1i11·.n&'J Jmporl:tu1I; pottr >,J Tflrrtt:otro, b-1111·. tlHni~ ln rloJ11a:1ne 
i~corwmtqno qno flrn:inrdor, fl'rll1S pour r~oln lr~130.r HrI rlon les 1n-
l-;l'!rôt_:f1 r1,:, ~c rlernler. Le ~l1111n!~, pour ln r.onst~-:l tul-.1on Olnne 
Sor~.1rH(; du Pori; do /io1.wlni ,i:,.il:; nr.!~uoJlernenl· I'n1rornl)lo, /\ppaler f 
l0n tnU~r81:~ n.rtvl'lR oi: lr-n1 ''til.lr;r,l:tv.lt-d:1 p11l.,ltquofl i\ g(~rnr le 
f!Jrl·,, nllfp:or J_r.;9 rhur.gos rl 1 011Jprun1~ FJT)I,:~; .•nu· le hmlgef; l.ooal 
cun3t:ltue 11ne rr~aent11t1on l;rba nccapJ·al•lo. 

()n pourralt alris1 ·1iropoaer la nr~al;ion d'une Soc!Sté 
rl 11~rono1rdrct Hl-xt;e 0t tou!;e )11 bata1l1e se dr'iroulera, oomwe pour 
L•:1Mn,, nut:our do J.u r('pr:irl~-J ~ .. Ion rles pRrts qt11. pourrnJt; Ôl·ro : 

'l'orrl roi ro 
- Ghemhrn df'.l /Jorn111orco 
~- Ville tlo Douala et 

fü)p.;lferomu 
- r,'aî sse r,ont:r::d.n F.o.r~. 
- l~f·nt; JPrar1çala rorr~sot·t-

r d 
~ ,, 

J r. ci ..) I'' 

!·f: pnr Y... W) ), 
- rrJ,,~e (1notsono de Got•11nerce 

on Hm1,1ues, (;J es de Nn­
v lgn!:l on) 

To11tsfols, tl asi· poe2Jblo quo cot~e position ne 
putsso 01:ro t0nue 0~ le position~~ rorll cor1~lsterait. ~ 
nbnnflonnor loi.:1 f~!:i 'l; rlo 1 11~blf; P'nmçais et: îi. prenclro par exemple 

·· 'J.'errltolre 
- Gt1mnbr~ do Gomn:orce •. ,. 
- VI lJ e r1o Donnln e-t; 

Hoel frncam 
f':alssa Cnnl:rrtln F'.O.M. 
r r.t vé 1:1 

r:: ,J ) ;1; 
~~{) '.,h 
20 /~ 

Gotto Soc1~t6 sa vorr~l!· ~unf1~o ln ~oncaso1on du 
Fort pnr dl'!cl.n.1:11301nenl; du don 1:-dn0 ph1Jl1n. !Ule ri.cceptsrlélit; en 
canf:rB-pnr!·l,3 (1 1o7.plolt:or le• porl: fit rlo prondre à sa ~barge ln 
n§n.Ust1Uon cle t;ou,':I }f-)S ouvi·,:iges et; r1qnlponrnnt.s définis dans 
son cailler 110~1 r,lwrgos. 

Le 1rr.nrfto1ro dÂf8f,'E1rt1H nlnst qrwJquE'la f;ro.ls ndlliu.rrf 
~;.F./1. qii 1 Jl po11rrn1J·, consar-:rer /:'r ctns rouf;es, rlo-s t'îcolos et. des 
hoplt.a.ux, oî.t plus p.rérlsl'.lrnet,.I; ln rwrf·: subvention mrtt:ropo].e se­
ra.lt rr:nn1so f1 lu dl spos1t.tor c]u tord 1-olr0 pour soh équipernant 
soc1al et: JA pnr~ on1prunt Ouisse Gr1nt1·nle de la Prenne. d'Uutre-

... 
! 

••• 
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!,1er n Tarrt~olre nArAll· ~rnnsforn1~0 an ~mµrunl; 0nfsse Oentrale 
de lt1 P'i·anr')n {1 1 U1.1!·l'n···: 1 0r i) :1oc.:Jf'!l:l'1 dn l'ort-.• Le r:iolde d<ibiteur de 
l'opi:irot-!on sArntt ,lo 1,5· m1l.Jlarr.ls yw1,1r le J~Jnri;s,'mnls 11 rou,r­
ra.11: 9!·rr:i r(osorb(l pur dos dol;A.f;lon::; :riîrîu.11:os su.r Jrrn hudp.;Bts 
f•' TD F\S R ,, rrn I r. 

Ln f'(li=Jlf-ton f1o :ropll n 18s!; so.ns drJ1.1J·.e ra,9 ln solu-
l;!on dll rrolJ]JH110. '·1n1R uno f'o_l 1:1 Jn '.;lof'.1~h1 ~on!,t;ftw'!B 8t; ayn.11,I~ 
l.8 ".onnns.':11on du l'or!·, ll sendh n5::it'l'., on /\ssemhl6fl Gf'ln1~rale, beou­
r:onp p1-l!s souplo, rio rrof!i::ir:Jor ii un13 8.Uf;TIHJnt:nt:.ion rln ~np.Jt:-al. en 
npr,olnnt: lrJs ror!;l'.l ·'-1\111:onrnnrrn du !H'ivrf1 01-. rlo Hor.don11)··, ,~r J_a Chnm­
brr.1 do Co1rn110trfJ rl0 ''1.c1;1.'8Alllfl pnl' oxn1nplo, el; on rr'it;ahUsnant: e1ns1 
l'~rJl.lllfhro r1(1slrHl~lo. Uno J-.eU.o opdrnY:f.on rJe:rnH· (183 plus .fa-
cil0.s fi_ présnnhH 01: ~ jusf-.1 r.tor. 

() 

u 

V - Pour l8S !;r1r.rnlns rl 1nvînUon, le pruhlènw est,-, plns 
~fmplon JJ sern1!· fncito de les fafr0 nohst:Gr so.tt~ pnr /\ir-
l~ï8n0,e, soll: pnr los ha~es ai'r:torrn~s, ii ch1Jrn;e par elles ds les 
1~qutpnr. Gon!l'P3 r.l/J touf·.e .fa(('rn leur éqnipenrntÎh esl· support:8 par 
rJ0s hutJF]"Jf·s m(~.tropol.1 t:.oins, ·1_ I opr~raU on tl'.:I (!OI!lr,ort.,.3 r,mmne ch! rense 
surl'l0ma11t;nlrn, qn 1l 1.e Pr.lx J'elnUvAm011!: fnl bJo, rle,'J terni1ns et 
Aoro1 I_; do pr~sc-rnf:at:lon tJ'bo n1s(je il J.'IUirJ/\H. 

ü 
() ü 

VI - Pour 1 111:noreie i;;ie~tr1qun (lu Gnmflr01m, la qrtesl;ion 

VII -

se111blo r0solue el· los l.nf-.~rêl:s locaux ~qutlibr,nH oxact8ment. les 
fnt:r1dll-s J'HH·roooUt::dns. Ln rup1~urrJ rle nel·. ,J.qu11thrn serait fa­
c.tlfJ!llonl·, r(,nllsablo en proc~clant. en /\ss'Jtnbl~e G!'ltH,;ralo tl una at.tF,­
mnnl·,aUon do rH1pftal par 8.pp11l par e::rnmnlo tl'UF,:tne, qua oet;l::e 
dernif're Son !été dav1enn~ grosse nonsommatrics ou non d 1(1nare1e~ 

0 
C 0 

' 
Enfin, de11x poftits acoeseolros 111ér1tera1ent dl6bre 

retenus 
a - Le D!rsct.Ion des Phares et Bfi.J.lses n dot~ la Territoire d 1 un 
hHl1sout 11 L1 \~ue,èna Hdsrü". Ce dsT11t0r <1rwndl; rester sa pro­
prléhé·ot Sbre-loud nu terr!tolra noq11e nua l franc par anô 

b - J,a. H·1gli11rcarn o~{: g6rnnt:;e rJnn hj8tlB du 'l'tHrll;olre const;it;u~a 
pnr utt domnlno Jrnmohl.lter of; lA 1r1al:rirl8.l. Ua dernier ast pa:yé 
pf1r lEJs fonfl:l tlu FJ1)1m. 011 pourr::lt1- 8nv1sagar quo ces dernJers, 
eu llat1 d 13hro 1111s ft 1.a dJ1poslttun 1111 1err1to!re, seretsnt re-
111Js R lH cl.!spos.ll;lan r.hi J.IOfi'l~l_lfi'ON. (;13 dsrn!er s~rn!I; propr.t~-
t:1! redu mah!rlr:,l et; 1>1 10110.ralt; ii la /Mg1e moy·onnant-, 1 fraho 
po.r allo 

~ - : - : -~: - : .. : - : - : - ! - : ""' 

- - .... , ____ ,,. __ """··--· 
-·-·. ~~' ,,,__ -~·-···-·---~--...,-,,_..,-, 
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J)n Congrès (le l I UNlFil/\0.A so1-'U."t un nouveau mouvement i 

10 11 RACAM n ( HairncmbJemenl; Cmneronn.ols '),q_ul se donnalt pour 'bi.:tt 

o.l.f:i.ciol de trixva:i..1.le_r_• nu .cel?nremcnt; poLî.t.:.i.(lllf3, économ1que, social 

et; monü des autochtones, moJ.s .se p.ropo:c-;,9it su1:tout ô. 1 n1imen'ter une 

prc1,po.gande onl;i-G(Ïll in.i.st;rat;ive et pro--conunnnii'Jte,, 

.130.E':l'O J?i1IDO, rtni vo1.üo.:i.t impo!'lor ur~ JJl'ogrammc modéré, fu·t 

ôcarté û.e !;ou·\:0 fonction. (fo direc\;ion~ 

Au bu.r.e1Jn on t;rouvai t;, par co.nliro : KLngue ,Tong, 

Louis, lî;tonml1 ,J'ose ph, Urn NyobO Bubon, Foengetn Pierre ••.••. 

.... . . . if 
J><;1_tlrn :~ 

q_ùelq_uèaf'-:t-

uns d'entre ou.;,;- é l:ia:i.ent dé;jù connus ponr 10ur nc·i;i vl.. ·t;é au sein de 

Scptonbre 19W?, le T! RACAM u n'é\;.;1.Lt µlu,9 iJU 11..v1 

nou ve11i.r,, 

f 
:L 
,:,: 

' ! 
A cntbe 8pogue, J. 1 11 URlon ô.rrn Syrn.Ucat;s Confédérés rJu Came- j 

1 
rol.ul.." 1 elli:::-1n:ô:me, g_ui, af:f:lliée à la C ,,.G ~'J\, Corrlérlérn-lr:i Française, :1 

' 'I étiaJ.t alors antmée par des inilit-ants françâis 1 FINJES, .DONNAT, RIOU, ·~1 

:1 
f~,OUI,IER, L.ALAJ\H'Îffi, .BONNAVIimTURE, JACQUO'.r' BONlTV GAZE, entraj:!; a.ans une ii' 

\! 
r 

phase c.1.'i-1:iique • 

Le mal éta:i.t pro.fonùa 

Dot 'l·'A"' c, 't·, l''',ll l' 11 ·5c•cc'" a '· '!.~ J., wccre o.:u.:o ,enoia ( e 1 .o ... , .. , _e re-uour en 

France ù.n I911·7, alerta la " Section ColonJ.:.:üe cln Pnrt.i Communie-te 

Franr,rnis 11 
.. 

C 1 est el.1° qi,,· ,,....· . ] é -~ ... , B.Jh. es 8.V01.r ona .y'ic1 

échecs politiques ü6cic1ern, en relation é).YCC J.e 11 R~D .. JL 11 t ùo. rebouv,-.;-
, .• , ,1 '. 

, L ,, 
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J'" . fil r· V, 
\ii 

l'i 
ri 

BAR.BJ!J et .UONI-IA'l' ( üevorms, cn\;To,··wornps, conseillers cornm.u- +1-
-,11} 

ni.sLe.s ile l 'llnLon l'rntv;,üee ) , <levoionL ,jouer, ,lnrw ce redressement,/~ 

un r6.Le egsenl;iel, 0n 111ei,L8.nt rm :;;01·v.i(;,~ (lu PnrLi. leur conno.issance /~--
du C-<1mo1'oun. ;~: 

Vol.ci_ oe qu'6c;:ivoi_\;, le l'/ Novembce 19,17, Gaston DONNAT à :r 
J~:r:ne s-t .Fr N li:S ( inernln:·e élu up. 0 • :F, " , _'·:•1• re:.stô :JU To:rr:i.to:b:e ) : 11 Il est 

b:l on ôv.i.fünd; qwJ Lmüe 1 1 acl:i".'IJ-.i.tC: que nou.,s avons menée 1 n 1 a pas tau- .-Î 

ché ont .prouvé 

que noi;re in:f.lueuce récJ.l<:1 ùens Ü] JJI.\.YS nst: nu.llc. 

rochorcher les Gi1Uf>e.s d8 ecl; éellec r:;t, r:;1Jr\:ouL, de .redeosrJer lv si-

11 fallait co ncJ'él;iser 1es asvirations profoncles des 

: i ', 
11 
" ·-, ,r 
-1 :::-... 
' i<' 
' •I 

il" 
X 
''1: " " !J 

GernerounrÜ,9 tlans un gJ:vnt.l rnonvcm.cnt po.L:Ll;ique cle mlHJ8e, dont l 1 objet !J 
eGsentieJ 8.u.1.';ül; éU· 1<-~ J:utt0 eontro J. 1 :im_p(1r.i.vJisine ••••• Il noue fal~-!: 

i'' 
lnlt rc,un,•ü cunniclérer lB cnraci;è:co 1w_r--1,ü:uLln r cle la société autoch-- !1

1
f 

- -' :·J 
,t:one rJ..flJYl J.,qq11clle J.eG tr~cli~iox,1.s -~r:Ui~1~_es. l;imme.nl, encore une énor-::J 

me J)lace E! t; e 1 e si; pou t'CLUOJ., J.1 e ~rn t ·!;:r1,s J.mvorto.n-t;, J1ül.l.l' toucher : 
\ 

cle loJJr~en mesrrng, cl 1 F.Jmene:r ù noua lo maximum do cadr.es ·l;raditionnelsi/: 
i 

c I est-13.-r.'lii·e rle chef13 cou twrùers •• ~ .• nous devionEl conG.Lùéror r enfini 

le fa 1 t (1ue 1 1 lrnmenEJ e muj o.ti té r1 o fi cmiie1:ouiu:i.if-J vit 
1 

ùane les Villages 1, 

8l~ qu'elle eff(:; oi:;i:::;cn .. t.i.e.llernenL pByi:wn.ne.~ .. ,. Pour tous ces l10nnnos 

co.lon.1.sés, Je problème er;:sen'l;iel 1 et; celui qui domine tour;, est le 

_probl0me _polit:LQUe dont; les rc.vendicati<~JJ.E! qui c1o:Lver.d; êtro plB.C~éHs 

en tS1;e llo tontes .sont celles concenw.nt 18 libe.rL8~ ln d.ômoc::rali:î.cL , . 

. Les re.ve.n.diCo.i;ions des ·fo1l(~·l,i.onne1res e\; Ju p.coJ6tr~:dat na:LBS:Jnt 

doivent être cons:i..dérées comme reJ.at;:i.vcmeu-l; oeconùe:i.res ..... Le reélreE 

.semenit; de la ;,,ituation exige 1 e la ncem~Jüt a.. 1 un nouveau mouvement 
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If 

po.lit_i.q_u.e do mssse~ 

Voic:i. le püu1 qn:L ap_pr1.:ra.f t; coJ11mc l,:; mcLLJ.eu.r. i 

I 0
- Etnblir immédiatement; 1ll lisl;-e rles camaracles .suscef)'bi­

bloi:J cle fonne_r ln l,'g_se d.G départ; clu :futur mouv·ement& Ne pvs craindre 

,': 
1 
r -­\ ·. 

d 1u-t,ilJB or.les me1lleurs élômentG q_u.i ont :f1üt leur preuve dam:; 1tac-· ·;,, 
;:; 1 
fi; . 

tion synd:1.èRJo, ù ln (;o.nr.1:1.:Glon qu 1i.ls nb1;mrlonnont; i;<JU!;or-J lours reBJ~on .. ·J-.. 

sahili tés s:ymU.cale:J ~ 
.::,;; 
/:, Ir 

t< 1 

Ul\î JWB.l•iH appo..t'o..:Lt; comme le t;yp8 de oe genro de mili{;e.nt .... ,.J'/1 
,, 1 
/1' ' 
~~ ! i, 
1 l / ·. 

2°-- ~:nneher les ôlôment;.s '.LF3flUG do ln bourr,i;eoüüe des cad.rés :!J i1 

' .. 1 
·•i i, 

l;rml:i. tionnelr,. {j'f 
·1~i1' i i 

Y'- Former a:i.1.uü un Comit;é ProviAoi:ee, qui frtnd_Lera les 

s-Lri.tnt.s moùi'.:las (1ue nous nvons r6d.ie;és rdnnL que le 11rogrommo cle 

bn:se que nous p:ropooons" 

11. 0 - Dépo'>CJ~ ce:::, st,o.l:ub:,, en pr01wrll"; comrne dônom:Lnation du 

inonvemenl; u Un..Lon Dérnocrati(J.ue du Penp.li-, Gtnnerouno:Ls 11
, se consi-

dé1·ant el; üemana.unt rn; R. D.An 

GomerounaLsè cln IL D . .A~ •••• 

chefs t,rnclitJormels utilisables~ ...• ~ 

, en tant; qne 

6Q- .P.1:r;paTer 11r10 tour11ée au Cameroun d'un membTe connu 

du H.1).ll .. , fÜ poss.iblo IJ01JI'J.J.OUJ!?L'. lfo(> G:Jmn.r.adu.; c1e r,.1.ri.s feront un 

'1- ,-

tiî ! 
1:: : 
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, .... . ·-.... ··~., 

5 

per en pm: tie lou.r:• ac tlon en l;enant cornpte d<J s par l;iGularl !:;ée; loca-

les, etc ....•.• 11~ 

Can dtrec-t;ives d.c.vuie.nt êtr .... t.,l;r1c!,ement u_pplir.;n.tées., 

AS8ALn.:, devonu l'un des trois rep1:ésent.:mts de la C.G.T., 

d' Outre-Me:r au Consei 1 J~conomique et UM NfflOBE I{UJ3EN g_ui, depuis ie 
départ d.e llOHNA'.P, 8n AvJ:•11 I9'1·?, a.s.<rnm0it le.~; :Lonctions r:le Secrétaire 

Géné.ral cle l 111 U.S00.d. 11 (0.(L'.L:.), étnLe.nt plus spécialeinG11t chargés-, ,, 

au '.11err_Lto.i.re, de Jn.. mise ou 11oint d.u mouvement; et av,:::isnt, à 9et- , ( 

e.f.fet, dos contacl;.s fr()(JUen.l:s el; suivj_:;1 av0c DONNNl.1 r;il; HARB:JS, C"'onseil"-
1 

le:t·s commuolr;beo (le l 1Union ]'rnnçHise., 

1 
Le IO Avl'i1 Io/1·8, furent déposés 1er:; statuts clu. nouveau ,tl' 

1 
\:;roupement; qui, en lou.r article IeT 1 sp6c:i.îiaie.nt 1 

11 Il or;t créé, nu Cameroun, un mouvoJ111J11t (lf:nonimé ri UNION 

DES l'Ol'ULJ\1.L'IONS DJ CAI"1fi;f?.()U.N 11 quL 11 J)Oltr b1J.{;; dr; c.mupu.r et dh_n.i..t' 

les ha1Jittmts do ce I·err:Ltoire eu vue d.c J)8:l.'llH3ttre l r ne~s:w:i.on ùfrn 

J)'opula.tton:· clu Garnerou11. [l la fo.L'mat.Lon a.rune Féclération v:tr lrl :céal:L­

G&tion <lt;.- pror,:;rmnmc polj_ tique de d.émocrn t;igatJ_ on ra1iide, cl I fons.ud.pa­

tion rlGs )?O_p1tla Lions 0x r,J.oi técrn par J os l,T1J.s l;s colonümx et ü I éléva­

·V.Lon de leur ~,tanclnrù de vie 11 
& 

, i-'Hrallié~lernont, était; cU:f:fusc~ un uppel aux Gamerouuai.s où ' . 
. ' 

les po1.1ulal;io1rn du CElmem un. - üun.11 1 1 enr-rnmble OJ)pTimées et; exploité,ea :· 

pour le plus t;,.r.1.md p1;ofi\; ù.oo forcer.; lrnyértnlisbes et .dos trustG co­

loniaux -q él;t:1lenl; inv.ii;ées il 110 plus c.vlmeGt:re ln po.liU.que do divl- 1 

• j' t '] s:ton nwn1-;e poT: .. es J;' o J:' co !i , iinp •}:ri o.li f3 i;e s ot len.rs val0ts, cü111s le seul 

but de r0l;13.rdér J. 1 évolution du J)8-,.JSf1 

t 
li 
i 
1 
h 
',_I 
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-~1-.)-~:, 
··:1;-~,'-

E, 
/\ HY . .t 1\,., -1_, ') 

rz-"i_ppcll e étra.nc;emenL celle 

es I; d0 l;:i. Métropole,, 

0 

0 0 

J:, 11Un.l.on der, rovulwt-;i01w du Cmnerou.11 11 alJ,9_.it-0lle commel;tre 

les mêmes (H'.re'lu;r: que le 11 HJ\CAM ou la C.G.'.L' : 

luLter ù vl.Ra[';e dôcouvortî 

é_pouser le s1:;yle, 10 J_)ensée 1 la dialectique et; 
1ns sloe;o.nr:; clu Pal' l;:L GonnnunLste Fra.nçai.sî 

a l.lrü t-olle combattre 

10.s cl1ofn l;,rr1cl:I.L.lonn11ln ùi'Jtont;o1J..ro sl 1une purt 
110n n6glir;onble (J.e J 1 autorJ.té7 

f.rn 
1 ," 
i j·'' 

I' !,; 
---; \, 

il 

la boureJ~ols5..s ou LoGli tone, clé ~en kr:-.ion de 
et; 1.1.éc:l:i.c;e.v ln pcJss.:1Jmerie? 

i- i 
l I o:rgenti:i "t ,. 

·L' 

Co (J1_.ü 1-;.vo.i\i r;u.scJ.té_, vu 11 ll:.i\Cl\M et ù la'' C.G.'Jl. 11 , une hos-

t:Llité sol:i.de et; un mùsLntérê·t; m::n.'qué .. 

L'J,;t_;ol;-fllfJ;jor ùn Portj. Cornmmüu~e ve:Lllaili, qui avait senti 

ln. n6co1:1s.lté d'aô.'.!iter le sty.le de l 1 U.J1 ~C~ à l:J con,joncturo cc:unerou-

llfliSe t 

n)~ Le bn:reau provls6:ll'e rle 1 'U.11.G. dépo."HÜt bientôt une 

seconde et ùô:Ci11it;j:v,.3 0,1.it;ion cle8 staL"nL·.~1 du mou.vement el; lailça:Lt 1.in 

nouvel t;i._pp0:t nux uA..meT0111w.is. Il n 1 .'{ avail; plus J'.len dans ces textes 

onodins et édulc:OJ:és (Jl.Ü puiG.se ef:F.rn-yeJ~ le. bours;eoj_s ou repousser. 

le chor l;1:a1Ll l;ionnol. 

b)- Lns JSUropéens él;alent.; écB.rtôs clo toute foncbion 
' 

le tle üi:r-ect,i0n. Lss eonsoillenJ co1nmünü; Lem e1n•opéen~,, Gel FINE,S, 

l 
' 1 
' 'L 
/ i 
l 
i 
1 \ 

1 / 

i 
' ' 

' ' ' -
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1. 1 idé(~ (l 1UJJO orfiliatlo11 orfJ.cielle au 

FUlfa·ol:;lo.n cxl!.Jtant; ~'nt:r:e J 1U.s.o .. c .. el; léè c.G,.11• conf'ùdéra.le )., 

M-ais, por contre , fut rl/:ci(lée l 1 1J.f:fiJ.ioL;_l.on do .1 1 u .. r.o. uu .H.D.A •. · 

qu:i., co111m0nçw.rt:; à dJgéTel' lr" colmaunismo ,) 1a mole o.fl'ic,;ü.ne, trouvai.t­

dnns le l'.C~.F .. .son o.r:Lf.,.Lnr; et .son mofü)lo, un allié secret et un con-

scJJ. ocmll;e .. Lo Jfl- Ma:L I91~[5, UM l\UBl.rn 1:-lYOHR r0cevuit 1.1ne. let:t;re de 

DON.NAD:, ll1C!llbi:·0 1Ju Prn:t.L Co111mnnist;c Frrmçn.i.s, r:011.sciJ.Jo r èlo l'Union 

Ici, celn nou:::; se:ct; 0! __ ; nour: vous {,_po.ule.rons a.Ln;;ü trùs ~~ér:î.01.1-srn1 en[;",. 

,-'' 

;,,_ 1 ' i . 

I'" ! ; :.i: 
"1 . • 'i r '' i ; ; ' 

\'". ; ,: I 

Au Cong.rèr; (1 1 J\J3I])J-.t1.N, au coltt'S duqrw.l UM HUI3.EN JfYOJE sera 
1 ; 
r r 
1 
r • 

nommé vic0-v:r:és1élenl; <lll H.D.A. 1 cettP, nf.f.Llint:Lon devienr]rc.1 of:f.icioll1-

ù)- Rtr:üt recherchée 1 1 adhésion ùos rem~ésc.nt;m1ts leG plus 

ma.cq1.10.nl;s rlo la bou1:geoisi.e autochtone (H01°20 PH.ISO, pax exemple ) t 01. { 
). i 

. ( ) L dei:, Che.Es coutumieTG le.s phm infhr.ntn t11l, DJ0UMJE8f3I Matld.as .,. , t ~ 
Les mouvemnul,s trad:L!;ionnels 6toJ.Bnl.; e.u:z-mêmer;1 so:lt•.,neuHernenl; ·t;ravall- Î; \ r 

1; 
léo el; courl:.:Ls611,, , t \ 

; f ' 
,' \ \ 

'1' l 
) , . . ' e - L U.]:'.ü" mcnait, 1 rn1pr1is rl0 ln masse pa;ysanrn 1 une ; · 

propaf_sand.e intense • soiüenant se fl re vcnclî. c t1 l;i onr::; lor: ,'3 r:1u I el1o 

ne les y1:ovoqntü t pas,, 

f)-.'Dcs oon:fL·renocs publique...--;, dos· meetings~ de!:.i r0un:i.<:llrn 

d I i nf'ornw t:i on, 
. ' 

des truots, s'eï:forcèrent de J)o.pula:cise.r· 1 1 U.P.,C. 
....... ; ......... ~<J 

! _. 
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à l' élnboro l;inn c1.ei::;qqeJJe s le P::ir l;J C0m1111xnis LL~ pré.sida o.ve c ttmt d I in- ,)\ 

térôt el; do m:inu.l;ie? 

Une vigu011:c .Plun .forte 11u' en c.on:nnl; ;jBmHis aucun autre 

mouvemonl; f1U '.Verr:l t<Yi.re, (l8S oucc(:;f; cr;1·!.;o.in.•:i mais au0s.i rlos échecf:! 

AenSible:J • 

l('l-S.11'.'J ,":',UGCfü5.-

CT)- Ln pron.li)re réunion do L 1U.PnG. eut lieu ù DOUALA le 

; 

., :il 
J O J, .. ,,l 
lj 
j,, ' 

' " i '! 
[ 

_''i ,, ' 
:·:·· r 

22 Jn:l.n J:!JH3. UM'CTUBl•a1l NY'OBg, l.r<~J.) mn.rrp1é pt.r .son ac~iv.ltù exer.'ÔmistE\irif/· 
ll 1y pri!; !)f\D ln pn.Tolc,., Jî;lli1 aLl;lrn 5CJO peroonril3S environ et fut; in- -nn­

ii'i'l. 

couteGtnlllemenl; Il.Il .succr2s ~ 

oncore se T'Cnforc<H', nn Oc.L:obt' e JYH:I,. Ervac ln vcnuo au '1\-1.r:.r:itoire des 

pnr1emenl,;aireA cornm1ulisi";es DOUHA'l\ HA[rnJ,; e I; LISl"G'J:1J'11J, r:ü elle n 1 alla 

:PDG sm1:i ù:i.ffJQnltéo, r:nnw con-Lro-mnrüfr.wLnLt on, n1 oprositiono de 

le[\(lers eamqxounaLs écln . .i.rés, .n 1 c11 œ:n;L\.; pan ,i11oins 1 1 U.:P.G., 

Jî'ln I9'!·B, plus de 1.1.~0()0 corl;or; {,Lai<~nt vcnducso. 

e)- .11:u S"copl;eli\bre et Octobre I 1Yl--9 totn:néos hcLU'e1.wes rl'Um 

q_u' n.s~;is\;ui{; Ma.ître J3HAUNr Avocat; 2t l'B.r.i.r.:, mombre cJ.n Pi:l:rt;i Corrrn1tud.s-

èla.ns J.c N,yong o t .8nna~a, ln Garw.ga-Mul'Lt:L111e, JB 

le pa.ys BoHül(k6, 

d)- En Novembre: I91l9t lancement; d'un organo mon:ome.l II La 

' Voix d.u CnrHn::i ün no 
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(Po.nc1one;, cheS .supl'rj_euT ùe Mbour011kou :Li.11.:ul_p(: de voie 13 dn :fait et 

(le v.i.nlenues l{JG(n'es ù l' oGCDi~iCrn ç1 1 w1e r(1nn1on d.o 1 1 u . ..r.c., tenue 

en DécP.rnbro I'.)f!.9, -ù. l2que.l lc ,'JJ;.sLstrü(; Je 

çaisc C::1/H.1\H!t''.l' 1 lilcmbro rln Pa.rl:i Cornmtrn..i.:3J;u J:i'rn..nçcti.sf y :fut co.mln.wx:/: à 

h)- J!~;tJ.iJ.oi_ l;n t;:i on d0 .l 'i.nvnlic1 n. l;"Lon (len é.lec 1,.io.rr; (lu 30 Mai. 

I95~! par ls Gonneil füt Contcnl;.i.eux ( der:; .incf.dm. l:s av:üon!, eu lieu 

ù Mbouroulvm le ~jour fl ()~3 RJ.ecü ons) .. 

Mission r.lo V.i.si.. te; 

'·,/.' 

,; 

" ,, ' _, \ 
if i i 
' 

·~ il i 
'1 

<·: 
:: ' 
,J 1 ,, 
iil 

i di 
' ;'.\{ j)-- Jnn.fin., le voyo.ge sue inv:Ll.;:Jl:io11 on 1.Jf;conln:e 1952 11 diplc· 11,

1 ' :,: l 
moto CE\ffi8J:'OUDB:Ls 

11 UM NYOBE J-.WlmN ô. NKv'f-YORK e-t son andi.ti~-~ devant. r·1r1 
la '1-ème ccimmi 8si on (1.B l' 0 ~ N. U. , f /J . .i.. l;G r,td , sur nrr:nan t; les Gamerounaiq: \_ 

, ! il 

';i' 
il 

rt 11··: , {A 
i ,,. 

! i' 
' ,1-

1
, + 
"" l··"'K 

ont soucJ..ain grossi, i). lcurri yo1.tx, l 1irnJ)ortance c1.e l'U.P.C. et donne-

J~ait seJ.rn dotlbe_ ,vu mouv·emen J:; ,unn ~r.Lgueur nouvelle et; un d;ynamis!De 
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J. 0 

(mümé 

. "~ ,, '· 

' ,., 
·• 

" 
··-··IÎ :, .. ' //,,,!,, 

.EssombTa A,pollinn.tre cl; mwudou Hapha(H);. Cot-i;e crise :finit [)01' so rér,ourJi 
,\' 'i 

d..-re ,en SoptoÎnl.n.'e.,var 1 1 (.:J.im_i_nn.l;J._Qn fi. p'?.n _prôr: l;ot;.e:1.le rlos Yaom1cl& a.e 1~1[:j,i[ 
•!.--'' 

di.r:oction tln rno1Jvemcn-\; où. lei:; Bnr-;rrn.':; rln.ven0.Jent prépondù.rontq~ Los f-! 
Düll!\LA8 ,nue ee L cc pr.·épondôrsnee ro1vla.i.enL méfisn[;s ,nevi.ennent cirro na'-!:// 

_p,1ct;s t lr~s r;l.iefr-; supCrieu:rs Bet;ol;e AkwH oL Lob( Bell ( J)OT.' ailleurs, tllr 
memlJ'.l'e s di r:i.J,:c an t s du Np; oru1o ) , 

1G Ngonùo ü sr:, confiner d.8tL':J' un .r(tLe ,ü 1 obs(~J.'va\.;ion~ 

,è,/1 
'{i 

b)- }Jônüs~iion,0; 1 en rr.';.1-·n 1911.9 1 cJ.u dvi::f supérieur d.e Defc1o 1 

11)- D61ni.ss.Lnu ,lo 

1:t'.Tinnal .U .P.U. d1 M11.nr~o, .Jo;;r,pl1, m:LLi. LnnL 

c;e.'> Lion finnn<i è.rEJ .. 

li 
. "' com:1.- iH 

') 

ac:ha.rné 1 0.ccusé 
·\ 
l, 
1 / 
l' 
1· 

e)- En A<)Ûl; ot; Sf~J)tombre 19\10, lJM iHOt.m 61,m.d; nnJad.e, 

vi t6 clv Gom.i lJ; DiJ~ecl;ntn•,, 

inact\t[ 
" ' 
·1"' 

,, 

f 
.f)- Lt) 27 Oc!;ob.rc I9~~o, v:u. coUT'A rl 1 u:n.e t'éunion du Comité 1, 

)' ' 
Di1'cctou1·, v.L61on\;e al:;t;aquo (le 

J)r(;si(len\:; o l; v.i.ce-pr.•ôi:Ji<lent- <ln 

.l)joumci;,:,:;j. et de Kembou, J.'cf;pectivement ~ 
- ' 

l{nnrn.sc, contxo lbs-c-~ol el; UM uyor,g"' , g. 
' 

/ ' ... ~ . . ~ ' . ,_ 
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II /\ t-\ Y 1 /le 't "i 

Le 2'/ Novcmb.rc, 

cornpl'e1uJni,, enCin, lJU 1on nv,,d_l; w ulu lui 

[ai.cc jou,:,.r. Je j('!U rLi.1 rm:ti Gomnruutf;to, d/·rnir;ni_otirLil.: do l 1lJ
0
P.Q~ 

C 1éküt, :pou.c l 1ll.l-'.C. l 1-1ue GJ,'e.V--e r16fccU.on car, D;jm1Jnef3si Mv.t-hias 

entJ:o.tnniiï avec hi:i. le Kum7,ViO, c0 q1d ci,1uiv:d,:t :Lli p.re.sql1.e à son éli­

minnt.ion r.le Jo Héi_::i.on i3ami10kô~ 

lors clo J,1 :r6uniC'n dn Conü té [):i.re1;l;eur le,~ Ill- et 15 Avr:î_l 195Ib 

s 1 él;o'.it 1Jôclo..1:8 po:rt.i.s,'3n <Je l'm:tl1on.om.Ln pni: 1·ap_1)CT.' t ù J;i G.G,rr..., 

t , 1- J ,,- I' ' IQ•'[ 1' "lJ " A ., 1' (\J -· l "' · 1· t· ' ·t· · 1..,1H1r, .c: ,<., \'10.1. _ ;_) .. , .. ,,:, •• c. n.ton -: ,~.s ,::i,Y.l.t(J.C8 ,s J\U ,011ornes 

du Camr,.roun ),po.rln cle. la cr-LsB Lrnve.rr;éo _pnr. 10 n.D.A,, 8 t 0.f:[:f::éw1Jt. 

avec force 111.10 1 1 U,P.C. dovTd.t; suivre l;:1 rnajor:LV" <lu cc mouverne11t;1 

c 1 os li-è.-ù:\.:re ,_ llOUPHOUl~'J.1 Bo:l gn:r" Mone;r.i, Uo nr :i. R:l. chnrd 1J.pp11y a J. 1 inter­

vention rl 1 .l\.ssale .. 

Uf,'ï HUJ3Ji;N ré,pondl t. e:n 'f o.i r.,0.n l; l 1 6Joge d-'3 (} 1 i'..RBOUSSIER ,J '., 
· ) 1 !il ( qui enl;raînol. t la nün,0:ril;ô (Ju R.]).A~ dn.n.s lo. s~Ll.ln,,-e communiRte ;_1î1 

u '" 1 
e·t en _p.cécon.ii:w,nl; le mainl:iolL dos lienn entre l 1 lf.P.G .. et la fractio~}i;j 

a. 1 ARB0UGB1EH dn n.J).A., ri d.éclara qus, poux so. _pu:rt, tl consiclèrerf.lit)/! 
:v: 1 

toujours ce (lerllier 11 coinrnc le .seul secrét;cd.re e;8nùral d.u. f!,TBnd mou- (f/1 
:;1 r1'( 1,i, 

Ces rUverr~onces dovnien !; ô l;ro f1 1 1 ot:igine rle la ùéfec)iiJ 
)1,q 

tio.n rl 1 As-sale Jet du üélachemenl; ùes Boulons (.sanc-f;:ionné en fév:v:Le~ :_1q 

I952 p8r Je '1-èmo Congr,.'.:s àn~~u.el r1c l 1 Union '.l1:rihrüe J:TL;em-lCrib:l. ,?> 
::a i 

vement; ü'A-fI:iquo Noire .. 

mouvemen.t t;_•1xUtioruE l ) ~ 

, ...... - ..... ' . ... , .. ,~,-;, ...... -.,-. 
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h)- DéfDiLe fl'UM HI0f3J,; anx t'.:lec(;ions gt'.mérnlos de Jui.n 

1951 : su.1: ?U~OüO suf:Trac;cu1 env:L.t:on C)(p:Cimés c.lnns 13a cirO.lllfJC'.l'ipi;:ioh, 

il en obl;ienl; )Otn, alrn.'r; cy11 1 .M3f)AJ,F; (d:lc;:-;i.dr.:111; do ln C .. G.'.I~.) ot 

i: 

.-! :1 
rln 1 1 u.r.c .. ) :céunis.saieni; :r.espcot.i-. 

J )- Malr3,Té UJJ(' pl:'ÔparnU.on ô}P.Gtoralo intensive !'"JOLHJ le si-

'! 

':,)_ 

gne c1e ln 11 J.ul,l;c ç.onl;rc l 1imp(1J.i 0Jisnv1 11 ( le mouvemenl; 1 cV:nto ectte campa-,:l( 

gne, S8 l~rab:in SUD l; Ù .1evo .r le rn;:x~:;que en 1 Î..anl; llO..llS Une J)OX'Spectivc. 'nit 
propre ;\ L7 d'La.lecl;irJUO ma.1.•xistC:J s~rn p-c·,~occupalà ons éconnmiqueFJ ei; !!J)i 

· 1 ' · 1 • 1 i ) ' J l J 'U P C • 1 ti ù i'I' soc.1.:::i. es n .se,c_;; sone:Ls J;l(L1. ; __ 1,1ues 1 r.c 1cc c o . - •• mu: c ec· otw e :!"il 
-1 r 

Ml1.rr:i Ir)>(.'. {l l I Af:lnnrnl>J {)e 1J11-H''.l'i {;oJ.'iale <ln Crnnem un~ .':f( 
:' fi: : n: 
di 

1JJ:,1 /{IJl\fü./ (l.nns ,ln Snnnf,;n--1\lnr.i l;lrnr: 1 i-;JOlJt,(~J!; _!81L'< d::inc; J.n Régior::Jj 

l li Bam,>un et; IiJl'·IUUJi.l Abel dn11r:s J.c J\11.1.n:';o~ f:l;t1jr~l1L ].aJ:r~·em011i; ÜHL;t;us1 a: ors î)l 

qu 1 ;\GSALF; CJi1.:u:J.en da11s ln Nl,cm et; l),JOUMt;;::;;:Lf Jl/lal.;lüaA en H(:~_:;:Lon BamJ.lélté :t

1

ii 
;1 r 

éta5.onL 1: lus" / 111 
1 •i . i" 

o ril 
·i,, 

0 0 

AcLuGlLoir.enl.;, .Jo. r--:itnat.Lon de l 11 U.1'.G~ pout GEl traduire 

en :i:'occo11 u;;i. ~ 

dt:i.nsJiii 

s'e,~!; .l't;l:lf,cie ( _pc~rl.îc d 1 inîJ.uence 

danr; le J:J·l:,c:m <?t le l'!J..YS Jl./rn1.U.éki', ) ; 

2°- Sa pto11ro oct;J.v.Lbi e.x.t1:6m:i sl~o a J.evô rlr-:s oppcr.-1i-tions 

vioJenteu fl-1.; influe.nl;cs ( J)jonmossi MaU.1:i.a!:1, ICcuv::1jou, 

3°_ Mais, alo:r:s tJUe clcr; rivaJJ i,ù::; J.'::i.cto.les , üor:; alJaJJdons t 

{les disn:i.fümco.s ,.l 1rJv1Jie11t: déSorgoniG!:1.~ J.':i.n.vL toLion d 1U!Vl fili'lüB11; (WBEN 

Ji,;_ 
, .. -,ntt;;_''-

.,.-.,-~.;;;;,~,:, 
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'_!;1é'1' .ln î_ 

vil;,:ùitJ nnuvollc eL i:,nt. rnnJ'q_1.1_{,,l 1 (l.i;.,11,l11., :]',.,, • . •.·,s .. li:•;0,_,,,,,·.•.1_,.1· .. . ,, -,--,,,,--·,·"-' 
' ·1 -. ·'· '' ,.·. ,. li···' - J .• 1. ,,. -L \, 

Ô:1.iTO vt1_~01J..1'C\l.K. 

11-"- Bn-rLt1-, l'U.f'.(;. 1 Lirn1L \;nnj()Urf: ile mnni .. :rc :J.ussi Lnt-ime 

::;on a.c!;i_on 1\ ce.Llo rlc 1:-:L c.C.'.!' .. 1 .lèv0 ln V.) Llc sur son ndhô::üon au 

cornmun:i. ~1m e j 11 l10 ni:J l,.i. onn .l. ~ 

0 

0 () 

81, comuüsn.n\; 1\.~~" or.Lr::;l.nes d0 .L 1 \J.J'.G. et 1 1 évohtb.on 

lJ.'l'eJlc r, mcu:quée dcv1.üu lor.s, ·1 ' . 1 . _ 011 JWUVé.U. , c;aerJor que.l(d_UR üoute sui· 

lè8 nrfi.ni·/)J; clc c,,:; mouvcmcnl; 8.vc.c J.e :tierl;:i Comnrn.11i.s t;r, F,rançnis et 

sona dbt':1;.Lon c.111 r.:ommun_Lsnv; :i.ntr.iJ:nat;:Lonrt_l, l 1 on vouclro.il; lrlen consi~~ 

Arvlré, Nouhü1t1·i6 Louis ••.• 

'l'onLr: m1c111i-rer;ital;ilhn. orp;f1niséc _pn-c l 11mo t'le ceri ,:;oLLectivités 

pol:Ltique du rerti Couunun:isl;e Frnnr;aio iv, srtnrni t; souf.f:cLr tlo discns-
1 

sion,,, 

·. ,;,., ... 
--·,·~' . .,,.'1 ~.,,.~ ..... 

il 

• 
' 
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.111 AHY(11cy9 
,:_a .lto.1lire;1e::tl; cl,: J. 1 \îFC derr.itn.'o d 1.fu:bmu:sicr~-r..'er:;t-ù-cliJ:e 

lf.'- l;cn(l;_:1.nce cot'im1.uü.c:,l;o ün HllA,r:Jtli.crqe><L proclüJn6 pm: UM trIOB"E 

RUB};M ù dL-v,~-L·r:r,n l.'8p.1'Lr,e~-: ::ni. cni.1.n; r1n J•ô,i11Lor1:·J on p::11' vo.Ln de t,1,acts(/ 

H_;:_1_p1ieJ,ons :\ r.0. su~jt,·1; 1 ,1_ue si. r.l';lr:t;.r)n.<~r:::i.eJ: n 1a rein nss:isté au 

Gonc;rè:;; de l 11H'G r1ni s 1 Rc:;l; teun en Sepl;r~1d1n1 .L')'.)2 on Conv,;roun 1 c'est; 1)0.r- i: 
ce qni::,à ln m6mr1 cl.~1Gn, mi:c l 1 .-l __ nviLr1L:lon rlu W11~ Kuo-Mo;jo lJ_i,ce :i;n:ési<1ent >'ij 

dt1 e;oit-veJ.'ncn,en V r1e 1._'1 l{ér11bl"i.(111e I'0v11.l;:i i.:rc ,lr:. Clüno 11:,1,ésicJent 1lu Comité 

Ghino:i.s r1e 1.-J_ J){:J'p.nr:;e (le lu J!nJ:x el; Iùu llong J, Frési(J.ont; (les r,ynùicut.s 

})ün-cîiilwin, il n 1 ôl;::U. l; rewh1 ù Pékin pour partlcipcr à la conférerice do 

la PLl.iX d 111Jt"i..o et; (10:, rôc,Low:i: d1,1 Pcu~_L_[îq_uo. 

() 10,c;l; le fil(l1w~ rl 11\J:b1)11r,:-:;.iui• q1iJ_, Ti.c1.è1o nu. 1)<.lJ_'l;"i communisi;e 

comme Uii'l HYOJ3.U: cl; 1 1 UJ'G scrnl; ridèles qui_ s'écrt:iit.; m1. ~fu.illet 1952 au 

Congrès Mot1(li.al de l;:_i_ Po5.x ù Bor1:in1 11 Mes J!L'e111.ières IlHroleG,el; vous les 

comprendrez oinémonb, :.:o,1',.'"1 111; v011.r cl:i.J:\'; l~ 1:es frères do COJ:6e et de Chine 

clu Viet;nDJJl et ù.e Jllalo.ü::::l.o, la rw1ü1arit;é tl.e l;"~O millions üe nègres qui 

vivenl.ï cle .Dn\ta.r Fl Z,:inz,ib.:tI' el; cht Sahara o.u Cap ùe Honne Eopl.t'ance 11 , 

y:i_ J~~-.VO,'J:'~ici11fflïi~ {le 1'_U_J'.,,C _ti.ux J2:.!1x1.i:Ce[d;v.1;··.o.tis commu-

11is"J.;es __ ou .. c:;_~!0-.~~u_gt?...:2~rl;es. I1e Po.TLl uonimun.Lr_;L8 0l-; 10 Coiri.it;é d0s J?ar.l·.j_san3 

ù.A la Pai.7.. inv.i.l;nniï :c6c;n.1.ifn:ew~ll"\.; J.'U J? C ù .len.r.s Oon(<;rè:-m:k el; Con:Cé·~ 

rencGG. C 1osL c:d.nni. qno l'U PC <'l 6V: r:i.m,.'n1f:: ii 1,n1:l".'Lc:iper t 

b)- !'J.l.1 Fcst;i..v:.J. ne ln ~J'euner;rsc il. BcJ''.U.a, tem1 en Août .VJ):I, 

O.Utt1J_el 1uîsisL-à1'()nl, l\l9ngn. lîmn:i H.i.c.h;1J;d. oL .1 1;t;Dm6 Ndodi .. 

c)- 8. ln Gon:fôrc11c0 IHtcrnaL;:Lon<;Üc J?Om: la 1>8:Con.se de 

l 1];n.ff:m.c:8, L;ernw ù V:i.onno (lu 12 nu .16 Avril l~)~'.;2 ! .Eumu1 Ne;0m (épouse 

du' .Socr{; Lri.i rt: G1~in1]J:<ü (Je J.g C. (.;. ~r.) o t; ru Ollf.ii Anr'b:6 Glnucl.c y furent 

ll)-- au. Coxir;i:r.!s Ge l 1 ll11i.on InLe:1:n.0l;.i.01w.J.e cleG JiJlai1?1.iant,<J.,tenu O. 

l3uc.<01.rer.-l;, on s~:ptcP1ll:t·o J. 1)'.)2., DJ.Hlll81. f'uL ùl)lôc;uô- Ba:yebC[S, î)otu·iüer 

Camerourn:d .. s" 

.. ~ .. 

,-, 
' } 

. / 
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Buen.rent;, en Sopl:embre :19.5:-?, rnvt11el fut: <JCL6gué l\n,yebcq_, hoursier 

c0mcroun,1is,, 

e)- à la Gon1m.i.n:üon J)T:Ôpn1:ul;otr8 (l.o. ln C,'on:f(n:ence 

onnle do lB Séc1n::Lt;é G(•(.~_Ln.le I temic à Vtenne, ;} laquelle nss.Lsta Yemi 

G_aorgeG, He tir mili t;m1t du mn1Pn:ornGnl;, P-ll mêmé1 temps que flirie;eant, de 

la c .. G.'l'G cnmoroun0.Lse~ 

le mouvement., 

r:ç)- le Gong.rè.s des l'eupJes _poq.r Ja I'al x., -LBn1J en .Uéc.:em1)re 

FJt.ongo li'rnnçois~ 

L1~, 1n,rJuvr;m1cnl; hè-néf.Lc.le Ü 10JH; tiir1e :f.i..unncièro <.ll.l _p~irti no111-

. 
,;: :. 
• ·'d . " ' . -,:, 

; l 
','_;-,. 
>.-, 

munit-;te. üe .L1:c1. m(,t_m po.1 o, p.L'inc ip:.:ür_,mon\; .soun fo.rmt; de mab.riel cle ;! 
]Jl'O-_/\ 

el; ,J 1 .!Ellll'll'.i Hc;om 1 se :i:-encltint en 1\~.;,rL l 19;:':',2 nu Oougrbs lni;(n-rw.!;:i. ()JU 1 de 

ii Vienne)., 

M~)iG .i.l bn6 fic:Le. 1 

loo h1 l.tu; inl;_i_m,:,s o t; .los plus éc:ont;Ô~; 
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JI, 
i\j\y '1/IC(j',j 

q_n:i. ftu:o.nl. eonH,tLle1's c 1Jmm1.11Lli-it;,;,n rln J. 1 !!11Lou V'rnn·;nisct H.l\rm:n; 

do .L 1 Union 

]'rnn,;c1i sn 

G'Al,'1.'<lll',1.,' 1 'l'l,, l"'l' 1 1 L t_1 _; _ U,.L1 .. ~- , wr_1m i.1·uu ! 11 bn1.'8-Hll. (l<-;. J,., C. c;. '.i.'~ m è-t;J:c, .r(1 Li.,_ 

l{()CUILtfJflUJ. X_ovio.r:, r;nc.r:(:Cnlr·n (lro l 'Un.Lon A_Lg·6J.'.LGJme ,10:3 

cnl;s Gon!'ôd(·n:f~S d. 1 .1\.lp/rie, el, morn1H'c ü1 Cornil;{; Cent;rol fü1_ P;Jrti 

Jr:, Comî .. L( D:Ll°Cct:0tH' üe .l. 1 !f~PAI.: 

000 Avocnts ne devnionl; pc.1~; :oe cnntonner (1..tns Lnu· r.Clo !le 

üéfon.setU'.S, IMÜ ~; dôploycr, pGrallèlemeTll·;, :J. l' occnsion <le leur.n fü~JÜ,"J.­

cmnentn, uuo {:';J'.Otillo l'J(~l:.Lvi.l;é en t~ud; q1F1 rn:LlfL·onl;n d'n;:Lr.ômo-~
1
a11clw§ 

~1i.n1:-;i l\1n.1.Lro 131\/\.UN qtrî., rn·rLvé· at1 1J'cr:t.'1 l;.'llJ.'(J le::: Oetobre 1'}1·9,- pour 

Cl.Ô_fcrn1r8 Î\'JOU nr;J. 0 ,f 0S0.ph 1 UgaJJI ,l<-\G(Jll.08 tJ t l)j OlWlf:!Së,J hîn L!LÎ.i:l'3 1 -

' 

' 
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c, l n·?n.:; '.-1 vo.'tT [·, ··c t en corn,· ""'tt·t' e • ,. · 1 1 :, .__,l•."-(, • 

cl' lJM I.WB.ltN, •11:1,S. 1 ·11 . J ] l l ll ,(,. rrn·(:n co 1•1nr:•ue;.::,1..1H.n c<1n:1 ·-'" yon.1\ el_, i':3:.u1au;a, JJJ. 8etru:, 

aet L,A iJéfl poli Llquc.s 

Mnr.s I'-)'.;l~ •.• 

McS txe COL{)Mirn (JtLi. 1 •lu ;,:1 Av.d.1 nn U Juin .tr):,iO, devait assish,"· 

tcJ: ù plusieurs séo.nces ilu Condb~-DirocLe.ur (~t; cleva:i.li "[lart;iciyer [I. de 

nombreuseB rtnui.onG vubllques à .Dr;clrnnf~, Doualai fü3ékn, Nk:ongso.mba., :/ 
;j 

Bo.foussoJn,, 

5°- Ln ccJmrnun.;c1.1rt;-(, (lo revon{1:i..cf1tlons mBrüfe,,.1tée p1;1.r Je s péti-i. 
. ________ ....____.~-----------·-··--·----·~----·---------- . 

-tions de .l 1 U .P.C. et des mouvoments d I oxtré:rne-gnnche du '.!.1er ri toire sou ... -;· 
-----------··----·---------------~--~ -- 1: 

misc,S,à J.n M:Lsn.i.o.n rl'F;nqn&-tc dn Conse.Ll do 'l'nte.lle de 1 1 0re;a1üsation des:· ----- --·-··-----·---··-·-·-·- ·-·---·--------·----·-·-··-- ·-·· --· ·--·----···-.. ·-----·-··-·---------. 
Na'..,î.ons U1rLèf-J. 

i 
D.Lrcclieu:r lle .L 1 Uuion ürJ~{ JJ011ulnU.onn rlu GmneT01.rn; 

o)-Objec t;J.Is .Lnun6ûiutf.l: -- .. ., . ._ ..... ' ·-- .. --·-- .... , -·----··- ·-· 

J 0 - gro\Jl)GJ.' lei:; po))Ulations ùn Cameroun en menant; 11ne lutd;e 

Tésoluo conl;.re 1o Lrilnl.l:lrnne, contre le rncinme, eonl:a:c Lont;e 11isc-r:l-

2'>- :i.11sl;.ruiro ces pop11.lo.l;ic,n::; s11r leurs dT()i t.;c, 1 ,5ur les 

libertés pn"bU.quee q11.l l0u.1: .,;;;ont :reCQ urmG~; aur;n_i_ b.L0.n pur .la Constit;u­

tion l!'_rnnq1;Ü80 c1ne p.ir le;, acl;os Jnl;(~rnaJ;iouBJJX 

... / ... 

. ''"' •.,) . .. :..,_;';,;..,,' 
. ·. 
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f: 
.f' 

-j 

-[ 

1 
-/ 

1 
.t 

- 1 
)' ., 

-t 
1 

:1 
-, 

.-., 
,. 

. 

···:\, ; 1 

l:J i 

pli<:D li:l.nn rlcr) _i-,J: i.1.1cl1)c-1s ç_l/'11t1)cJ:,1 t. \.1111 Hn {l(·u") uJont d.e.s .rô:['orrnos (1 1 n.-, 

b) Hevorn:tLcaL;içfnG ncit.Lo1ullos 

JiJh-·_pJ:0111:i.or lieu., l 1 ll.}'"C d.0mru1de 1 1 a_pplicat;ion loyale dti 

:cégime int;eJ:lJ,..al;ionnl c.l~3 l;ul;0J.le qui est appl.icuble au. Caiuerot1n .. 

en appa.reucc1.9 l.!I'ompouses, 1:.t-U. chF.tn{:;emeD:l; rad::Lcal 

t;1.1,!;elJ.e~ Ln rne:Llleuro preuve !.le coL,.c ai.;t'i.tudo es!; le déE;ir cleD 

n1_1l;or·il;ôs frou91:1tses et b:ritmmiquer; c1e maintùnir oot1t;e que cuQt;o 

:r('.lln.iCicnl,J()n (l_1t 1v.ry·s. M-.1:Ln l'U.l'.G ne !:Je horn0 v:1.!J ,~l fü.imamler lo. 

ré1.111iiïco.tï.io11 üu Crct1,1BX0u.n 1 elle 1i1.·o_po.se les mô l;_;iod."JG d I uàJuüüst,1u· 

f.i:t1nch.tr lJl:ll.' le c,.1w,-roun pulU' 11nrvnnir è 001.1_ irxl6pt~n 1lnn.ce complè-

l 1 ocln~oi ôe ceLi!; :Lrnll:_penclance,, ... '1 

11 L::.i .lu.1;L;e J.l{.Hlr la JWix él;ont; ioné_p<)l'Oble fü; la 1ut1ie 

p(lUr JA liberté, éèr:it Je 111mreau ùu Cornitô Camerounais cl0s Part,: 

sanG de ln Po..Lx 11 (lmw son m(moT<ltl(lum xcmis Il J.a mission (lu Conso: 
; 

~ .. ,-~. 
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A t\'f ,l Ile y .'l 
- 19 -

de 'l'ul;clle .1.01.·:-t rlt: .'ôon j_lt\(L:Jn/':'''· ;', Dnnnlri., Je Gomi.t:é ;s:;011t;ient; .guns 

r(:ser-ve le,;-; .t:nven!li.cnti()l.tS 1uYl,.jq11 .. ïr>n r,»."1•11,·1.1 .• 'Pc>,., -r 0 - 1 , - p« _u;:< 8 pü].)U n.-
', 

tionrJ cnmc 1:011.n,ür:oe:1 G L dont; le n Jd.11,;; lili:irqnantcs .snnt; 

I 0
/ L0 r(müficnJ;ion an Gnrnc1.·01.ut 

2°/ Ln J'ixntion rJ 1un clôJn.:i. î)Cl\J..r l 1octroi cle l 1lrn.1épenclan-­

ce (r,·1,.ir co 1,0:int .l 1 Asn0111blén Génè.r:-•le des Natlon!J Unies a prJ.F.1 pos:L-

.'.5°/ L 1i11sl;it1iLî.on (l 1uu gn1tvf;:,rnernen1; mixte RU ricin cluq_uel 

sero H)::,pecl:ée ln ;11.'Ünau(;à do.s i.nU:x-êts de::; a11t;oeh·t;ones 0
11 

Les b:;xvail10ux·s e,,il;:i.menl; q_ue conformément aux but régime 

ttmw d.e ln 1 1Duniû.cal;:Li1.ll tlu Came.J.'(lllll el; rle ln fJ.;;[-d;jon d'un cJ.611:d. 

J.ls ~1e prononcent ~nns .1.-t'-.sc.cv·e pour i 

.1°) L'UlU:[i'JCA'l:TOI,I 1.Mfvifü>UVJ'J,~ DU CAIW.EH.OlfH 

Il er--rl; indéniable q_1.10 ~ri 1 1 0.utorité (..'.}12.rgée. de J. 1 aclminis-

trs.l;ion ne 1.lOlLL'Tii::fwil: pas le (léoi.r d 1 ineluro le c~~mGToun ûnns 

1 1 Un:lon I1'r1Jnçr1lse, beaucoup cles T __ : 11cnrJi8aLtons ùes LravailJ.e u-r.•s 

... / ... 

CODESRIA - L
IBRARY



- 20 -

L'Uu·J_on " D6moc.ra i;.L que. ,~ . ' Ga;w rounr:d.nes (UDEFl,:C) 

cil. le le ~-:::11.ilir:}rn d 1 ni.llGues dnu,.', 1,>H yr':U.tion, n;:i.voj_t ln:Jllo.mment 

partieipô ô lJJ (;1_,n_f(,i-,-,nco Int;(~J'.llD.Li.onn..J.o pou.r.· ln üéfcn.,_;o d.c .l' En-

les HJr,i. défense c1e .l. 1 e11 f.'rmce. ccuno .ronnD .. i. r""JEI et l I ômnncj-1,,0, tion èl.e la 

femmo o.u !.:ocld;one 11 l 

n11 1Unlnn Démocrc1.l;i(J.U8 des E'ellll!V fJ CD.morounn.i.Gcs demaude .t 

der.: mateJ:rü b:s e:n nombJ_'e su/.'f:L;3r,.1nl: dans ci1aque J.'ég:i.on o L -

clttns clwquc -v iJJ.o ~ 

- 1 1 m:;_ 01.ü:.:..i.Lion clr:ir; plais:i._1.'S sa'i..nn e L colonie::.:; des vacances 

lu c_.céat;ion clos 6c-;)1?. s mé.nne;ùro.s ot 1n:0L'•;ss.i.onnelles fémin.i-~ 

nes où les J'crnrnun n1,1rr:e1H)rorrL: 11. [;en1w de J1.;111J.' m('.n~1r;o et; Jes noins 

- .la modeT1ùsnt.Lon tle 1 1.1\e;r.i.cnlture vo111_· verrnett;rc une J1rocluc-

minen\; 1;n ,,n1tl,(~. 

Ji_; b11.i..sn11 (ln 1/cix (le dr;n1r(,on [.'n11t' Ir? n1fim,-_; h11to 

lR c1:éa!;ion de.G (im Je s o.n:f.'n.nl:;:l.t10G r;t ln cesrüo.n -:lA renvol.s 

JJW;-:;f)ifn • 

-· "!.llJO érl.nr:8,!;ion suine ücn o.u.1·.:-1nts rJ_tJ.i_ cloi,JGU-l; B.tx.·0 é1éver 

dans 1 'amo1.u· ,du LIO v,ül ,, du p0.11ple et d.c la raix., Le.s m~llrn:ds films 

... / ... 

1 
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""' 1a création d.es ceiTGJ..'es d 1 or1)l1elinat et de 

--la création c1es cenb:Gs cl' apprentissaee 

le8 enùm!;s mineu rn. 
.-, . 

- la c.r~ation de 1•as.sist;o11ce. médicé\le enfan.t;ilé obligatoire 

pour gnrn..ntir la prévanl;i,,n des méi.laü:Les notçirninen.l; le paludismè 

e·t les poi i;rinaires,, 

ls cr6at:Lon de la Sôcu.rit:é Sociale d,ant la nèce8Edté 13€1 f,9.:it: 

eentlr cle plus en .Pllls au.. Camoroun~ 

1 1 abolition tles tlispositions qui limitent à six, le <IJ.onfbre: 

dlbrrfant~ _po1n• lesquels un :f:'onctionnairo africain doit percev-oir les, 

1 ulloeation9 familiales. 
/ 1 

- la bonstructd..·on d,e logsmen:ts f:,ains accessibles aux :t'l'.1.ihill'es 
' ', ~ ; ,. ' ' 

modestes ot; p0rmetl;m1t e.ux en:r.ru1ts lcut' !)lein. dévelo_p])ement· jhys_:L-

que et moral • 

.... 1 1 affectation des créd:i ts suf:Eï sant;s aux oeuvres sociales 

. 'j , j d " ino. .. g;nees c·.- essus., 

L 1·UDEFEO 

11 estirii.e g,ue i3i le régime do i;ul;e,J.J.0 était; loya.lernent 

applJquéi le Cameroun ne co nnaftrB.it, pus la misèr.e socioJ.e act;nelJe {I 

C I eErt poürquoi ell~ se _prononce polLt'0 
t 

1 
1 
' ! 

1 1 Unif:l. cation i.Illlléd:i.ute du Grrnrnroun 

,·• ' 

,· 
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5 7 9 

Se med:l 

' 

.11/8 des aotl.vitlin <le J,'UPO. 

P-3I 
A 

- _,,.\ ' 

-f .... r:...t-1"11-1-1- ' ' 

. ~· . 
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' 
U!UON ll.1!8 l'Of'Ul,ATlOll!l f/U OAil>EllOUll 

Station Cr~m@rounaine du Rmèc:ut.nibletMmt Vdtt1oor~:tique Afrioo.1n 
----·--·----

Btmi,An NI oorn·rN n1mrnr,un - n • .l'. >135 JlÔIJALA, .. 

-M-tl!:-,ir-M-;d-11111-

! 
.llQ!l,S AVO]f.§.~U .§'OUR VOU~ l 

A pnt·1'ir du momen i oh lon ooloni"lietos ont :t .. 1 t 001tnl!lître p!U' 1 
lotir Prenne l" fnmeuee"prl}Olllmn'flion• dn aoneeil d&o 1Unia'flréo 1 loun \ 
V111eto et oux-màmeo ont o~ent4 t~tt haut ln viot~ira d•• forown d" llla1 i 
eur lt llien, ~l.\11J loin do lit., Lo Oameroun n dfJ!. •• maturi1'4 de polt;lfj,.

1

1 
quo et dmi t lir• 1•• 13,ll""" lll&mes don Jlori vo.ins oolimioliate11, · 

Ohern oomp~triot&~, nous n• peuvonn pluQ fe,iro béi!luooup de eômllilllil-. 
tair•~ eur l'lnve,lidito de oe n, ... udit ddoret, lloun -n>us r4af:!'il'!llon• llil v(· 
'fOlont4 oomaroun,;,111• p~r un oxtrai t nu ,Tou:mal fl'8.ft9Ai8 1 1 ll'WltMi ti ,,itt:I..' li 
trndld, t oxpl.:ioi t,mmént ln. volont• dea TI'tùe8 fr .. n91>1s 1 . , ~ 

\ : "' ' ' Xi . 'I' 

ll'u111Mit4 du 14 Juille11 l955 '., . & 
B:t'l'HAl:1' 1 . . . t 

" IN.or l.• 6oneei1 li.en Jlliniat1101J a prim la erav• déoi111ion dt ,u.s ... ,: 1~ 
•n&u<lre 1111, li'. Cl, l'i érre-lt eill'J, tEI'fOUK qui 1\ tou;Jour• re:f'us.6 110 s • .-.it.Pi!."'. 1 
•1uer eu:r lee 111ttl tiples vtoll!tior,e de lm 14111111 t• qlli •• pl"jldtlii!lél'.111. ll\1~;:!l 
•OAlllll!IOUN " 11:ro:,;,01114 1111..,,,&me .aette dtmttndè d'intllrdiotion, t•1J,l',Qi.;,ê!J1 é 
"dieaoute en ve:tt11 d •wi v4or-t de 3,onvior I9J6 iltte:;,dialfttl.t •lee .J.i~ilS' J' 
••rm•~•· et l•• or11.miaation dont 1 'aotivi t4 )101't& àtt•in11<1 ~ 1 11n,~t, ! 
• sri td du 'l/trri toire f:rangal.11•, t:: ;':. . 1 
' .· f, 

. Or le o .. m•roun 11 • allt J!o\11 ,., un Territoire frv,.ngn:l.11, m<111J un, 'lltni-f: 
)t>ire oouu tu11ol1o d$ l'Odl,U, ot 1•1J •. P,O, ta'élll11 p1tà un• li&U41 arlà,10,, f: 

' L' ili.laali t.f ,une fois '".plu•, •nt dotao flagrante, Oe Il• e11111'. )li.là , 'Î!: 
aaees pour lo oolonioliete frang<1ié d'organiBêr au Oamt:roun une ... »~••·f 
sion m,mglrmto, IDlle A do,l'1 :fai 1o dam oontainétl de r1oti11>eeJ 11111 intéjr,., {. 
41•tttt aujourd'hui 1'11,.P,(J .. &ll!i è\4fend lèl'I l4ait 11•• :l'8Yenllic111.tiottif W' 
4ifl la Popttl~tion cau! lui t,on:l.tollite sa oonf1ilnoe,: J?lllt1iltltl'B •iti1i1t&1nJ111, ~.· 
110 l '17,l',O, .mont 11.t.1i. en prison 011 l!!en1.<06a d 1ari•1111te.tion11, Ciltt.tt·,n)llll-:- f 
l'tlle nu,ntfoateti'ln de l'11:rbitt .. 1r• 111:1uvarr1•111en'lri.l ti 1,.11tel.nllf1: .)àill JU>ll. t 
bu11 1 l!!llt'r ~ '!ft~illlicl11Jt 1• p~upls t1~llillroun~111 qu.:I. r4olu11 1 11i!J. 11, du ! · 
Payil œ l'. nd pin A.OOII• L' 

) '. 
' Oho:ro conipatriotee, vouB avt" aa••~ ooh,p:t'illl, lf'o,riu, plus p<11ttr,O.ar î 

plu• l& llll\l ~mt pr0Aa1u,t plu11 l" viotoiro est oerto.ine, , , 

VIVi! 
VIVI! 

VlVH 

r.•0111011 nmrl .l'OPU!.,AT!Otl$ ·I 

NATIONAl',B lMMllDlATH:BI r,•unr·rw sr l,'Il'IJHtPB!fllAl!O!l 

l,• i<TAT Q.\lfdlROUllAIS UNIFIE t 

Afl/T/11 

~ -r.,, 
f\ 
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; , ?'~-... l"'·· • -
;:·,,r,ti:}\1:';t hi 
--~ ,1.11>',t•1\s,f, ·-ii ,. ;; __ ,)·.;-/,yi:j ·~1 ÙNION DES POPULATIONS JJU OA,,Ll:ROU!Î 

' ', - ,, 1 ~ 

SEtlTION ÜAMJEROUNAISE IlU RASSEMBL,;r11i:N 1.I' DBI,lOURA11IqU.'] AFRICAIN,·- ;· ,:: 
. ·//_. ;::·,;·/: 

V p,,f<'" .· ·. , ':. 

' "' 'l' • . F''-' . 

CCMI'l'E CJi:llTRAL JJ;,) YAOUNllll-VILLE 
-:- :- :- :- ;- :- :- ! -:-: -~-- :h:-· 

' J h • • """"' LA VEilITll F.~I'.I' SON Cl!JlMIN ou 01! NOUé\ • comm • J, ,-'(' , 
\• w,.)5' ::-~ 9-v>-""' ' 

d I E1'RE COMMUNI srrES - .• À_,_,..i. la.il t.1J't -· , ,-. ,,..-·,,.,.<J<I'-" . ·,, 
.. Q f,V- .\ ~·-

Je suis curieux et gr,1:cc; à ma curiosité, j 'ni lu , 
dans le Radio-Presse du t4-"?'ftila~1'9;~9 le passage suivnn,t; i>, 

intitulé 1 . .. ,, .. ,::·\'t 
11 Monsieur le Hnut-Commimiaire Rolnnd PH.13, t't.è· i.eto;ll:t\'•:·_,: 

au •rerri taire, n fait d' llmpffiâ1îlfê1Fï'lëêl"in'ITTill'51'!h nvcin·b : i'fo , ·. ·, 
quitter Paris 11 • · , _, '. ·,.: 

I ,; 1 :-• ; , ' . . ~~ .• .• _.Enfin, au point dG vu~ politir1ue, le· UouvGr...:.-_ -_ -.-,,_· __ · 
neur Rôfhhd.."PRE·\a été heureux dG constater le calme ües-' < 
p~pulations rurales, notamnrnn·t dans les province.s du ffortl' · 
dll pays. En revanch.e, son attention n été nttirée dg_na, le~ 
provinces clu Sud et de l'Ouest :par un noyautnge nssez -n.oti.:f r, 
aug_ueJ. se livre uhe minorité d' ~l'ijfil'!'l!ft~Wëôfiimûlff~WS:l Ce\.tJt'-'èiT 
prenant le meStj__Uet dti'}tHit'i:CffltrliêfmS1 et du syndicalimno; al èf""' ;:li) 
fo.tcent de péné·trer toutos len organ1.sations locales, (1U 1 i-Î/":4.2 
s 1 !3giss~ de groupements profussionne~e, éduco.tif?, BP.?P~~~~fl) 
d'associntions d 1 eu-Grnicle; etc ..• Ce 111J:ouvcmenét,qu1 a 1 ef,& .-•--,._,_;,_}_;_".i,i 
intensifié depuis. six mois, n 1 H pas encore s rieusomeü· ,' , , 
mordu sur 1 1 ensemble de la pol)uln'G-ion, môme danf! le sud et,·:<:" 
l'oucrnt, mais il y ,fait régner une i.Yl;mosphèro cle mo.lr1;LSe1..' ···-r, 
Le Haut-Comml.ssaire est porsundé q_U0 l '\o:dmJ;rtl-'il:'l!:UléMi;lfo~,mi .. 
l'ê !!''. fi!oy/:,n è' "U è" ":ê ôn tr\j:t\'{U 9 :t rt e,ë: Il 5 'li:l/6 ff''1'.JO tnmuii:lf ~j;'_e',1},y , . . . ' ' . . ' . . " . 

[ _ Nous crayons, à not-ro son.s 1 quo ùire Lii:W lo (fouve:r';.w 
/~~,,-, f 11 /.~ (lit' \Veur Ro~and PRE a é'l;é heureux de con~·tct·br.fr ~o Cr;~.nH~ c1.:s ,·. _, 

1
-1-- . Vo"~-,,,r' t.,r:;fPOpulutions rurales, n'est; l?GS uno decl'1rst:ion d:1gnc c.l 1V.rt ·· 

· y,Ir· JP .. / :"'f Oheï unvoyé par ln France dnns notre pays. Nou.11 i;ionGons 
f ;.1 V, t,1P- , ; ) a,-1' q_unnt à nous, q_u' il aurait r~·té pl us hl:l~reux L1G dix:c '' la _ ,, 

l\i/[vv1:'I""'~ p,..iJP c~lme de lq popula~iou urbr:üne du Ct;r:u:i.rour:i,, o'."'1'.' c 1 ~~it. pr?ci'..., 
:Â r;<;,p<ut) '\ . sement cc·t--tl? f1;~act1.on de la populnt:Lol1 q.u1.· collabore avec ,';;-;{ 
}.f ", 1J'r' le Gouvernement Français_ et p(~utj do oc. fait; mi.l)UJC jUfJGr yt_;ij-J 
t,tl_ i"-$,, au be:3oin aimer. Pourquo:i. donc n'y u-t-il p~s cn.~mo_ dnus .,;:r.tJ 

/

.: • les villes? Tout aim-pl(Hn?nt parce. quo; comme a dit· A3:phon_s9;}i 
; · ~ Do.ùdffb dans 11 ChEH:lSeurs aux ooequettes 11 11 Si bêtoa g_ûe :fl·?W 
.·t· . , ,1• soient les b~tes, elles ont flni por comprendre II f Dh olfa_'{:~..}i 

1':.l ~ .. ' nous ovôhs fini pnr comprendre et c'est -parce que nt?US_.-aV'DtîS· 

1
.,. (,: compris, on nous appa11o, on nous ta:x:c de communil;:!tesa::/'l: t· 
·,;,J- . ' 

' 

.... , .. ,•,,-,_ 
" "-1 -~: 

.. c:; 

. ··'---~--- .. , __ ,, 'i ·' .;_, 
-·--c< , \h ,, ' ' hilM\I 

CODESRIA - L
IBRARY



:, prffit iY 
: l. ·''~ .,. .r/ 1 

' 

- 2 -

J~ous supporton:.1 cwt g.irfu'l:--1:1.t_è·t_<z!_E:ro<J yul: n.?t.~~:Jif.J$füîià:~.­
g-uons,;J!Ps- droits i_J2ar1.~G que no_u§~.do_9f~t1dot1?il l/il:i::f"J'Gc{~~~tt,,TII:01 
nOS-,.;Er{.E,l'GS utl'aircs ,Janu _ not',-re J2J'..:..t?..PrG)P-.Pa;zs>, .Bt si i;(.lfi,~ c::it 
Iaëîoc Tine communiste, elle 0E.1L bonne oti hluw:1inn. D'ailleurs; 
·combien y a-t-il de cotJ.munis't;cs c:n France, tl·1ns le propre 
pays de Monsieur PHE ? Nous pensons qu'il crJt plu.s intclli­
gont do commencer' par '1 contrer II l 'rtcd;ion comrrn.1.n.i,".'l tu en 
Fronce avant do la cornba"litrc nu Onmcroun. Au r0B"to, co n I est 
.!J.tt '™-. E ot i t c mit10ri té ( :/l!Fj;tlUlcyt·:;·rJ.i'd1J:t·· ûft'§llTpQj/@'!tS;Ci'}, la 
tlîche n' of:fré auouno dif':t'icult,3, ullo 1..\ si bien réu1.1;Ü en 
I nd o olll ne. 

, .f;1o.is. l~ plUF} ourlm1~ de l 1 ]Üf:1'(;oiro t C I ûs·I; (l~l•-J, GC! btG 
pe-UJ. to m111or1 te nrri VG a creor t1,_nc rxt~Josphm:o do WLÎ.'~:tso 1 

ito.e·t en b1~anlo tou.tG irAdminj.strn"tion cd; inQ.uièi;c tcr:riblomont 
le Gouvornour o·t '\L{J:f:Mï6.:i'ffff'îï'tJ1:''.AUdouJ:o.:J;7.1(il :t·rni:b re:J:i.:ro sn 
dernière latt"ro pour s I en ronùro c1)mpliù) l Et 1 1 on pnrl,_·_ de 
11 contrer 11 cette action ! f9~ltl'~-ur· ù ··00UX-i:>{1t.1i::ry-~·?i0-Y--.dn-q-1,iri111J·~1c 
pays··,1:,1.'ï'êchen·t ·:le cçimmUh?-stn-_i:)·, pm:-ci.:: qu I ils tffé p-:tronii, -peut 
·(Hrc ·sans le sovoir 1 1o terrain nux Communir1tos. _:t qur.lnd 
ils viendron·t;, que px·êchcrcz-vou8 oneore, lh:l-Ut être: 1o 
dnnger capitaliste? 

' ' 
E·b nous tcrmit1ons on fnio11n·t oottG d6clu1··1i;ion : 

~?out Noi1·, q_u.cl q_u 1il soi·t, ot:1- qu 1:i.l F.Jo:L-l;, q_nr:11 que rJo:i.1; 
son degré do corruption, qu 1 on le vou.illo ou 11C!1, (J.U 1il lu 
veuille ou po.s, est CG' qu 1 on n.ppt,llc danr. cci p~:;yu ~ oonmu­
nl.stù, c'est-?ci.-dire, cell.1.i qui :rev,)ndiquc sos rb:otL:r:: cnr, 
commG d1sai t CG poète nègre' Roné MTr.'nn 1 1' fôIT\1"iI::1t:t)'l;.î_llffii;;mnu1'?lFf­
p1'11Jfr;7lJ"s '..bd:i'.'fàgd.l ,} , :tt Or.H.t:1".'.vtJ~fjryor.s 1 '0ô1.rt' 1.1 • 

' 
. . 
. 
. 
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V 
ETAT DU CA>>:HOUN 

REGION BAlHJEKJO 

D$clmng 1 lo 8 :février 1950 

N'40/cF/.œK 

d 

IE CHEF TIB IJI. REG.ION IlAMilEKE 

à. li-10.NS !,füR IE HAUT COfuMISSAIIŒ .DE TA REPUBLIQUE 

JŒANCAISE AU GAr,'IB~WUN 

MOUSThUR lE MINISTRE .DE L 1 IN~RIEUR 

En vous trarn::;metfuni les rapports poli tiQ.ues et économiques trimeS­

t1·ie ls des cinq Che:Ee a.e Subdivision de la Région, je me permets (~'-' vous 

adresser, en dehors dr::~ ïormo_s habituelles qui m'auraient imposé dee 

limiies trop strictes, un compte rendu qite j ''essaierai de rendre o.ussi 

exact et concis que possible, des E'vèl!emonts qui ont endeuillé le pays 

l1amilé!cé du mois d'octobre J.957 àu mois de janvier 1958. 

Vous trouveTez, dmw chacun des rapports des Chlj.fs de Subdiv,üüon; 

exposés d'une manière sufJ'.iGante les _problèioos d'orare politique et 

économiques JB.rtkuliers à Tiafang, fl Dschang, à Baneangté, à Daf'oussam 

et à ii1boudao Je u 1 y reviendrai pas, tenant essentiollement h. mrc:: consacrer 

ici à vous présentei· une synthèse tle l'.l situa"'.:.ion d'ensemble. 

Toutefoh, il rre parait inùispensuhle, pou:t' essayer de donner h ce"tte 

s3,nthèse son caractère de stri.cfo vérité 7 pour permettre une rre illaure 

compréhension de lu s"i tuation, d 1efJ:ectuer u11 .léger retour sur les unr.écs 

passées. 

Peu développée sur leplo.n économique 1 déj(\ surpeuplée par rapport â. 
ses reBSOttrbes, ayant serv1. pendant lo11gtemp:J, et en particulier de 194Ô 

è. 1945, cie réservoir a.'hèin[Tl(~S 1 la Région Ramiléké était, au lendemnin 
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do la gueri:'e, le _txl.YS rêvé pour une propagande subversive ••• subversive, 

il ,est vrai, par rapport aux canons de la vérité rle l'époque. 

Ie :ferment de méconte11te1rent qui n'avait fait que ·staccro:i:tre, au 

moment où l'on rè.glernentaii; enoore atrictem~nt la culture du café, où \ 

1 1 on arrachait leS pieds plantés par des paysans tr0p en-treprenants, se 

concrétisa sous lo. forme d'un mouvement poJ.itique dont la propagande se 

faisait sur les ·thènaa alors à l'ordre du jour t 

- 8Uppression du travail fàraé, révolte contre 1 1·autorltê dea ohe:fs, 

RUppraasion de,; 1 11ndigénnt, etc , , , A sa tOte se trouvait le chef de 

Foréké..:Daohnng, o.noien moniteur de la mission catholique, NOUMESSI 

Mathias~ 

l)JOUMES.SI Mathias donna à son rnouverœnt le nom de 11 KUMZSE 11 qui est 

celui d'une des assembli,éios "E;rnditionnelles des chefferies Bamilélcé, 

L'audience d',t Rumzsé ne fut pas considérable darJS 1 1ensémbJ.e de la 

Région. Toutefois, dans la Subdivüd.on de Dschang qui englobait alors 

l 1actuelle Subdivinion de i~boudn, plunieurs milliers do JJOrsormes adhEi­

rèrent a.u mouver1YJnt. 

A Ba:fow3sam, à Bangungtô eth :Bo.fang, sa diffusion se fit our une 

échelle plus modeste nu.do croupn cependant quelques centaines de rartisana. 

L'existence de ce rnrti politique h caractère strictern9nt local 

dans ses orig:i.ncs ne tarda pas h e.ttü·cr J.'at"f-,ention de l'U~P,C~ naissante. 

Et des contacts :furent p.Tis rapidement entre UM NYOBE et DJOUMESGI. 

A ·tel point quo c 1est le chef de Foréké-Dschang qui fut le prem:l.cr 

président de l'U.P.C., UTIJ NYOBE é·tan't secrétaire gr:inéro.1. 

Dèa lors, tout ferme.nt dé mécontenteiœut fut exploité d 1une manière 

scientifique par un homme qui avait fait ses cJns3es auprès du 2nrti 

Communiste en Franco, et aussi nu-delà. du ridee,u de fer, à Moscou, à 

Prague et à Vnrsovie. 

Ce sont les conséquènces de cet-te impJ;intation que nous oum,ortom.1 

encore ac·tuellenent, et il est impossible de comprendre la complexiiê-, 

de nos difficultés présentes sans fnire ce rap.t,el d'histoire. 
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Je ne mëtendra;l. pas sur lea vioissi·tudea du Kumzsé et de son chef. 

Disons·seuletœnt, pour abréger, qu'en 1951, il abandonna UM NYOBE et 

rompit avec lui de façon spectaculaire. 

C'est à partii de cette date gue l'U,P,C• entreprit d'avoir son 

existence propre da~s la Rég1Ün, 

Une propagande active fut entrepriüe, des comités de base créés. 

L1 u.P.c. se servit, pour s'imposer, de tous les palabres locaux, et en 

particulier J.ea a.ffaires de terrain, de chefferies et de soua-chef:feries. 

Il recruta sa meilleure clientèle chez les moniteurs des missions catho-

liquee et protestantes, peu instruits, peu évolués, nnl payés e·t toujours 

mécontents. !es véhi"aules de sa pe11sée f'urent les iœ.rketa-boya, les 

transporteurs Bamiléké,. toujours à la recherOhe d'idées nouvelles, jui:J::s 

Came.i'ounais des villes du Sud dont lo. réussite provOquait 1 1envie. 

Souvent; brimés, souvent battus, oe n'est pas sans quelque rain:n quiils 

furent séduits pnt une doctrine qui leur promettaii:; l'égalité et .J. 1émen­

cipation 

• 
En mai 1955 1 1 1U.J?.c. rGprésentait en pays Bamiléké une force incon­

testable. Et il s 1en i:alJ.ut de t1·ès peu qu'à l 1annonce des bap,:arres de 

rues de Douala et du Mungo, une r_évolte générale n 1éclate dans la Région. 

L1 énergie de mon prédécesseur, M. DORNE, réussit à l'éviter. Mais 

n'ayant ù sa disposHion que ùes i·orces de police ridtcules, il dOt, 

pour mater 1 1U.P.G., faire appel aux che:fs e't à leurs troupes. 

Grftce à elles, on :pC\t arr~i:er .les principaux mnnours, briser la 

révolte dans 1 1oeu:f. Mai,9 on profita aussi pour piller et incendier, 

pour vider des querelles personnelles. 

D'où toute une série de> palabres qui devnient durer plus d 1une année. 

Car, sous le coup de 1 1émot-ion, on fit abstruction de cos quelques \ 

exnctions qu'on _pouvait e~timer négligeables. 

I.e Chef de Région déclara publiquement que personne ne sera.H p~-û:r·; 

suivi - que les chaf's avaient bien agi et méritaient bien du Cameroun, 13-to., 

\ 
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2-'elle 11e fut pas l'opinion de la Jus·tice Française. 

'.füutea les plaintes furent reçues, entendues - des inîormatiOne 

:furent ouvertes - les chefs i'ttrent convoquOa sans arri!H devant les magis­

trats. Certains 1tu·o11t oondninnés 1 pay():rent das arœndes et des indemnités 

et fire1rt da ln p:ti.son, 

Ce fut lo. îin de fa confiance quo nos and.s les plus stîra pouvaient 

avoir dans notre administra tian, 

' \ 

Pendant le l!Dmc temps, le comité-dire.cteur de 1 11J.PC, au grand complet, 

S 1(1'tait transporté à Damenda, aux limites de la Région, à 25Kms de JJabadjou, 

L'tJ.p. C. était bien dissou·te, mals los hésitations des responsables 

de l I époque, avaient pexmis h tous les leaders de s'enfuir, et de s 'ins­

taller confortablement sur n0tre frontière t sous le protection des auto ... 

ritds bri to.nn:i.ques. 

Face à une admin:tstrution hésitante t perdue dnns des diff'icultés 

sans fin avec les autorités .judiciaires, 1 1 u.p.c. ne tarda pas à relever 

le. tête, à se réorganiser clnndestinement, cette clandestinité ayant, 

bien entendu, un nttrnit pnr-':)'.culier et collnlh 

Rar ailleurs en mai 1955; on ,wnit bien arrf,Hê quelques rmneurs -

et aurtoüt beaucoup de lampistes. Mais la plupo.rt 1 et surtout Jes JJ"encrnrs 

furent condnmnés à des peinen i11sig11if'iantea ne dépassa.nt pas un an~ 

En ou·tre, en üi"vi·ier-nors 1956, 400 libérations conditionnelles 

environ intervinrent qui remirent dn11s le circuit 400 nigris, presque 

tous Do.milékci, endurcis et :formés po.r quelques moi.s de détention, 

Dès lors, l'activité de 1 1U,P.C. reprit de plue belles, sou3 des 

:forires diverses I réunions clandestines, propng:i..nde sur le refus de 

1 1 impôtl I im_f)ôt, me.nifestations dans certo.ines che:fferies, etco. • 

En jutn 1956 1 loxsquc j 1nrrivat clans la Région, j'eus ir:imédiaterœnt 

à faire f'ace à quelques troubles I le 10 juin un gendarme 1 quelques 

gardes furent matruqués sur J.e murché de .Bàinougoum, dans la Subdivision 

de fufoussam - le lenderrain on dispersa un rassemblement fnctieux devrn t 
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les bureaux de la Subdivision - .le su:rlendennin les prisonniers de Dsobang, 

nv:traquant un nouveau gendm~me si évafüüent en nasse - (ils furent d'ailleurs 
' 

rapidement récupérôn) - deux jours après c-.Hlcore, révolte à la prison de 

:Ba:fang - un pont était coupé stu· J.a route de Mbouda. U Babu.djou ! 

Il apparut alprs que de? 1œsurea énergi.ques siimposa:i.errt, qu 1m1e 

politique d'autorité devenni t· mfoessaire si 1 1 on ne voulait pas 'glisser 

dans 1 1ariurcbie et le désordre, 

A ma. derr:nnde, la Ifau-Comm:l.ssa:tre Mti.:SSMER décid11 de renforcer Jno 
ùe police 

effectifs/de la Rér;:lon et de créer, on plus des deux pelotons de J3o,foussam, 

un pCJ.o"!.on de gardes à Bafang et un peloton de g:endarrœs auxiliaires à 

Tischang. 

Des opérations de police :rurent entrep:iisee un peu partout; bt en 

particulier di:u1f3 lee Subdivis1ons de Mbouda ot de Dafnng1 où 1 1 on refu~o.it 

formellement de 1m.yer 1 1 impôt .. 

!'ans ce dOlW:tine, des résultats rapideq furent obtenus. 

L 1un après 1 1aut:re, et avec .le concourG du Commissariat Spôcial ô.e 

Dschang dont j 1avc.1is obtenu la créo.tton, tous lesprincipaux comités cl0 

busG furent touchés. les pcrqu:..sitions se rmcoédèrcnt, ln C,cndan:erie 

multiplia les barro.gos sur leH routes. 

l'rèS ·ae 100 individus :fu:,:,ont incarcérés - ma:Ls condamné~ hélus, il 

des peines VD.riant entre G mois et un an 1 

Cc sont 0ux, une 1:ois do plns, arrOtés en l955, libérés, nrrlHés en 

1956, libérés e11 19:J7, qui f'ormtiront les cadres du terrorisrnC. 

Quoiqu 1il eu rrni·t, au cours du deuxième semestre de 1956 1 la situation 

politique s'améliora daOs ln Hég_ion de façon considérable. I.a confiance re­

viut ën nôme temps qu I un programme de développerx!n-t économiq_uc e·t rl 1 équipe­

ment, ropidemont rnis sur pied, commençnH à porter ses l.lJ:."Cmiers .fruits, 

Ia liberté totale de la culture du café,· (concordant avec 
des 

agricole efficace), travnux d r urbanisme, l'ouverture de routes 

une action 

nouvelles 

,) 

.. ,.. 
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'la 111ise en che'.nUer d I écoles, de dispèrnmires, deFJ ~8pi·tau;.ç de Lochàng 

et de 1mf'ol!_saahl démontrère.nt aux Bamiléké, pointilleux da.na be domaine 1 

que leur Région n'était plus délt\issée - qu 1nu contraire, elle pasenit 

au premier rane de la pros_péri té et de 1 1 évolution. 

Signalons qu'au cours de l'été 19561 des tentatives furent faites 

pai• M. SO!TO PnJsO pour implanter le mouvennnt d 111UNION NAT!ONALB'' 1 - oe 

:fut un véritabie fiasco 1 M.' SoPPO PRISO se risqua h deux reprises en 

Région Bamilélcé, nais il n'y revint plus jamais. Il :faut dire qui:l.1 ave.it 

trouvé en face do lui quelques ennemis décidés., et en particulier les 

olef's lŒMA,;IOU, DJOUMESSI et KAMGAt 

l!aiB, alors que~-ee confirms.it:1-_1~tmosphere de détente, un chrU1ore 

continuait à s I incrûSter nu coeur de' la Subdivision de 13,...:i.fouasam. 

Sous lu protection èt sous l'impulsion du cm:r NINYIM1 ln cheffeJ:ie 

de Baham était en truin de devenir, à notre barbe 1 J.o grand c·entre de 

l'acti.vité upéciste Ba.ntl.lélcé. 

Ancien étudiant en France, protégé du Docteur AllJOUIJi.T qui avait 

nourrit un serpent dn.ns son sein, 11INYIM, sans droit réel, avait été 

placé sur le trône de Ballam en 1954. 

Il a.vo.it eu, en France, l0s mauvaises fréquentations quo 1 1 on peut 

devioor. Peu de temps après son retour au Cnmerowi, 11 était le _p1·otec­

t.eur o.ff'iciel de 1 1 U.:P.C. pour tout l'Ouest. 

A Baham, l 1U.P.C. tenait des réunions publiques avec des ornteurs 

·tels que l'fZUKJ.M Chrétien et li.aître COIO.MJ3Ê, envoyé spécial du Parti 

Communiste. Des collectes avaient lieu tous les mois, des fonds considé­

rables éta·ient envoyés à JJanenda• 

Sous la iœnace d'une bande de voyous qui entouratent leur j8une chef, 

des comités de base îurent organisés dans tous Joa qUL'.rtie:rs. On mit :mr 

pied des séances d 1endoctrinement mar:,,tiste, et d 1eutra1nement nux nnnif'es­

tations séditieuses, 

Mal avertts de la grè.Vité de la situation, et persuadés d 1auire 

\ 
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part qu I il serait po!'lsible de faire revcrn ir NINYIM à _de ITléilJ,.eurs senti­

ments, M. MOID1mn, Chef de Subdi_vü.1ion de Bnfoussum, et moi-m~Jue essayâmes 

o.u débu_t, d'user de p'.lti.E1nce. 
' 

1'1INY1J,l purut :fa.ire quE:lques efforts de surface, en nf!me temps quten 

rée.li té, il continuait il donner des ·gages formels à l 1U.P. C, clarides-tin 

et au trio de Bamcn·~. 

Nous en eûmes la preuve lorsqu'en septembre 1956, nous arrêtâmes à 

Bo.budjou deux cars de congressistes qui se rendaJ.ent au Ca111Crou11 Ilritan­

n:lq1rn ~ la plupart étaient nahum1 envoyés par J.e chef 1 porteurs d 1nrgent 

et cI.:1 d0cumants formellement nccusateura. 

Noi;re conviction étant îaito, ayant pris. conscience du dangert il ne 

nous rr~.:TLo.i t plus qu'à cho~ . .s:i:' le moment opJ)ortun pour esSnyer de vider 

l 1abà.:'!·. 

L'ü,;casion nous on fut offerte le 22 novembre 1956 1 uu cours d 1une 

op6r«·!;1.on de contrôle du rrarchù de Baham. NINYH'I p1:it le pnrtj. et dirigea 

l 1nction des manifestants contre les :forces de 1 tordre, 

Dès lors, sa place n 1 étai~, plus 8. ln. tôte de la chefferie, Il fut 
( 

arrôtô, destitué, condamné, 

Son :frère 2.'.tné, TE!fGU1J; _J,:an-Marie prit: sa pletce. 

Dien entendu, cette déposition ne se pnssa pas sans heurts, sans 

cri tiques de la part des gms mal informés. h-bis le Ha.ut-Commissàire 

MESSI!ll!;fl tint bon. Grô.ce à lui-1 il nous fui; possible d I éviter le pire 1 

d'éviter quo lu H6gion Dami.lé:,c,:! ne devienne une deuxième 11Sanaea-t.laritimott, 

\ 

En décembre 1956, les lé·.:wtions se passèrent dans les .rrcilleures conùi­

tionso /\ Wl(~ large nujorité.~ rle3 honnœs pnrfaitemen-t représentatifs do la 

population furent choüiiS• la participation électorale fut considcirbblc 

(près de GO%). 

Ie.s ltstcs upécis'tüs on cn,;pto upécis tes ne recueillirent qu r un 

nom1Jre très limité de voix (k p0:i.ne 6.,000 pour 1 1ensemble des cin:i 

~... ., 

._- ,,' 

CODESRIA - L
IBRARY



• 

l 

J 
• 

-8-

Subdivisi~ns). 

A partir de cette rlate, et :pot1dnnt plus àe six mois 1 le. Région 

fuffi:Lléké connut une période de tranquillité .re.J.a tive .. /,tmosphè.ra détondm.1, 

aincüre collnbora:tion des nouveaux élus et de 1 111.dministrai:ion. 

I.ês discussipns sux le statu-t furent suivies avec intérêt .. 

Quelques ombres à Iki.ham 1 mnis sans gra.ndo importance que locales. 

les élGctionn de juin 1957 n 1eure?1't qurun retént~ssom:rnt médiocre. 

Elles ne pe.ssionnèront absolument paa 1 1 opinion. Les ~ à 1 1/l.ssemblée 

i: locale• évitèrent, pou:c la plupart, de s'engager. 

Elles furent se.né incidonce sm• la situation politique g6nérale.: 
1

, 

Cc n 1est qu'en juillet qu'un évêneimnt imtJréviaible vonait réveil­

ler lee J)S.ssion1:1, troubler les esprits, -redonner du cou.rage P. 1 1U.P.C. 

ln Cour d 1Appel de Yaoundé, oo.ssnnt le jugement :rendti contre NINYIM 

_par le Trib\lnnJ. de Dsol:i.':lng (2 1;1.ns de prison, 5 ans d 1inte:rc1iction de 

séjour) le remottai·t en libert6. 

t•u.l'.C, qui, bien entendu, avait :fa.lit do 0 1 1e.:r-fa.i;re Ba.Mm" le drn­

_poau de Sri. propn@nde nup1·ès dH beaucoup de Bamiléké, 0t surtout de ceux 

de 1 1erlêrieur, commença à crie:r -victoire. 

De grundcs nnni:festat:i.ons :furent prév"l.les. C 1 étu.i t le retour triom­

pho.tit d 1unc vtctimc du colonialismoJ 

le jeune Gouvornement Co.morounn.is 1 heureuseoont, veillait cm grain. 

L1nffairn p.-rovaqun un scandale considérable qui décida le Président 

de la Républiquo h euvayer e.u Carœ:roun une mission du Conseil. Supérieur 

de li:>. ,rringis'tro. turc. 

Et grt\ce i1- 1 1a.ction conjuguée du Premier tlini.stro imID,\ 1 (suivi 

ontière1œnt par son Conseil deo ministres) et da M. le Procureur Géné;âl 
\ 

' \ 
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311.h MARCEL!,I, NINYIM ·.fut à nOl.tWf\U incarcéré. 

( Mais cette mise en liba:rté de quinze jours avait plongé dans le 

J dé~ordro toui; le pays: Eah9.m. Toa partisans de TEMGU!A l 1aVC1ient abandonné 
' l tous J.eo ohef's de· qu.artiar a 1éta.ient E'infuia, plua du tiers de la papuia-\ 

\ tion avait quittf le. che:f.feriee 

:D3s mesures énergiques .a I impoaaient et elles :ftU'ent _prisas, mais 

alles ne purent éviter quo lX!..he.m n-e devint la. z,ene d 1 insécuiité que 1•on 

srut, et le l:tau ra:v~ pour ln. !;!onstitutlon et 1 1entratneme.nt des ma.quis. 

On ne tarda pas à s 1en a.percevoir• 

En effe-t, dans le. nuit du 13 au 14 octobre, ls ohef'ferio de Baham 

é-ta.it attaquée et pillée par une bande d 1 utie centaine de hors ln loi.
1 Ce 

n'est que l'intervention dos quelques éléirents du Pasto de Gendarnarié qui 

pormit d'éviter lü pire. 

f:°'dnns la nuit du ·1s nu 19 oc·tobre, la. che:fferie de llahoua.ng étai--t pillée, 

60 oaeee hicondiéea • 

• le 31 octobre, ulora qu'il se rendu.it de B~:fang à Ilo..îousaam1 1 1Adminia­

-tratour Ii:AME, mon Adjoint, était a.tto.qué aux la. route du col de 10:tié. Il 

eseuyait des coups de :ftrnils da chasse en :pourauivnnt les hors la loio 

- Ions la nuit du 29 au 30 octobre, p1us da 200 individu.a attaquaient, 

brO.luient et pillaient ln chef:ferie de Thi.toltam, nnesnoro.iant l'un des 

:remnvs du che:f 1 lo Député .DJO/l.TIO, connu cepettdant pour sa douceur et ail. 

lllodérat:Lon, - tuaient son beau-:f'.rèro Z/,Clfil01 commerçant fi Ba.lesoing. 

Bilan t -toute ln chefferie pillée et incendiée, soit plus de 50 cases 

plus quatre concessions situé(3e entre Be.tchn.m et J3alessing .. 

3 tuée - 5 blessés -g.t'n.ves. 

- Dans la nuit,,du 3 o.u 4- novembre, près de 200 hoxs la lei tuaient YOUDOM 

Jean, conaoiller murd.c1.pa1 do J3e:tié et !iOTCHIDONG DE./.FO assesselU' titule.ire .. 

- lJan.~ la nuit du 5 au 6 novembre enoare de nouveaux attentats éto.ient 

pèr_pétrés à Baye.uga.m .. Un notable, TCHUEl'lTE Venant, était assassiné, pl~: 
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sic.rn1's personn0.s blessées e-t tou,jotLrs fürn co1·1cesHion~ pillées. 

- Dans ln nuit du 6 fW 7 novembre, c'était nu tour du tuteur du choi de 

Bungou, W,~-JEJ.H NDIFlW, de péril· sous JE>o coups rl'une quarantaine de 

terroristes. 

- le 8 novombro, KUI-KOUim',lll, tuteur tlu c!Jcî. de Bnnnndjou, périssait à \ 

son tour. 

Il cffb ici. noter que toutes ces S.(;t'CSEJions ont été ïui tc.:i contre des 

chefs ot des notables dans le but d'intimider l I opinion, 

Chaque foin nus: . .d on s 1 est attaqué h des détontours do fusils 

i î t.::.,libre 12, dont 6 on-t pu ~tre ainsi r8cupérés par les rm.quisards~ 

Il est inuti:.le tl!insister sur 1 1r:!r.10i considérublo que cotte série 

de c;ritœs provoqua duns la Réaion. 

/,u morne nt où se déclanchaient du nouveaux troubles; plus graves 

encore on Sanngn-thr:i.t:!Jlm, un deuxième :D:ont venait d'Oti:o créé nu 

Cnmcroun 110.:r ur,; .N'.l:Olhl. 

rune r,eur pctniquo s I cmpnr,, de toua' n:f:rica1ns comme curop_éens. 

Il s 1on fallut alors de peu q_ue l'opinion ne se retourne complèteœnt. 

'1'e1·rorisUe, ln n~i.sse de la populnt:ï.on, J.os notables et lr;n chefs 

eux-rnCmes étaient su-r le point do r.onsor que les bandits étaient los 

plus forts. fus visn1Jos se fornnient, nous nnnquions to·t;nlcm::nt do 

~enoeignenr:ints pour encager des _poursuites c:i.'îiouces• 

Il devenait nécerisnire, pur dr;s 1:nsnres exceptionnelles d1autoritPy 

par des c::umplc::i publico, de rüt<2.!Jlir lu con:ï.tnnoc, de rnrnenor le callr,~ 

L~o rétabli:r 1 1 ordre no na_cci. 

Elles ±:t1.rent prioes en plein aoco1·d nvecle Hau-t Commissariat 

et le r~ou-vrn·œm0nt Camoroun~üs. 

..,·····,::""•.- ... ·-·---.:~.;~ 
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C'est en constatant que l 1/,dminiGt1·ation et le Gouvo.;:·norrnnt n'hési­

tai.ent pas Il. agi:r 8.VOC énorgiè 1 que lrHJ chef.9 décidniûnt de nous aider, 

Cependant boancoup étaient fort réticents~ 1,u cours d 1 une réunion 

tenue nu ù6but de novembre à Dufoussain, 1 1un des chefs les plus civoluéo 
• 

et J.'un des mcilleurn da la Subdivision mo ;J;int en substanoe Je dise.ours 1. 

nuivnnt qui trad1.1isuit vr.i.ri'nitemont 1 1 opinion de tous sen collègues : 

"Vous nous demandez de vous aider ti mettre lu mo.in sur les bandits. 

Hous voudrioris bien. Ma:l.s rrn 1955 nous vous avons déjà donné la· main, 

Vous n ve z relf:l.ché les bn.ndi ~,s et c I tl ,rt;: nous qu I on n pour.-=.1L1ivis et condam­

nés. En 1956 1 nous nvons onco:r.•o travaillé uvoo vous, muia vous nvez enooro 

tl rcHlché J.eG band:i.-ts. Ce sont eux maintenant qui viennent nous tuer. 

111?rornot'Wz-11otts maintenant qu 1on t:10 les revo:rro. jrunaü1, sil1on; il 

nouD etit imponoibJ.e de vous aidor 11 • 

Raisonnnrœnt logir1uo, et té~10ig11ant d 1une p:.1rfnito conno.issance do 

nos r,:éthodes de perpétuelles J16rd."f..L1 tians üt do iios reviroIDJn-t politiques 

bien connus J 

Quoiqu ':i.1 on noit 1 en deux se1;uincr., grftoc h l'action éncrGiqt10 rlcs 

:fo1•co de pol:l.oc 2·é;~:i.011nlos nuxquo.1lcs (taici1t venuer.; ne joindre les deux 

compagnies d0 Kouto.bn, do n01,1brcu:Jct:1 nTTa:::.s·tn tions :rure nt opérc'ics, des 

exemplE1s :rurent :fnits. Un oouvro-:fcu ftrb ét.nbl:t, des mesures sévères de 

contr$lc pri:ws sur toutes fos routes o.vcc la J)n.rticipation nombreuse et 

efîioace de ln populationw 

Un mois de paix snn8 iir:::.aent notable nous I,,ermit de croiro q1~ 1on 

pouvni t cGp6rcr F.tvoh mis :f:i.u., pnr 1 1intimi.d:,1-tion, ~,tux i;;ombres dcssoinrJ 

de 1 1 U,J?,1;. i;erroriste, 

C1eot pondant cette pér:.ï . .:: .. dc que les tounH.::c.s dnn[~ la Rcigion Barni161:6 
O.ll.'Jtrl te 

du Prénii.lent 1;_:r.;M,/,JOU d 1~,bord; rJti Vi.co-l?nn;ricr !1Hniotre /.fIIDJo, pormirent 

à ln population et. un paJ"tic,,1:1..icr aux élites rle se rendre compte qllc le 

Gouvc,rnerncnt Cnr:icroun.'1is ét.::r::;", bien une r<:r,J.itii, et gu. 1 il condamnait 

rorr;;cllcrocnt 18s r;1éthode.s d.e violence inco;;11)r<tiblc.s avec toute i'évolu- -

tian véritable et tout progrès politique r6c1. 
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./,ilI.DJO surtqut 1 accompagné de 

de ln Hëgion Bamiléké•Î;"l MM 

, Au lcndemaill des deuil:01 nombreux qui a\laient frappés ! 'opinion, 

c 1ost dons une atmo,"lphè:r:o séricmae ot digne que furent aocueillice ses 

p;;,.roles de fermoté et de confiance dans les destinées d 1 un Cameroun uni 

et prospère. 

Lhll1eureuaencnt 1 1 U,I', C~ rcateti t vigilnnt 1 Notre action d I intimi-

da tian o.ve.it été insfJ.f:fisnff(;e et n 1avuit pus uttnqué le nnl en prof'on­

dour. Nous avions cru qu'il snf.fisuit de f'rapr.1.::r d I une façon spectnculo.ire 

potU' cw'irir. 

J.,I U,P, C, se chnrgen de nous donner la réplique, 

Et duns lu nuit du 13 nu J.4. décembre, le jcuuc Député \J/,NKO 1 élu 

de Bnfoussnn 1 colistier du ct.sf Dundjoun, était o.ttnqué et tué d 1une 

façon ignobJ.e, 

L 1 U.P,C. oignait un criu. contre les êlii;eo, contre l'esprit, con­

tre toute tontntive d'évolution duns J.n paix nt ln cornpréhe1mion mu·tuolle 

du C::u:Xo:roun et de lu F.rnnce, 

w;,mco 6t::iit u11 jeune hc::1m:i sincère, rn1 progreuaiote et un natio­

naliste ..::onvaü1cU• Tus études de huit nrmôes en l"ni.noe lui avaient permis 

d 1ncqu6rir rn1e e:xceJ.lento cLlltlu'e o·h uno fOJ"lî)[;l.tion tec1111ique compJ.8-to. Nais 

il était persuadé quo le Cnr.ieroun ne pouvu.it ucquéisir aon indépendrrnce que 

pnr dCG voiüa légnlos, qu'il :;u pouvait évoluer que <lntl8 lo ca.d.re de son 

association avec ln Fra.nec. 

Ce 3ont ces idées quo 1 1 U .P.C. no poumi t lui pardonner, ce sont 

elles qu 1 elle déoidn de lui fr:i:1:re payer. 

L1nsstl!3.Sirmt de 11:,NKO :f1.rt: b1.cn orrtcrntln a.:>rrnrti do quelques pillages, 

de brutalitcis, d 1 un :r:èg1Brnor, ·'o r::ompte. fü.lm1 : G tués, plusieurs. blessés, 

' .,.-:;:::::.:;;:;.;;;;.::::.;;.:;.·_,~ .. ; -~ 
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L1émo·tion soulevée par cet odicnx attentat :fut considérable, ta.nt 

en Région Bamiléké que duns l 1ensemble du Cmroroun. 
' 

Ses obsèques qui eurent lieu 011 pré~or1co du Haut-Commissaire MEsmIER, 

du :erésidont mm;,JO!J , du V:i.oa-Preniier Miniatro /,IIID,JO, de ln plupnrt dos 

élus de lu Hégion,', se déroul~rEint dmis une atmosphère de tristesse, de 

dignité et de révoite. C'est' pur milliers que les Caoorounais vinrent lui 

.rendre un dernier hommage ••• c·t noinbroux furent les français qui 1 1avnient 

connu ot ap_rn·éoié qui tiJ'll'cnt à lui apporter un dernier gago de Sympathie. 

On pourrait 6piloguor loneuement sur le vide créé par la mort de 

~7/,NIW 1 tnnt ?t !lo.fou1Jsnm quo dam; toute la. Région et à Yaoundé. L' irré­

purablo étnit commis et il c-st inuti1c d 1 imd.stcr. 

'fi.lais l,'J. mort de Wi'.NKO fut pour tous ld levie1· détermino.IYh pôur la 

pottrsui·tc ù 1un-a lutte contre 1 10.nso.sainnt, le pillage, là brutalité qùe 
..... {. 'y 

ni J;.1 Franco tu-trico, ni 1 0 jeune Etat naissant pouvui-&:.''UdJnottre, 

1,n le11derrain de lu mori; de V/,',NKO, rles opérations de police d 1enve1·­

gure furent entreprtf'>es avec le concours ur.J.ssi.f' de 10. populution. Des 

nrresi;ations spectaculairus Jurent opérûes I et en p:::.rticulier celle de 

T<'0'.1!80 E1mnanuo1, l'un des pr:·.:noipuux responnnblos dos 1:1n.quis do ln Rég:l.ün 

Bamiléké. 

Cette f.lrrcrntuti.on et cnlle de plusteur8 de ses comparses permit do 

mettre rupiacment la main ,:111Y' do nombreux l"Cnponsnl)les de l I organisation 

"terroriste. Et l'on s 1upc::-:;1A~- h quel point elle était développée l On 

sut à ql.\o 1 péril vôri table un vonni t d'échapper. 

t, ln l';nito de plui;;iet·r;..; redditions, de nor,tbreuses dénOllciations, 

o 1cst plus de 270 indtvi.clP!:, riui furent appréhendés et déf'cfrùs D.UX uutoritùs 

judicinlres. 

fo sort qui. leur r.;crv. _·c:.s8rvé 1 la rapidité de lnur condnmno.tion, con­

ditionnent; 8. l 1heuro c1.cturc) ,_;_f'.! lu trnnquillité et L'! paix de -toute lâ -

Région et des rêe;ions voisjnus, 
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Cur il est im:pcns!'tble d'onVionc;e:r un seul instant de traiter d'une 

:façc,m part:i.culiè:c·e le probième de 1 1 upécisme terroriste en Région 

Bamiléké. 

Io problème do l'U.P.C. et do ses môthodes de violence mo.rxistetJ 
\ 

doit se rôsoudre fy. 1 1 échelle du Cumerou, du Sud Cameroun tout nu moins. 
' 

ToU'te notion éne:i:·c;ique et décidée dans ]a Réeion n 1a. de sens à 

1 1 écllelle Bamiléké, qu8 si elle est mer1ée avec lo même décision, aun·s 

tou·t le 11 monde Bamiléké 11 , je veux dire i:1. Dotmln, dnns le Mungo, à Ndiki­

nimél{i, à Foumbot. 

k·:J r0cherches actives menées par lu C'-.endariœrie et par 1 1/,rmée 1 

nous cnt riormio do constr:i.ter qu I il oxistn.i t des z&nes de refuge. 

/, la limite d 'Ûne rrigion où lc.s actions de police sont snns 

éq1iivoquo, on n tendance à se terrer! il se cacher, ~ préparer los revan­

chOH èu l.emlomuin. 

Il hJ.Jp8.rai·t donc indiopensable maintenant d'aborder le problème 

dans ~on ensemble, 

1_\t~· BJ, 1a tontutivo de Jn création d'un deuxième -front n échoué 
--'1 ' '. en HCtTLm D~1mil8kô 1 il 11 1 r:ln reste 11:'.tS moins }e.f.3 deux des p:rincipnux 

resp0nso.blcs de l'crcanisation terroriste sont encore en liberté, je 

veux di~e SIMO Pi.erre, 11onpitni.ne généro.1 11 et snm,·.,p Mnrtin, 11commissuire 

politique 11 • Et aucun des ftwils volés n 1a encore ét6 récupéré, 

h\'J1.~n devons donc rester viiilo .. 11ts, vider ·totolei,ent l 1nbcès de BU 

subst1.1.1wr,, C1os'C une OCU\..Te dC:! longue ha1cine, étroiterr.ent liée à celle 

qui er:::t menée 011 Sano. 13,~,l·.b.ritirnc dans Je 11monde fussnn, et dans Jnquellc. 

nous devons usoociei· l 1c.ct:l.on policière, 1 1nction économique, l'-ncti6n 

psycholog.Lr";G8 et 1 1 nctton poli tique. 

I, ,.r pi'iX Hous pouvons espérer gagner. 

\,,_-
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"'"·~ (7~·:s i~> 
llllllll!llig, le '1 IICWbl:$ 19JT 

''-' 

sr~~ ~to~totW (!tb~~U1'ds "Ill:~ .. f'~l::11'-tlu~~J"': leo 
ll9oltimg) • tuent , poraonma, "" b1"o""'1t 5 et 1-J>ll!em; 116 °"'"'"' 

les fllita ee eont .Uro,..Ua 4e 11> :faQOll sut\'amlll 1 

l'e :,0 octobre 195'( "'"" liltlre lloUl'<l uno vf.ngWœ 4" mlfal tollre llrllll!a <14 
-..ttee, &, oouto,u.,,, &, ru,,u,, 119 cbMee n 4é (!Ot!rdine ont fllit tnupt1on 
11111 lalls 1':loos 4' la ch@:Cferi& &i 11!.tohllmo 1'8'ld!lnt quo certaln8 i,,oen4ta1Gm; 2J. 
""""o RpJ>ll;!.'W"'11l1l e.u ohG:t <18 groupeœnt, d'nu- •'1n~1•nt &lm le tlord,. 
oUs &I obo:f <rl. tuaient d'un om,p da :fUl!U &I ollMeill 1" no~ lll'AIW31 llamh, 
As,Œe 119 2o lllll!, Ili- du ooo:t. mi p1lll>.!ll" 1,yut6ll'e,1J1qua 4'111i biene '1:81. t Opérd 
111<1' lsa ml:fa1;twra, Laur :forfait edcutd, 11:,,,., d!:riQl,rollt !,. pied wra Jlalasa1n;;. 
l!n Courtil &I :route, 1 !.le tuate111l le cOM!é 'roll'\FFO Jcœph l',. COJ\P4 l!e mtol!ettee et 
1ncencl.1a1ent "" CU$, ne tnoel16.!.aient 4 1W-tree """°s et bleaoa1&nt 5 villa83al.o 
obo,11 qui ile u I lntrod,d.eatont pqtn> rfo1"""r &, lAr1Pnt• Arn ....i.. au CWTO:four ll<t 
l!ille8etna, Us ee i,o'"6entai.ent -" le ~ IWIZIIU l!aoh4ot 0-""J'l'R tnmopor.. 
teur. Ap,rlia avo!.r <l~,t; p<lli\'1le8 et flsn!ltreGt ils pilla1Gnt la meJ.son, m •e111p11-
iiafmlt <li &IW< fUSile &l ~. ~nt 111>0 :lltœO et tuaient IWIPBU .lllohée 
41111! cOl.lp. • fœil 13"1 clmse, leurs crtœo aeooq,J.ts, U8 ee -tent Ir. &on 88:b 
et Ir. ollottter clevr.mt la ml.son, 

l'rdwnu &, o<>s :fa!. ta ...,..., 6h. ,o, 1'I> pœ,oorn,el da la llris,,tio Ile lleohallg et 
cln poote cla 11bou&>. oe sont tfflnaport6s imm<!dlatement sur les lieux et 1 •enqui!tA 
A d,11,uté 111me11:at, 3 bleoo6a ont <!"té 4trtg6o OU>' l'h3,,11;al 4" lllllohlulg, l<>o il;._ 
RU1fte eoli,:iéo au cltap,,.,,,a1r41 !la llalesstn;!, 

:!be prœ,i= :reooei@l'Jmnte recœtllle, il seml>le quo loo 1M.1i'n.1teurs aient 
~ 3 tlea l.auro on Z'8COlUllÙ.9$oooe dbo 1" li.mât ;!B ootob:re. l"4 e,tœt, le @!rœlt 
de JtAMZ!ltl l!o.c>b.00 a:ff'l.mo evoir oor•l li. bol.:te oo ~"'11"-là Il. , :!I>ll.vtdno ""'°';" Ile 
.en1die~s &t &3 B&Gll!GS. Q.ui aura.tant re!'Uad 00 fG,Y'llr los consOOJmQ·tions qu•u.s 
&VtlÙDt pd.e, Cos illtiv14uà"" oor\\!l.ont ansuiw dU'tg,ja -.Jinihuo!IOlll"" -
oul<I, ra ~ clo l{,lll!ZEU lliM!h<le a &lolarc! ;u'~ 11<-.otr tué aœ "1ri, un &!s 
mal:fal.1lol!l:'II llli murait dit •"lieue eOWŒ>e .,,...., 1'm4f. am et tu voulate noue 
:r:i.1N ;,<\l'Or 1r"JI obor, wilil œ qui est arr1Yd: è. ton _.1•. 

te ~e n'a peo encore pu cll3tenrtn,;,r l'itirrinli.N e>11Ct oulvi par 
loe ho!'O la lai., llnie il eet Vftl!.ee1111,Jable que œe éle:rnwrr. wnnnt .i:, liafouseam 
ott1I e111p1,m'"l la pl.eto dB l!M<md,jo pour atfuind.i-e la chof:t'eri<9 da Illto1-. Lauro 
ortmoo aooOlllplio Llo ont rejoint IJa!ousœm par la route, lin ·~6min a &!olar~ 
c;.u•un Olll" ll!nault 1ea avn.it transportés, 

ra phtj,ort lie ces 1n<l!.v1clne <!1ls1ent joums, tls e•e..,...,,..lent correot,,..,m, 
en mnçoia ot pl\!'loient é1111Jemimt p14.Jin et ..-..lo, llB a.,.t,,nt dos lampec 
torche, oloo eU:flsto •t un claf.rcu. A noter q119 plueisum oonœrteo Ile clalrOll 
oot 4-W m:rte- pm• les viilagool.C, Oea sonmrtes clowmt oorrea;,andr8 li o;,11( 
4u ftllnableman't. 

81 t&t prt!wnuae, los autorités e.<lm1ntotrat1ves ot ,1Ud1niah-<>o J.ooali,e eo · 
e:ont renduoe our JasUew:p 

Poe ll"'trouilloe ont ~t<! ars,m.,,'8a pow, ro1'rouw,r oes nal""1te111'S ot :lee 
contrOJ.ee routl.ere sont 1ntem,Uids, 

-- / .{ 
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DIJŒarroN l® LA SURETE 
NOTE .ill1 RENSEIG.NEMF',.NTS 

-,-,-1-t-t-

0 B J E T l a/s do:J w:mn.'1sinats commis à Mantem pf.Ll" de:1 up(oiotes 
Dnhrun., 

A lfuntém ( mtbdi vision de Nkongaan1ba), dans la nuit du 19 au 20 soptem ... -1 
bre 1957 vers 22 heu.rea I h1s noll1filés TCll!TCHI Andr6 et WMU30 Isaao étaient 
nsnnssin&s choz eux, à coupti do gourdin et do coutenu. D~ plus, lo :nommé 
NDIFFO, qui se trouvait dimtJ la case do KOU.AN Joseph, fut viotime d 11me mô-. 
priae - car 1~m BgJ.'osscurs visaient ICOUMI - et grièvement b.lesnrS; 
'' 

1.rCHI'.i.'CilI Andr8, WAf,ffiO fonao ot KOU.AH Joseph o.yairt pris récemment posi­
tion en faveur du Chef Supérieur Baharu TEGUIA Jean-Ifa.rio, d'emblée il apparut 
quo cet assassinat é·tmt imputable à tme bru1ù.e de Bahams partfonn:1 de HINIYIM 
Piorro o·t orann.io6s selon les ruéthod<m do l'UPC - CNOo __J 

L'enquô·to menée pr.u.· les dif:fére11ts postes de St\reté a abouti jusqu'à 
présent à l' Rl'l'Qstation dn mrnf personnes t KOUAI1 Maurice à r'!tmtem; TCHOU ... 
KOl111TE al!a,o TûHOUKONGlTI~ nlino füŒJOU François, NGUIFO Mmu·ctr~ et lUulTE Dar .... 
nard, à Nkongsrunba.J MINZOU It]l).8.oe alios FOTSO Ignace, KOUAH Denis, Potn}f'ŒJG}IB_ 
Joseph, NJOKO Pnul ot TCHOUENKAM Michel à Ibualn. 

De plus, KANDEM Jean était arrôté par la Gendarmerie de_ Dschlll18' ot tr.::ins­
féré à Nkong:aamba. 

Les 5 individus arrôtés à Do1.v1la, ninsi que NlŒ'..JOU François, appartien­
draient à un Coriité upécüüe de New-Bell, en relation semlllc-t-il, o.veo m10 
org1.1I1iantion similnirl) ~i JJo.hrnn lnquello serait à l r origino do tlivera attentats 
oounnis on rGgion bamiléké,, 

Nouo donn01m d-jointn, lcn comptos rendus do1.3 commfosnriato Spéciaux 
do Doualn et do Nkongsomba concernant cette affaira,, 

1e.1 o.57 
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..,/,., . ' ...... 
I' ,.ol:•1/no 

, r6 OCTOIJH~ 
L]lOTJ.11.LA 

I957 .-

o./s U., P. c .... llAHAM 

,.., .. ~ .... ,,. 

rl_Hnru:t.')ino. ts OO'llr-1:Î.rJ '1 l.:nntem rJ.nnH 
!.n nuit rlu I9 t.'-1.t 20 Gnp1:r;1 .. 1)sro '.i7 

.. -------~·-
l; 

' 

Dann le lnd; r.1c, Tof,rouirnr lnn rcrwor·bi.c.r.:nhts de s.-. clrnff,:,x-j_c 
r,5'.-.d.rlnnt 0,•.nn les t'6Ginno du_ 1,[unr:·'J u·:.. rht 1/iouri., le chl'1f s1n6l'ilrnr 
'r;~mr:u .. ,Tn:_,.1,--U,.: de ,1v:1 i_ ~ ontr0i)ric1 an J'loü: rle ~lcpt01nJ11·c T957 dtw 
tn011'11 "c>n : 

Lo '.'i :U. ;i,:·;1 l t :J 'j ourn,; h N 'Kon1_;n::,mba o !: U rt vr:d. t p·.'.s së'i la md J; 

k. Ii:p1!;c,rn. L11 .l,!;1Jc:1.0.:tn·G, il n.V:lit r-)tnl'i ]130 JJ 0,Jtw1 il<? r;ai:~em pour 
lem inc-J.t,:;,_· ;\ r,_,,;:i;,..,.-1\'.JOT leu-:· vi·J lnp:c. Tl ,,.v-~.lt crnui t8 po'.lYrntlvi rH;u 
vo,v:•.;:ri n'P' P;,,1'.J2., rt" n,:i lo 1:IU(l. füt i''i~Hl{;O, nü :::1i vonuc :1 11'·.v,d. /; p.: ri ,.,1;,~ 
:.'.!JP<"':c:i/;,) ·:•·,r J."~:1 :J·ll.co."1 rlc cr:il,tG l0c.;r,,llt'.1 • 

.. L~ ï Oe ·1 Lf)m1;ro : -----·'"-------

Unr! no11.r,")0. 1,one:nn!',. de p:t.·0s 'fl1GFIA J .lb-rit: a 1'rl,P}JOX't6 rj!iti, lorG 
d,:, non ,PtëJG;:·.,··;o ù ;,rlJConc{8a.1:1lJa lr- 5 C)nl)-;:0iribrr:;, jJ_ av:üt eu J. 1occa8i.o;-, 
tl:: ,1'0.'1trotn-i:i.J· •b.nr, le c;:s.b:--:.:ot- U(!;-11-1~·:rtd(i tl.u Jh.me;o ::hr" tm~n pnr 
'.(il!.rA;; no·rrj.l·i.·1 , ::cvnr) lnu 110;,1,,frici : 

li.T'îZOU I~:,;11:1(\(1 
'i''J"iC1U'!O!J ,::: i}'é.L'1ÇOÜ! 

g;ni,;:iOG'·;:;;! fnn::1r:cn~c 
S.'Cii'f:'.HJO'.J Fctul 

l'.!t L;_·c,i'~ ,•.ul;rcn iiid.î.virltf:1 non .i.tlont:î.:fj,;n. 

L•-.' c'.'.•··C :s\:!.'..i; oJ'l.'o.et l.3 '.1:i•.1t0il_Jos rln i-;\lll."(> [', c:1 ,:;r011;1c ;:.i1.1icJ 1 
vrnt.1.::.îlt Jry-: r·:i.1:vinr.ir ,\ Jui, il Vntr' nv-,,-Li; r0nroc!1:: r.'.'8Lro lr:s antou·, 

.. / .. 

CODESRIA - L
IBRARY



i 

/~' 

'1 

1 
1

1 

on les inr::tign'.'nure cfoa ~rottblon qni . .:tv?':i.eiY~ en~le11il:é la cheffe:ri\.J 
Q"f; il leur e.va:1.t. dit qu'il oonnni.snaJ.t Jeur nctl.on hefunte à son 'i 
éc;rird 11,uyn'Oo dou · 130,.ham r;le Douala. Comme ils a.vai(mt protesté de , !; 
lour3 botrnea inb:int:i.onn, 1!'BGtTIA ,T ,:Rfa~ic avait clos l'entretien eh \) 
précisanL itu':i.J.s 6triient bien ceux qui étaient vcnwJ jeter le 1' 
~rou.blo fi fü1harn ou cor.i:par,tde fie !WTJAU'F'O KAMD.IA (ncm coutumier) non1 
nou13 lo nom de !(AHDIA Hichel, né vers l93I, frôre d~ 1HITYIU KA1:IDEa 1 

Pierre,·ma.ig, r.p1e lenr ay,;1.nt ton,jour.11 fo.it du büm, il pe11t:w.it ' 
qu'ils roviondr::i..ient ù de mciLleurs aontim~nt,s ot r011treraient 
<hi.na le rm1g~ 

La m1'me nou:cco n pr(icioé que ce erol\pe cl'indivirlu:=:r s'était 
pr6sentô à 1lulrnm le lendemain du re-f;our du ch0.f (Le 8 Septembre) 
vonr demautlor h le ronoontror. Il le1u• f'u·t :r.ô.ponclu que le chef 
était \nn.lado. 

- ~E...§..9...E."f:~1:>2:.g_ au mntin, 18 chef rrnpcr.1.e1n: ~~EGUIA J. l!arie 
1;dnni qu'il 1 1avcd.t fl.nnon()é, est ii.r)~iv·â A Jl01rn.lr-,, par ln route dans 
lo lmt do 1 

- rendre vini te aux Da.bain d.e la vi.Jle 
·· inciter l.e:::i nottlblP.G Babarn .:r.6·fur,-ir.'in ~. Doua.la à regacrnc:r 

lenr ,;J.] lagn • 
.., ,:, 1 in-l:é,·t~n:10~: f,. :tu qUe1Jt:Lo11 do la choi'fnri.c de fumillo Da.ham 

on viw rl.'un r7-\:;J.nment ul·térieur dll diff(;rcnd Crqosant J. 'ac- 1 
tuel clie:f de f:',1.nillc TEGUIA Joe,oph h l'nnd.en chef ,b famillel 

NJOKO Paul. 

Il ât!"Jit descrrndu chez KAV.I)l!lH Jean, propricH;nin! du 11 Barnilék6-Bnr11 

quarU.or Honrovia-Hew-.lloll. 

- La I_3 ~fopi;aml-:._:;:_ç à II h, 30, TEGUIA Jean-Jlfo.rie avait quitté Douala 
à dos tinJJ. ti on ,.1 e 13n.harn rJ énlp,r,wt qu fi 1 fJe 7:1roprv,a:i. l; <l.o .-rovcn i r 
proc!1n.in.<1mQnt. 

1f'11.nd Lri ,:iw~ 1'J'.iGTJI.A .T. l'.Io.:rie regar:-nai t sn chr:il.'fr:!.ria lo I3 sep­
tnnihre, 18 n,)·m@? KnW,!OGIŒ InnoceH"t (Voir D11pr::i) venu de i3:1i'ou:'lr-1am 
1'0ff1'0ltpn1 t lt Hriw-.lloll plus:i.cnrn dn Bl;l8 oo .. v:l l1nr;ooi.s et los inf'or .. 
ma.it qu'une 01-1r.?r~,hion en bronos'o citait déoidr:io, 

I,o Lt nrJ})t~rnJrr(o KENi,îOG!C !nrioccnt, ncco!:ip,trtnP do 'l'CHOUKOUHJ':', 
Françoin,. 1:îH!ZOfJ lgn:-1,,cri, KO!'AJ\1 !leniu ei; '.11CJifJnUK.Aii r:achcl, o'ost, 
rendu p0.r le train Ju1.H)1.t 1à H"'Kone;oamba 8t par lei cnr ju:.qu.'à. Dnhn.m 
viQ !Ja.f0ll:'l'Jam. 

. . / .. 
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11 somblo qtto ne t10:i.t ln 15 !;;üp·l,ernl~ro que ca groupe ni.t 
(l0mr:md6 0 f:! t:ro rei;.:'1 1in.r l'Ji/GU IA ,T. Jfar j fi o t non le O comme ind i qné 
pnr 1a sourcû t,oucl1;i,nt tle p1·èti le chef.' rmpér:tcur. 

Les rotrnn:Lr;ncmeni:::.: reou.cilli,9 i't ln f0ü:1 i'i l.PKongsn.mbn. et ù 
Dono.lt.1.. BUT Li. rrr6pae:.1.t:lon eh .L11Jx6c1.tt:i.on de l'o.ction menée à 111'.AN­
'rf~U dans b. nuit du I9 au 20 ::i0ptombro )7 concordent tlf,nr3 l'ensem­
ble onsni iJ. rw pq.rf.i.it !).'.lf3 lJ. ti.lc do lm rcprehdro dans le d6tail, 
il suffira a.c r;o rcpo:rtor à la Notn n° 76I/RG du II/IO/I957 du 
Com;;1.l.'3snire Sp8einl <le N1 Kone;a0.mbn.,, 

Co qu 1il fau1; retenir et cela pura.tt capital , c 1 cst quo li 

. 
1 

les orùros son!; venn1:;1 d'un notable de Dahr.un r1u'tl rente à idon-
tif'i8r. 

'; 

A la nuite(!(? 1 1 ur1.·cstnt:i.on à }PKonp:aa11J.ba le 8 Octobre <l.u 
nommé 1:I'CHOUîCQUN'I':U Jî'runqoi.'J, alias HKEJOU, il a étr'i J)<Hrniblc cl' idcn­
tifir")r un certain nornhrc de personnocr ay·tnt ;x,rti.cJp6: aux as:,as:ü­
na.Ls d8 TGHI'l'GHI A!1ùrci ('!t de WAlffiO Isaac n.i!wi. q_u•ii 12. tentative 
do meurtre (rnr lét p0r0onnc da mmFFO pris pour KA!.IDBH alias 
KAHDBU cf o.3eph, ryu:L, rlopuiu lors 1 B I e.~, b r0fut5·:i.é à D0ual::c1.. 

A .Doun.ln. 011 t dm1c f).'{;rj n:rr(I t,Jn ; 

- HIUZO~J Ignaco 
- KOUM.I JJenin 
-PQ!T'!!f11'1Gl;J~ Josnpll 
- NJOKO JJanl 
.. 'fGHOUe}!DAI! !:iic.b~l 

H-lias J.î'O'llSQ Ignace (I) 
(2) 
(3) 
(4) 
(5) 

j füll virlnr; nur lüëHJUe J.o J.eB r0nnr.d.c:nomC'll bs Ü I iclentj. t6 
iïc;nrcnt en a11n1:1-xe n 2, ont été pr6Gi:mtéfl d'}vnnt la Jue-c d'Instruc­
tion da :Oounla la I~ Octobre I957,, Sc1.tls les 4 prmnicTG ont ri.voui1 
leur participn.t:i.on nux crimes 0.c Jfantern. 

On rcmarqn0.rn. ··et ceci pcut-ô!;rn J.niJ~r0.G8::t!lL il1i poinl; Œo vue 
crimi1iel- rjl.18 1er: ~ J)Ol.'t.:orin0:.1 d6:f{r6c11 non(; to1.it0H rlça h0:.1chen1. 

quut:r_'f! autr(JtJ JndivüJtw .fir,urnn-t sur une Corm;ii.a·1ion Ilogu­
toi"t'"r.~ dn ,Junn cl 1 Instritct:ion do 1PIConr.:namlrn. 1 mais dont, les noms 
n'o.pvar,,.:!.ascmt pr1.1 cl.n11n l<2c1 déclarn.t;i0110 rccuaillies, :font, l'ob,jot 
rlo ln lin te o.mH:x:e n ".3 ; iJ. [:l '-8.g.i b de : 

- DJO!fA :3at>ii.te1 (1) 
- :rnllr.A It<G D;,.nj e 1 ( 2) 
- KAîIGUIA Fer<l i.nnnd ()) 

KAl,UJEII David (4) .. / .. 
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- KOt!AM IIntu·Lca 
rNiflOUf.ûUH'.I'E (AJ.i~;.:J J'Jî(t:JûU) li':r::t.nçoifJ 

- Nf:1UJf,'O Laur,!n t 
KAM'I'T:: Tlcrnnrd 

11' en tn r o i D .'3 1-1JJ"I.; :r-r, n ·i rl'l:i. v:î rlua, f.ôn ,in r:(fo p,:1,r •rc 1 :n (TKOlJH'l'FI, o.l :t..nr1 
ll!G:Jou 1•':r,·;JJJ•,:njr.i, 1.1•1)rd~ fM ,,,nûorc /'Hro ar1{lbfo. J,a 11.nto clf.l loura 
riomn ,1:1i: joiJif:c on annexe n(I 4 ; il i; 1agi·b de : 

-·1'C'J/OU.Et!O()U Pa11,l {I) 
-.KE:nl!OOW:: I1111ocrmt (;2) 
-"'.<A'.i])J3!X P8.ul (3) 

.-/Off~'.!O!W .JorwplJ ~Alias F?~A-~Ati alias NOHO cToséph, (4), .: . 
. .,.!WU;.:;.:, ~To~rn.ph (AJ.iri . .n K'AlID1~1T Josep!1) (5) 

füt co rpli. coririn:r110. le nohu1i6 l'TOîfü .Joocuh, cr)lui-ci. r;o b·ouvant 
h .Do1wJq lo 6 oe~ob.rri, nvait C't8 l'0bjct ,l.r1- violcmcriG J.ée,"L'rc;;; et 
t::i.c 1; LPlo r1 '1r11 voJ r1 1UJL0 tJo•n111e d<-i r; .000 fr com;•do sur nn. po.rnonnr 
pa1· Ull!'! ba1Jrlo rl.n voyntUJ q11j_ l'~ivaicnt n.cr:1wr'. rl.lactivi.tffo e.oloni.1.­
Ji11i;o11 ; Jn.rroli 1_,e,n i't:Tns·~:eu1·c NONO Jooop\l ·,.vo.it roconmt los nom:ciôs : 

... Hl.H'.mrJ J.,:p1é'LCr! (Arrtt.6 le 9 octob1'') à D0u-<1ln) 
- 'fGTWJIKO[J/J'L1g (JJKJTI,J(JlJ) i<'rr.rnçoj_FJ (An:,~l;c) Je /J oetob.r.c 2. N'Kongs* 
- fCOHAJ;l ,T(ul\-:f.':,,1:J. 

- 'l'A'i!Gl!.\.!!-iO Gnbri.c-J 
- Yf,Jf'.t'CHJ/1. _130n:,1n·rl 
- J(AT-D:'.;1; ,Jc.•1n-.":'ù1ri0 

A la :m.itc Ù(,G n1'1'o<J!;,;1LJons op8rêcH h Doua.lu, le Co!'lnissariat 
Spf-!C:iril u C:.i:ô 1 1 ob,i 01; cki pliwieurs .intarvonf.ions, nr:it;un.f'1.ent dn la 
par~ dn 1l'_~G1TIA ,Tnrrnph 1.1.ctuo)J. clrnT do i'r.i.mi1lc 1lahnm, N"JOKO Paul an-. 
c:i.cn cliof cle :Co.rn'Lllr, 1 'l'A'I'Gfli[O J,ovis GC(lré·!;rdr{i ym:r.t ic11J.1cr du chc-f 
8upér:i.r)ll.:r.' 'l'!':(!Ul.l\ ;/r>U.H-1!1:.u·io ù.o p(~aGac;o à .Dnnn.la, rp1i .~J.i..s·m:tlaJ.ent 
riuc J.:i plitpnrt do:,i Bnham n-~·-'.·é'i-bé8 ~sto.ient dAti pn:r-b:iri;:1.ns du cl1ef nt1pé­
rJ.c1tu· 11•.r,xmrA J, :I,1.r./1.1, qn "Ji\.l'l;Jcu.l.ior J:11-iir:.1, KOUM1 "))r:ni11 f111i hébcrao 
chc7, 1Hi J.1,;; vn.rt:i.G::1n:1 rJn clwf .supéJ'i.c-ll.r r:t TCfHJI.;!JKAI! Hiohr,l 11. q1.d 
1o chef vtcnt r1" ,J11nnn· nnc fillo eu t~url.;:1.r;c. 

Il fnn t J-l('!lL'i0r rpH J PO po:n:rnnneo q1d. son b <1j.1wi intervcnnoa 
Ront do bn11r1e foi 0t ~11 1ol1es ont 6t6 ~hun~r-n h ]~ foin p~1· l~ 
(jrw1c1. :i n1-û:r-Gt po1't( ;). KO!JAg JJ0ni3 e.t TClfTJF:Hi{A!-:[ ;Ïicllfll pal' '1.'EGUIA 
,Jo;w-!!.-u:.i,r• lui-rnOm0 <1t 1)<0'.' 1 111,y-pocl'iBi.e den i11t61·nn:Jin. 'J'outo iù.6.e 
dH con11ivcncn do 101-11' rnrt ::.:ern'blc dnv-oii: 1)·hro écartrin encore qn'il 
Bni-/; bio11 rUf.ficiJ.ri c].-; coi111«i.l:ro· lc'J rrnnti,110:iptl::1 :iuti::1t>t1 dN! nof,ahl.ns 
Jhlh;in dr:! Doua.J.1 :\ 1 ',;_'.:_';:Jî'(l da lHHYT..:I KAJ:;::Y.a-; Pierre. 

L1enqtt0!.e arl1:üniatrativo sur placo montrera :32.nn do11te quo 
'1.'DGUlA Jcav-Ll;i_rj_o n 1 eoi; 1y1H ,'lGulr.,mcn-L e:1-to11ré de fidèles • 
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T,ors lle la r6tmion A lfoJin.m dos a!~OnseJno do Hnntom choz un 
nobabln (nr_m Cl1(!0J,'') JJJ.cml;:i.fié), il nva.it ôté nntimé qu.0 le pays 
Brtb:1.111 (\to.:li; rJn dn.Hger r.,I; qu0 la 1.'mtta 0.n irwombait ~1 certains 
Bah,'.llll de l' nx !;é:r:tmn• qu 1 :i.l i'alln.i t exécu tnr. Il no s 'ogissatt puf.l 
sr.mlemcn!; d 1 unE> ui.mplc oxp6dition yiuniti.vi.:._ rl 1 oi·iginc tribale, ma.in 
ér;alomoirh cl 1unn net.ion oommanrJ1h1 ot nxr::cu1:éc par dos membres do 
l 1U.P,C, 

'\' il ; :i 
il 1.1 

' -'· 

Dans sa nbte n" r>I/Ra. du II/IO/I9)7, lrc! Commissaire Spécial 
do N' 1 Ko111_;surii'i:ïiî8:;ro1:rt(:i"''",&'-'ëCtt~-~ ol)sërvï:i-f,Iôn ln px·CJr,J,,:i Lon suivant 11·. 

lar1uoJ lrJ 11n compto-r()ndu. dan oprhationa dt? J:rrntnm nvn.i t été f'al t 

aux rm:Jt)Olwab]co d 1un nomitO de- b,wo upécisto do New-Bell dont le· V 
po.r NOD:m Joseph, ,'.J.1.ias KA,';JJF.fâ , le 29 se:;,JtcJllln:e vers I9 hetll'es, ~ 

, "dirigcn.rd;o scndont les nommés t YOUtmI :îoïs.e, secrétairo de poli 
'ce on inwf;anec iJe ,juge.me.nt pour reconst-.i.tntion ac ligua dissoute 
0 t 7AHDJ I .!?a1ll, 

faw ubucrvationn ci-[lesnun ont 'fn:L-1; l'objcit ~l'une tranomis .. 
+sion ~ipôc:b,l," ~J Uonsj.eur lo Procureur de l.a République 2, Douala .. 

T,,;10 invor;Huatlons l\ vn11ir clevJ..'oH!; permottre d 1étn.blir les 
cOJ:ipl.i_r; i t,·in u.réo ts tco, qui, Je tou·fio r;vi(1cnce 1 ox.i.uteut <lo,ns 
J.'0ntom.·arro rlu chef su.p6ricur TF.GUIA J0an-I~ari0 Pt, do mettre nu 
,ionr l 1ûreaninabion d~mf; loe buto consintcnt ("11 la dootruct.ion 
systématiquu ,;_,-, 1'1t1.1"Lorité dn chef ;:,_ctuel au proïit do l'ancien 
par l(! main·U 1.i11 <l I uno ;:i, tmocphèrn d I ir:.sécuri tû airnortio d I nssa:rni­
nu \:.a npectn.oul:::i. iroo, d I incendies do cru:ic:u::i, otc ••• 

Il re 3 FJo1.·t par r:,illeun.:, ,l.c :ronseigncmcn ts obi;cnu,':l fü1 nommé t 
FO'I'SO Ig:nnce, - (1'-1.l 0n1; cl 1 ~1.illours ôté consir_;fü~8 d~1n.s l:--. procédure 
qnr. l'nn}'.:t.nüi:ltion npéc.iste do Douala à laqualle f!.ppartiondrait V .. 
KOU-MI Donls, 1PCHIJ'.!:NK.AM Michel, POUJ•J!l.!WNJ•: Jo,wph, JT.TOKO Pnnl , 
a.inf;!i que d'autres inrJividua non iücntl:fiéi1, {;ou::i à.6signés comme 
miJ;i.tanbl.1 acl;j.f,'J do 1 10.P,C. , aurait 81;6 h l 1 ori{;,ino : 

... drm inciùont.s q!.ti ne sont produits lorr; c1crJ éloctions municipa­
les en Novc,i,ibr(: I?.56 : 

tontrtU.vo do meurtre cnvcJ~~J ln nenwnnc clc !l. NOU:if.AMO Antonin 
c;1ndülat o.ux ,;;i.:~c'!.ionn m11nicipaio8 du re/rr/~16, bltHmO au cou par 
contc;:1.1.1 of: 111alH:i10t-J;n ünno L'1 nuit dn !8 au 19 n0vombr056 (cf 
~~~n, n" 495I P[;[_E~ft_9:~1_r9/rc:Ls6) 

- do8 incidcntn qu'i. ne so:-l"b :-•rocluits lors rloe1 élcc-L.lons 10gisla­
L.ivrJs (>[l (1J·C(!f!lbT0 J9'.:i6 t 

t0r1·t;1.(:iv" ,L11 r~r:nrf;rn cnv0.rs la ·,,-ic.rsoirn~ do l:'.. JJOW!'Jfill Paul , 
cnntlidRt ;i.u·:, cilccL:ionu l1~r;.isla·tivrrn bléo~;é d'un collp do coui'cau 
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dnn.G ln nuit a.u 2I au 22 cléccmbrr, I956 

- do _tlivcro :inccndi.oa e"t tontativrn1 tl'incondicG <lans les différents 
quo.:1:-ti01.·o üo Nrnv-.Holl on r95·G.,.57 

Il 08 1; :L11d.6niablo -qnc si l'n.fLd.r_·u d.co n~]narrninats do i'.luntom ~.( ·., 
oi'!t cx:ploit{fo h fond; un coup n\?.ric11x tloi b pottvoi l' OtTo porté à 
1 1 organisnl:ion u_1;,1Sc:iato--borrorintc-Do.milék6 à nowtlo. 1 dans lo 
Munn:o c·t 0n région B:.-1miléké. 

Il n 1 r:nt pa::i pcrmJ.n ùo ne paa (Jtab1ir une ro1r~tion entre 
J. 'nci:·i on pnnfi:.i. vo do Ha.ntem et lon rn0nac0.s 6.crltP..s udroasécS le 
29 ne1-i-l,cmlJ.r1~ Pt L,: 7 octobre à KAJ.iUI',J.! .Tcùm qui t"LVrd. t h0borgé le 
Ol-ief s11prS"rieur '1.'EGUIA Jcan--Uiar'.1.8 lcfl 12 ot I) a,:,p-l;0mbro I957 à 
Drrnn.la, ni l.üG s0vic0s dont furent liJn vic1üm0s 1NJ 29 ocptcmbro 
o·:; G nc·bobrn rieux JcnmorJ rrens touclw.nt tle prè!1 la chefferie JJullam i 

- KWI.i!ACH.t Pino, élève au t,;vcée ,Jn!rn (connu. do ln oubdivioion 
de Daf.,Junr111.m) 

- HOUO J oncrih, frère oonnn.ngu:1.n rle TD:GUIA J. J.1~U' i.o 

Quo c~ci!J lo-t,h·os - c1:n: 8n no r1u:i. cnncernn lr.•:: oôvj_c(,s nous 
ponflh(1.ow1 ·.1.0~1 nomu d,0E1 a1.l1;eurs ·· aoinnl; :i.e f,_:d.i, ,1n 1 10r{!,a.11üu1.ti.on 

tr.i.lrnle--nrH'ci!,-tc rlo Doua.l::.l, aucun 'inr1.i0D ne ;~ermo·t do l'affirmer 
pour le moment ; cr~prmdan b l' cnqntto- rp_tn m/:mo la Policfl ,Tudicitd.rc 
po1n-rai t o;on.ïirmcr c,1 qui n 'rist cnco.r8 qu I une hypo U1è::rn. 

Ct: g.ni pc1nül; certain o'oGt que 1 1U.J?.C. en ln personne ùe 
t~MlBHI Amd;ola, a•ost .tntéronsô à KAI,ID:.<iH Joan 11tnoi qu'il rcr;sort 
üo 1 'ln.formation t~i· .. ap.rèfJ (Source : G.{{lml; vo.lcnr : B2) rooucillio 
le IO oci;olno T'.67 : 

!
1KAT.LGNJ anra..i. l; domn.nd6 à KALmrM ~Toan de se :::épurer da sa 
nprotec!;itin ro1ic:i.ère (on e:ffr:t, dC?Jmio la r6ccntion des lot.-
11 tren de rnonncr)a, uno ,:;ardc do f'nJ.ico a été placée ti uon tlo~ 
11 miciJo) ni; do rompra cerhd.ncs rc:•ln.tion:1. 
11 KAI.1f';l'H t111rn.i 1; prornifl do parler h quolqt.tc3 hz-i.bi tan ta d,_1 
11 lfow-•lkill prm_l' leur ('.l.iro quo oi l~ALTDî~iJ Jer>..n nvait J't?H)U chez 
"lu:!. J. 1 nct,.tc.il chof .Ba11~m i1 n' on n I approuvait paa ponr antan t 
11 1Jq nomination. 
tt1CA !.DB!I aurfl.i_t rofusé len proponii,iona do son intorlocutcur. 

Tl 11 1 ,1 p:1t1 ô-t.8 ju{;é utile, pour J.r, r.iomcnt, dn v:'iriI'ler ce 
ronouignenwnt a.1.t11rt:e clC!' !VLLnma ,Jùnn ln.L-m/'1rne dont lu d6s·.\r e.st 
t1,J dnme11re.r ti.uL1nt que possible, 3. l 1ôcurt a.r~s cliuscns.1ionr-: ontre 
Bnhr1m. 
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Il E tt S l1 IGNE MENT G 

A/S/ don n.f.!80.fJSinato d0- 'l'GHI~~ŒII Andrr:i et -Jnmbo Isaac a 1fantom.-· 

Il est d.6r,o:rmt-:i.:ls Gta.bli '1l111 les crimes coru:iir: le I9 ncptombrc à, 

Mamt('m (oubdiv-isjon de tî'Ko11,';;f.m1nhn) ûontre des .notabl00 favoro.bles à 
TEG-UIA Jean-J,in;r·ü~ cJrnf J.h1li.:_1.EJ, l'on·t été p<1.r une lrn.nde or(F,tniséa, :forte 
d'une vinr,-·/;2.ü11: d'individ1w composée on majorité de BAHAM, a.gi.:mnnt sur 
ord:ras (l't'! 1 1 0::-:--cbnf' NlN'.'JJ; r~-f; rlr! notables Bn}nrn, do la ohci'i'e-r.:i.c môme, do 
N1con1J,'3o.mbn cd·, ch) Lb.n!;r•J", -\:,(n.1~ ·:u,7·1.;_i.s.-_ns dn clwf cmp:r:inonn{:. Ila on·!; égR.le­
mont bôttôfici,5 do ln, complicité Ù.(HJ Hahams de fikon{:;fJalllbn nt do Uo.rd;ôm. 

A lr. rmitn ,1.ü rcnnd.(('11C:monts fournis par lo :,on·te do Dafou.t;lsHm ci.: lo 
Commisf".;:1rin.t np6cjal dG Dounl11, 0t recoup k; sur pluco par lo po:1te, le 
J110c d 'Ins truc 1; io.n do Nkongsambn délivrai. i; une: commümion rogr:doirc et 
la.ncait dan manilaiifJ d 1anmncr cont;ro lc/J J.t1dividu:::i ci.t6s on particulior dans 
la ;~ote 243 n/a/ 13at'ourrnam di.l 27 .9 ,19'.)7, ù ::mvoi;~ ~ 

- DONTGUOUt:1'm JJ0110'.i'. t 
" .. HINZOU Ig1w.cc 
-KAlffifü;[ Paul 
• KAMJJEU ,J,-:wquos 
- KA!IDEH CHDi'i/JOU 
- '11CHOfJ!,;MJJOtJ Pnu 1 
.. DJONA Srnm.w l 
.. KF.:NMOGHB Innocrnt 
- NîŒ,TOTJ l~rnnç<J.i.G 

KAMGUIA BernB.ml 
.. KAJIDfü.i Do.viü 
"' J?OGAilW Da.nin.l 
.. NGUT!JLA. 

Le ma:rd i. n octo b:r.n, v crn I 6 h onrN.1, 1.o 110Eunr"S '.t'CIIOUKOU!fGUJ:; Ftrnnço i. s 
nignnlt) cornm,J f11.i onn t pn.r t:i.0 rlc, co Hn bnndo rHo.i l; n.ppr6Jinnd8 n.11 bar (I'chouuffé 
fi Hkon;;:mmbn., p.:ir l(;H 1."Jnrvic0s de Po.l:i.co. Cc 'l'OfWUJCOUNGlfE s 1irhrntifiait 
o.YGC ln noiam,5 NKIJJOU Ji'rançoi3, 1 tun dc·G hJ..oura présuNés do Ma.Htcm. 

L 1 i11térc,·rné 1 lilH5·.râ ün ln priaon cle Doual2. en J\v:ril I.957, originaire 
Jfafo.ng1 :fils (1,J BONI .l''.1ilir110 et '.t'IAKOU 1fa.r1,ine, r6p;1,r;:i.tcur do bicyc.lottcs 
?::. Dou:i.J.e .. , do Ü('.ili8 qearUc."r Lf-1.t;ou, ri pnss6 d,.w ,:,veux complots sur s1o1. . ,/ .. 
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par-!:ici111,.tion o-t celle dr~ la bande on ques bion m1~~ anoasainrits d.n 1.fo.nteTTJ. 

Do on ll:'i_1lOld.tion il rn,'-1,-;or·b nnt i.1 faj;i:, :PDJ.'tio d'une équipe dont la chef 
serait le no.,.nmé HOUU! JoHGJ.Jh , 01.wird.lié à. Bit"Louf:lsaPi, aans profession ot qtÜ 
o. été .r.ocnn1nv:mb H.hrh·é d.; h1 p:d.oon rlo lla.fow.11:Htm où il purgcaii uno peine 
'1 1P.'np.r.Jconncmo11t do 10 rnoü: (Jlleulpat:ton incom1Uc). Il a précisé qun HOUZlli 
Joar,:,ph on -t;ro:_tvm·;tit n11t:11ol1"1rnGnt; h Yaonnd6 JlOlE' r0tvlro compte à NINYiil 
fU,Iltnim Pierre, cmprinu:1w!, o'L p1.·r.;1Hlro rlo nouvcJJ::n conGiGtt<w. 

Co·tto 6qui,;1e: a:;ib c1,mpon1:'iù d 1mm villgtainc Oo mcmbroo, tous brun.ilék6s l 
BAHAT11JOnr l.:i. plupa2··t, ob mJsc GlU' pinü ùnns le J:i1.1i; rlc éléf\mdrc les in·bérûts 
do llIHYJU Pi.orrn et .lu.'J ir1 ~0:.1 poliiô.î.qu.(HJ {lo l'U.P.C. Cctto bando a ordro 
de scmGr le. tcrr0nr pn,1• to•.w J or.i rnoyGns en pnrt;:iculior 011 n.i:rn::tssinant le~ 
pa:r.tisnt1n de .l 1aotu.ol t:ho.f I3n1iar1. 

NI{RTJU dt.klur:r; rJtW ce:,~·ho balHlo a <i.éjù GJffoctné don 11 o_p6rat.ions 11 à. 
llAHAH mÔ-L10, m:-i.'.i.:c: q_t.t,1 :. 1c1f·fuirr, rlc ;l',nntcm ôt,;1.it en 0c qui 1,, concc:-ne porson-
ncllomcn ~. :3r.1. --J1·,:.-i:i8rc u" '! Tl ir;no:J:'.'ù di t-il, quc1s crime~, cette bande 
ts dé,ià com;Ji.s [\ T\J.1~m. 

WWJOU I1'.\~,.u1•;oü1, out ru ln:i.-1;;.ôtic, c:Lb lem ind,iv-id1rn au:Lvf.l.nts commr1 
:faisQnl; i,n:r:tà,; (lû 1:c-t:Lç hrinrl_ri et; nyo.nt pnrtlc:in6 aux c;_•im,;::o d~ Mantcm : 
NO UZE J oscph, '/, o C!i<::C, 'I'GJJOU!_,;i:i,'(!()fl T'unl I KAilDï~M Pn.ul, !(:-~H-'fOGNr: Innocent, 
i!INZOU lc;nm:c, Ji'üU.UiOJJCT- (on F0U}dL'A), JWTJAl'f 'flnnJo, 1'0ffUldf Elr:hol. Il prcHimd 
ne "111s conn-_):trc l,::,o :1ntr,1n. (-:'.)oo m;~nr1'lto /L't~me>rnT ont OL-1: Jnnc0s-, à ln. 
su.ito rlo cun r(vr'il,:i.tionr;, coni.J.'C' ft(JlJ:\,., l)rmiti, J:•'OUA!K>HG at 'l'rtiUAri MiohoJ., en 
pluri do ccmx citéo au ô'..61mt dr> an:f;t,r:; 11ote). iJn mHnrl-1,t doit ûtro ôgn.J.ei>1,:1n·!: l:J.n·· 
ci; c()Jüre H01JZE JorJoph (qn.l po·rrn,.i.h pout-ttro s'idr.ntifior av<?c PFlfJ.NGllB 
Joseph ci.l;<:i dr.n.'J Jn 1tnto )5.-J:/ HG du 7 .. ro.57 ù1 1 Co-f-ipéci.nl a:o nougla. 
D'.upd~.s mm.rcir;, fü.W~; 'J Jo::;Qph n. ûn.vir(.'11 2:3 ;.uw ot oBt; rln rinU.to t.::Lillc)~ 

0 

En co q11i eoncc1·w: l' n.J'f\ü:ro de Hn.ntom olJ.c -mûrne, l~IŒ,JOU J<'rr,nçois 
d~ola.re r,:uo JC:lH-JO;JH:.::! Innocent eut V(~nt1 .le pr6voni:::- 10 I3 aeptombrc au Hcw­
Bcll-Bar (l Dou;üa, ,-,.inrJi rp8 KOUAII DEni•1, 'l'CHUAJ'l Hichcl ot ]-HN00U rc;nano 
qu.' i.J. .fn.ll1üb mo·-ücr ù J.lo;i.hatn, uar il y .avalt 1m sorvi.cc ~.i. ci'J.'ectncr, Iln 
ont q 1.•_itt.-5 D1n•nlo. 1,: rJa.mOlli., 'I'CHUM:" I.Uch0.l c;-1; KOfJA'"Li DcrnJa dam:: un cr.n' 
n.cnn.ult, l.1INZ(1(J Ie;nnce, !~.t1ll:1omci Innoc(•nt et lui ,môme'.! p2cr 10 huin. Ils ont 
i5t6 :rr•çufl à BAJTJ\l! !.'.!110z ttn nryl;:ilJlo d,mt :il pûitrr-':1.ll: in,l:iq,no:r )a cnr;10, nvd-s 
q11'il ne cnnn:t-','.t p:i.,-i, y 0nf; rc-!;rouvô luf.1 1wr1m6:3 FOUA;roNC: nt l'lOUZE Joncph, ai.no., 
que 1_l'n11h:-ut: hr>.lHtrl;.l ( LUIC d:Î.:~ · .. ;no) dont: TC!fîJ]i;iïilOU Pc:.ul ot: KA;WEf.i Pn.'.ll, 

f~_prù:.1 nvd.r o;;t-im,5 rt'l·? Jn p,1.rn &kti.i: 011 d:i'lt:;01.·, 1uc la :faut(~ en incom··· 
b:::.:i.t {!, cartainr:i lk,.J1anL'-J d0 I'o:xt:û'.:':-ic11r, il a (~i;6 déc:i.dr' q_u. 1il faJ.ln.i.t lc3 
o;:ticutcr, {!11 pnr~-JcnLLor con:c du l[ruüom. 

f.:itüv:-inl; 10:1 J:1utr1.1_._-~'i;J_on::: d(' oc notn.blo Jl;;!-11.'1:n (C:hu7, q1.1i a 0u Lien 
co t ~ c rl'un ion), i J. i; r::on t füJfJC c_J".l:.w lo m0rc:ro(t i IS D l'P tmnbro BUr NKon[;S ::u:ihn. 
pnr lut c::1r ot on-b ù'tts :i.·e~nw vern I6 lwuro0 pn.r Tl(1!1'.!:'0HO!J:".JNG J3ono:tt (arrûf:é 
rlqm.is it NkollGanmbn) qu:I. le.~ f'. fn.:i.t m:J.tlf,'QJ:' h oon d<.imieilo (guart:icr clç, ln. 
;:ürnlon Cr.1t1rnliqur>). ".;,!1r~ /1,1.bur,:.,1, d1;:_uCt'c•tE•iJ, KAL1'l':~ Jl1Jrna:.-d (qui a rocornm 
LJG faito m1 p8.l''tir~) ul; îVi;JIFJi'O Lù1.n·c11~ sont V0!1Ufl lon clH:rclwr oi: i.ls 80 

-1 
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nont rdndus chuz ICAlI'.I.1-1~ Dcrna:t•d" (ICm 2 routr::1 do Baf'ang) oi.t ilo on·L prie un 
nouvoaa r0.pris ; vorG 2I licuros, il::-, sont part:i.rJ nur 1',frr.ntom, à bord de tlau:x: 
-,•ôhtculos, un cm: llonnull; 0011°luit pu:r. Kiilrl'E Hornard et une citroGn ·{:.ract.ion 
avant, conduite J)ri.r HmfJJ.i'Ji'(l Lnn:i:cmt;. Dür\TCHOITAN:G Bannit Jca uccom11ag11r.i t 
jusq_u 1ù 11fo.n1;~1rn, Sour, J.F1 conduito ri(~ norrzB Joseph, i1o se sont rendus à la 
cnnn da 1{0UAilf H;-111:rico h liantnm. (nu.ppolous q_110 1 1ur10 d01'l v:Lctimos, NllIFFO 
nccuuo formcllr!mcnt KOUhM j,fuuricc conunc étant 11un do 8CH aerosseurs.) 

KOUAM r,fri.tlric0. loo a fu-J.t couc'1or. cl:ins 1mc de r,r-,{; ca.aos, Il étaient 
Lroi:-:o (NI{gJo!r Ji'1·ançnin nouo 8 chp11ie conduit h clof;t0 cr.:esc qn:l ost ~i0.n colla 
<le KOUAM Maurice), el: oon-1; ·eoutéo Ù:.',WJ cotte caoo n,,:.nr; aort:i.J.' tou-t;o la 
journôo du mcrc.t'c.!di I9, toujcur~ n0u::;r.is .'Jur KOtrAM lîaurice. Vers I4 heures, 
KOUAM Maurice cnt 002,ti acco·-1.pn,:;né tki TCIDJAJ,1 J.iichol, de FOUAHONG ei; d 1ün 
autr(~ hn1,itan·t; de J.Jan·krn1, n.f1n do ropérrJr los casoo oü .tl fnudrai.t fri:-11;_wr, 

Von:; I9 lieuros, Uh \·ùJ.d.1t ùo KOU/,.1,,f M:iurioc lour a n.ppori;é des gourd.Lns 
TCHOUAM illicllnl, KOUAM Donis et I'.INZOU Ignace, i;ous lès 3 bouchers à Douala, 
avaiont·; lours onu.touux de boucJ10:r1.1, KOtTAM Donio nv:-\it on pJ.ue un.fusil de 
chrwsc qn 1il avait '..-,-1port8 do 13n.hEn•, d.ômontô cI.,.iw un 0tui drJ cuir, 

-Vern 20 hcuJ~cs, lEt troupo 8 1ünt d.irigéo var~1 J.e v.illar;e ùo J!nn-bom, 
condul.trJ pn.i:- KOU/l}f l',iauy,ioa, lo piantmn·, qt.d lfn.va.:t.i; J1ébora6a .. 

C'c,at 'l'CHI'JCHI André qni o. ,;l;é le p:::·cmit;l' nsr;ar;siné. à coup do courtlln.:, 
ot do coutcu11x. iCOUAI.1 Donls (J·/; '.l'0iI0U-Aii-1 Michel 011b porté les coupo dr,; couteaux •. 
WŒJOU précisa qu'un doos.icr a Oté emporté rlc l:i C',~so do 'f:0,HITCHI (oect 
ava::f.t été constnM le lowforna.in dn. cr:ll:m). KOU.Al! Jlenia a tiré un coup de f'0u 
cm 1 1air pour fuiro f•ür rl. 1 P,vontnols cllriour.. 

La troupo slost ennn:i.l.:c dt:rig60 cho~; KJ\f.IDBH Josopll. Celui-ci. étant 
absent, c'est llJ nommé HDI!i'FO qui n P.té bJ.ésr:,5 T_Jar lca m~mos. KOUAM Mn.urir.c, 
la plantcut' do f.fanb')m a pl?nr.îtr0 ayac oux dnnu ç..cttc crwo, 

TTAMDO Isaac u été J.n d.c-rni9ro vJntimth NKl;:JQU François qut prébond avoir 
reçu comme cons:irrno d.o 1~0 J;tnr , d60l<:i..ro i.r;non~.r qui ,1. por·b~ lof.! coupa ù 
i'!.AHBO Isaac, 

Unn fois 'JNLBO 1011::.i.c 0xécu té, ln troupri ::i. 1.·orro1;n6 ln o,.t-s:o de KOUAJ.{ 
Maurice, et 1 1 a g_nitl:ée vora tj bcmrcu du. mabJ...11 1 l<.: 20 ooptcmbro, KOUAt,f 
Maurice ayan-1; fait p1°évm-d.r qu,~ l::i g']ncl.arr,mrJc. rioquait de 30 rendre cl:oz lui, 
KOUA!,[ Ha11ricc a :,:mnir.1 f'. (:hacun l,1. sornmn 11éccu11rdro uu voy1.1.ao uur Donn..l.a 
q_u' il,'J ont ro;:?1.ewi 8éprœ(imont. 

En 1:0aumé, 01d; 8-f;[J an·ôtfü1, pn.J"' 'Jou Gorviccs du Poltr::e ol; do eondar·· 
!l1Hric d" Nkonf}<Ju.mha, d.o Doua.1·.t, ou d.(~ Doçham,r 1 }ris i,rni .. tvidLW n11ivan1.;0 1 dont 

ln p;:1J0 t:tr:i11nt:i.on 0i'Jt 6.tuùlin pa.:r Létaoignago : 

.. KOUAJ.1 M:anrt<~o (urr~tâ il l.Ja11!:ctn t1,~s J.o lendomnin du c:r.:i.rnri) 

... IJ'CROU-KOCJU1i-TD! dit NKDJOtr Fro.nr,·oin (c1.;;;':l'."Ot6 ù Ifkon;,;:·1,.tmî1a) 
- !fGUI!~Fo k1urcnt (At•r,~L,, r\ Hlumg,~z:.ml>a) 
... KAllTE Bernard (ATrf'Hé .~ Nko11r;snmlx1) 
- iUNZOU Ignace (An·ôté à Douala) 
.. ·TGil:OUAif Jiiichel (Arr{Hé à Doun.la) 

KOUJ\U Denis (arrôté Ji Douala) .. / .. 
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A notm:· quo Mlir~ou Ia1rnun, ar:rôtû h. .Dourt1:::i., dfüwn~o cümmo n.Yunt p;1.rti­
cipé [l. coc. eri:1wr:: 1èr1 11.rn111n<':Q N.lOKO I'f-1.nl n G Krn·itM Antoino. Ces doux indiYi­
dtw ont d:tri également an:ât8:., :\ 1}ouo.lu,, 

g.nf:Ln, la (~onrln.:n:i.ol.'1.c rlQ J.lnch0.ilfS n arr11t6 IfAIIDmr ,Taorptca et J. 1a tram~­
férô Oli:t' NKort13"Gn.mba, rn;;J.r,i li~ JYLtttoi!;atiou dl, r:si d:1r11ic1:· n 10:1i; ·p;,13 cn,;.o;r;c 
Ato.bl:to par té;noigm-ir;·Q. 

Prcfoj sons q1.1s NK}!JOU F1·n.nçoir, a rlâc lrt"l'é qi.1 1.:i.l fa:i.uai t p.-i.rtie, ainsi 
qu0 ses oama:rrulcs de J. 10q_u.irw.~ h~.hitM1t Dry,.:u:i.ln, rl'nn comit8 c1c b,1.Gc tlo 

1 1U,P.C~ de Hc,,.,_J1cll, don!; lr: ;Jx6si.dent l;'::it T'!A:NlJ,TI .Panl ,rG la .secTôtn.irr: 
Yomrnr. i:Io:i.GQ e::'~-s(rnr6·~[Ür0 rv:L,ioi2Tf: de po1..-'t.oo. Il n, ajouté q1w 1e 20 oop­
tomb:.ce, c18s leur r(Jtom: ù. Do 11;1.J.n, le comptn-r,:endu ùer1 opflr::i:ti.ons do Ifo.ntem 
o. été f::üt p:-1.r ·HOU?/,~ .Jonr}pl1, lor.s d'unP. rrhn:1.011 cJ.c en comtt; clc lltJ~P.C. 
t0nun VGrLJ I9 lie11ro0 ciw2 YOiJJ:lJI t·bïno, (m p1:6r-Jr:nce d0 colni-ci. 

G~c.t tionŒwd!: h pro11v-c;.· q1-1.'il :::i'ugit c1.. 11ui CUO, 11.:rant _pour 1. 1inntant 
o:16r6 tln.w''! ln orid rr.i ~l (' l r n [fn.i ni fü1JUd'i, POLIT l r, com.p t;n do !HllYitT Pi0rre, 
mais <Ll1Ssi ~to J 11J.p.r; .. 

WKE,JOU nwüt rl'ailleu.:rn confié (L 11110. ivfnrm:1,(;.Lon, u·d.n G1 cni; .refns8 
à le ràcmlllaitre dn.n:.1 uu d.Sol:1.-ral;io11, gue l'équipe on qn,~ntion avait ~irclrc 
de l:Lquidc>r non seu101;1n11t. lr.i."J ba}w.mtJ pn-cf'.irJ·tnd de TnGUIA JGn,n-J'iario, :11aiD 
[;ont camcromirüo~ vr1lo-t c],_, colcm"i.ttliameo 

Ajontono nnf:i.n, qun ,:in.:r:ü 1rys bnJw.raD rcI'.r>nlfis pa:r JJ,)nn.ln sur lenr 
chcf:Ccria (voü• 110tc 3)47 HG{ du O octobi~ .... Co-· flpcfoüü de Douala.), 
nncun n I n. l)rr-r-~COîinu pnr IIJIG:.füTr·füfmfü0ÏS. "i.sa.n i; 1\:.u: 1;ie de la bn nr1e d.c1 

UD.nt11nt. 

Cependant; il a rl.ini. 1011.·J 3 1.1 tc:1t:i.·0 eux. 1 ct,mr:.'.I:> l".l,::ioi:rl,,.in"b Tl~f;uJJ.ürcment 
aux r6u.nJ.ons [lu comitô rle-'11U.I'.C, ;iuquol i1. nppm:tlcnt .ltd.-m@m1~ (Prôuitlent 
:1AND,JI, occrG l;a,ire ~ YOUMBI), 

Cf! aori.1: ~ 

- Pm,AP Arnh1·otoc 
- snmJoun JJ011avo~1 [:11rn 

- s.rno Mieliel 
- TEG!, ifo:I.·rn 

FOiin,IO Josepho 

i 
i. 
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J\JlNEXR .IP 2 

- ..... - ··-, 

Int\1 vid1.ta. Q.r.t~ h Dou1,ln. 1 

nd v0r:1 !932 ~J.. nnyanG·n.m (Dnfous~•am) 
f:i l :J d r) LIJ~NOU And r6 cl; rln 'I'CJH)l.(QlHTT1·\ 1,uc ümnc 
Gélthrtt,-dre 
Aük b01.1cl112r an ::ierv;i ce do lflMJ:.ll Lnc.! on 
dond,c LliP (J_llf\.J_"tior Ncu-Bc11 ... JJçun.i.ltl~,~ et' .. :;,~ C, 73I 
Dé_po11.:e;,;11 de carte rl I idon L "L té 
dôji Gondamm'"i 0.n I954 h 20 jo11rn do p:rü10n pour coups c1; blcsnureo et 
en I9:5G Ll, 3 moi.s a_~ priuon pour le mênu motif 

2) K_O_!/_,\_]J Denis 

h(' V•".!rn I935 à Dnbnm (Dnfo1i,sun.m) 
fib d0 HAt'Ji'O '.l'ch1um c t do 'rGJit!Jî:î:·1QlT 
mari.,~ ··,.voc NYA l'.(nric 
nirJn--i1ouchor riu .servJr:c dr) JJJOKO J\n(l,, . ., 
domi.d.i. U.ô h New-Dell :.)ovonrl.jongo cui.:c n. [I)u 
ChrŒ '11:~CTJIA ,Joseph) 
dépn1n•v1.t do co..rtc d 1 :Lt10nt; té 
n 1 0,1.i.r;-d. t ,jamaio été con,h.mn6 

né vr~rn r9:;7 h D,'lhi-im (B:J.fonfl3arr..) 
.filD rJe N',.{IÎ.'!TIO Bop cd; fli> lH/10 H6lhno 
061 i lm·l;.'liro 
Aldo h~1u,;lwr nu illtt:i-:oh6 Ln,;ror> 
dom J.c-.l 1.i ,.:; ù H'-'!w-J3e 11 Scvr:iv' j onf;'o cn::i o sano nnm6ro 
c.L H" GY 405111-0 tl" Y·J( 1c rr/I/56 
n 11rn.r::1it ;jn.mniu cit6 nnP.-:L 1.~ru: 
lc- pî,rr., rlf,; l 1 int6ren1-0 '.' .';.·i\; la:: crrnnoillé privô de 1'L:GUIA J. Haric, 
ch::i.r;-.:-6 rl0fJ nf.fn.,i.rcG ,~c,: .. '.,,,,:;_(,:.:o:J. 

,1) li J o,c_o Pn.nl 

11 ,; v,,, . .,, JQj'i ;1 !J,,J,,,,,, / ',-, r·.-,;,·, .,,,,) '" ., - .. , ' / ' . . '_., \ . ~-- " 
fils dr, W!FFO et d.(! ).:'!, ,·i'._:n;qr,; 
Gt:1.i hn t::d ro 
n.i.d0..- 1.i~.J'lC/1riT wt n<:rvL!.:c dr, J-;.TOf,.::O A!Hl.r,~ 
J.oHid l i6 it H('rr-Ht·l.l. r;.,;.-,_ntljnllC:O clwz KOJJ/\.tl Drm:i n 
case D. TJjB 
D6 po11'.cvu d.tJ carte d I i_,,t.: ,J Li. Lr'i 
nln.111·n.i.L .jamrün ûtr5 coll(l·,u:m,_'. 

.. / .. 
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(Gnitc) 

ne voro I93I à. Ha.ham (J.l,:i.fousnam) - Illr.!tr!J 
fila do fou 1!J<JGU!A oi; de fou.o GIHJI,JU 
Uarié ,'lVec OUAHGIA Hndcloine - tm rmfu.nt 
nidc .. ·boucher nu scrv'ico de KOUAJJ 
Ilomic.llié à Ne1·,-TI01 l Snvcnà,jone;o chc:.1 !:OUAM: .Dr.min 
Ci'.U<:: II30 JJ. 
cnnrlétmné à un n.n dc, pd.2,on on I9'.·i2 IJOllr vol pr.\r le '.l..'C. 
rfo Dott.:ilrt - pun (le cr.rtc d I idc;i~ i.t6 

- ,. ·~ . (" 
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!l'i vr:L''.i I9)0 ,'.!, f',,u_:Ji.i.o-fl:\111,m (.ll:1..fnu.nnam) 
r~-1.,r d" ;_;J:1mJAD01,,i ,d, de , .• 
t";i'; ... • h:1.tn i1'0 
~~-·,n;tr,1_,h•.11," dr: bic~"c},·tl•1;_: 
C..-1~·.,1_r.•.iJi,~ :\ l:;L[ ,,1 :·::,,.L~,.!f· .. ··,;ia:r· ll,jü1nn,:r IV 
nJ.j;,1 ('-(m1•,10 r,.1.ü1~·.11'.. p;p·[;i i -.~1,, [;'l':_)Upl.: do torrori.ntos 
''.01mntrndG )a1· ic::H :o(;irn Innl tJ•! 1 L 
:1e -l~rO!l\~{Jfi.Ü I: r~ncvn•o ;\ -,.laf(•,.''.'S f'/\Llo 

!hi:i.el "':_'.1:'.:1:.1 ;;,or.un 

i1 · vor::. 
f5. !.n d11 
i~:; :r:L r; 

1)2? :1 '.<.:' :i.,», 
'1,''.:'L'O cL ,1,. i'(,f.l.,~,, .. · 

( J}-, f nv rJ r;n.m) 

Glirwffunr a11 SC!''-'i,·n ,(C' '.!'} ,df::'U.CA A11d1'8 tr:u1spo.rteur à 
)hfr,w1::n1~ 
foJ·:1.i/; :iv,;r· 1u1 vr'.:1jcu1,: C-i,f,·+n ·_:,.,j) li:>S nwr·cl'1is p0rt•·!ique.s 
,111 DHc!·tn:i,:r, HBorni,,, :•'oum1•of; 0h l'',)LUnb:111 

3) K . .A..JUtJL_U PoriLin,.1.nd 
C!wuffeur 
r.lor:ti.c:U ü': ù N 'Knn(ri:1,1ill;1. ( r;:,.n,.: ::in l·,rc 1ir6cü1j on) 

C11"1.urrr.1q1: ,w G·,,·v-icc dn N,JJ.~PI J)o.vid trunnt1orLoUJ' :\ Baf0!1.1JG[1'::I 
(~~-U.' l!îl_.i -.·s ,: !,,"::,'. "Doo Gr-'1.lÜ~nu) (tF: f.orni-t p~1s pnrr,io rlu. 

{:TOU pü f.1,-::· ·:1 --~-··, !\;1.n ~cm) 
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1,J<ljyjdu_Q._'lsll_'?!.,çc:''--E'Y )11(;-;.JO(I Pr•,nç,,; nLnon .!'l'."!E.ts: a!T<l_t<h, 

TCHOUJ.-:r.mau Pn.ul 
;:"J----;-;.;i;n J932 Tri,-'-C'ld. (1- B:1..L11_;0- Br:!1:im ( H,_, foan:.;arn) 
:f.U:i do fllJLA!~ T~dfltu•,1.•(l C-l de K0UFL.iOU 
Dan:; profn8od.1m 
l1o:nrlc:i.l.té :J. )\• Cn,l;J ··;1,r.1 q11r-1-._·U 1:!r J);je:lonr; IV 
éta.i \.; eup]ayr' , n "(.(J'.)+~"i'.) cu1ur!O co1wL~S d.n bnrn::i.n (hno 1 11\.dmin.iu,t:t;-t .. 
tJon ù Jlnch;,cn(f 
:rn:rrü·!; inwccq1(·,ib.ll7 PELAl1 fü1oiinrd 1 

co:i1merri:;1nt !,i.,:oit,, ·,oi-:ti>ur h Mhnun1!n 
_r;;:.1n:;];~i--!~- ,--;:,,·;,~~-~-r,<~---ÎÎÜ·:~~·,:c:-;;-TI'.Î0l;]\--rr:-1m1, rc 1 , Kt~lT! iiJf :- N;~ I 1111 oc Cil t 
KOJJ';'GifOU ,l•):1n, t,y,1~; 3 ilondci.l:î.c'i·; ,\ 1) __ ,_fnnrJ:~r!rn r:rn grnnpe a.,1 

et 
l:çrrn-

riaton i/U:i 1::r-'rnit; :\ l'o"•1·ï,;inc dr:s d,i;;n,rs nltel1b1(;s nomc1i..n t:'ri ' , , . ' . , , 
1•cg101t .Gn.'nllok,.-., c,!; d,1nt li.: chnf' GCT/1.it KlfüHOnn _ _; Innnr;01lt~ 

KENîlOGllI: ~·------
n.6 vers T939 Il î!:1.tPn:,,1-hn.lF'-i!l (J!~)i\}'.l.G<Jc:m) 

r1 i t 1~it~Q.Q. 
0mplos1.; co·:1 1,in rd 1l0 r:!H?',; lti n•î1.1mé ))](li'/A Sr.tm!\l"ll, rc~Jnrr"/:our (1(3 

bl.c;vcl,:;tt0a ;\ J1nfn1w~i:,un 

domici Lici â ll2.·f,Hw.G;-;mp q11;~rtir:r E.,i2~L_o,..ng· _ _l'L 
rJerait LitnJ;::d1·r: ,'1 1 1.1,v_ G. I, d6"livrr.!û i, Yu.nundô 

--X: { infir1.w (i.03 <k1:1~: p:to,1 . .s) 

nô vers I:9)0 h 1\1:.ff.'q-!1:thn;n (E:~.f_ot1.'rnn.m) 
.fiüi d0 ;f!l'i'O Ilr:pd.iit_; i;l; de N(;IJG"r·li;;GF:_; 
C(;1 i.bn. t,,. lrr;• 
u J;r,1v:.-,.i 1 J' .\ DGn.d;t cr,.tt11~~ ~•111.'1·· r,wr dn t·\~:i .rcnrla~tf; un mo:i.o c11 
A _,,1 I-; t9'./( ~~1\\:Z. l'~l!;iOi'J ./\wh;·rJ i ~Hf n1l'i_•.:\ 11 1·ogau;r1,) fl;d.'()U.'..J.U~uu. Est rn­
vonu 1, nowlla nù jl 1.<,t- rcu!;r'i 3 ,j,v1nJ ,'!Vü.:nt rl,-,. rnp.'.tt'Li.r h Yn.n1w:lô 
où il ~c, ti:i111vr1 1':d !; clCbHi I J er1,>11 I; (;lie?- K/IJil'O <Jr,.Q~'{;C>G, "trf;'..11'."ip[)rbi•n, 
ÔONi.(il/;_) q'l'èl•l·,:i.tT ij()J:01(1 

Sort ()X .. •'.'I 1(11 •J,'{nt V [{_};i.jr~!J /ti·,1) 1·,1 i :;(: doj t [lO.iVO.i.1: •l.011ll(})~ d Cf:! :n::lWlÜ-­

[~\1<:m,m \;n p).11;1 ;n·,\,;.i:i :111,, :-;r,n rr:.C1.1g,: ~ :i q>.ütl,(~ Dnttnl·, li". G f,ctnl~re ______ .. ~ ... --
1957, :i\:.,J':t!.t i:il:n1:\ir1., :l'P.tlr: r:.Ie n,U.i.v.rr>,, i\ Ds('h.,,nr,. 

P O U _U~1i__Q c-n r,-~~ U1;ô JOUJ\.Jf!A!f (nen cn1tumior) .T~1G:1 t)l\ 

D. J.j :w Jl_Q__Jf_Jl .Î û c_: C [' h 

n 1~ 'f!JrG 1'.):)9 ?!. )J:·d1,1t1 

f.i.JI.': rJ:-:- fç\t l~Al-i'.f/l \i'.tX ,_.t 11.c POG01)1l 
Pr':-rc tlu 7•-.;cuit~ .J(;i~.H~!br'i.(), .'1('C1't:;tri..Lrn de- cr:du.i-ci 
do1:ücil:u'i h l3:.1J1,,n ... !b.fDn.:wnm .. / .. 

' ' 
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( :,uito) 

( suite r NONO .T ~) 

5) 

nurai.t !'.:~ci (lé11nncô Jl-'.Lr mœ,JOU I/ranço:ir: comme/"\:ya.nl, 110-rtic:i.;:ié nux 
11.snnr;oinato do Man Lom, :il w::1,11J lo que cclo. t:o:l. t r o.r v011goanco, 
NONO ,Toooph ny8.llt par!;(: pln:i.nt:o contrri NIC~JOU Fra.nçoia à la aui te 
d.o l'ner0:rnion qni r.t ,q;,_; cainm:i.trn contro lui n.u nm.rché do Nkolloloum. 
Dolto.lu pr.:.r PôTSO Ipin.ce. 
pn.r n.illcurs, le, nrm il,~ FOIJAir.JAJ.1: (ou HONO) n'a.pr,ia.rnît pnn dnm, 
1.uH rléclar1.stinn:1 de 1'1 01'~~0 J.c11e,cc, KOUAH Denis, POUI'1ii8Glm Jooorih 
ci't DJOKO I'aul 

n:'i vo1.·s I93I h Datuoum .. llrdm111 (Du:f'ou::iaum) 
•commorçr:wt de. Kolao 
4onüci!i6 à Ynoun<lO qur\1'_·tior ï3:d.quotcrio cl1oz un origin::d.ro do 
":iliam 
c,r. DOlivréo à. llkon~onniba en I95G 

A 6t6 vu à Doua.in a.p:r.èe io doubla aa1:u1.::isJ.nnt do Na.ntom-, Uilitf'.nt 
1..ipOcisto, 

CODESRIA - L
IBRARY



î 
(. 
, 
1, 

a n;JCHAITG 

D1nai,oc:tat.:l,on <la tnn.t­
fu:tteuN, ho,nici,lc V')-> 

1"-ttair•o eur ln ;ior>1on 
rl,.,_,de ,l)1• l<.i lJ(.r>t\t.J w 
WA!rn:O, "'nlll\1$1, 

•• 

,.;" 

, , 
' ?' • 

t,,, 

.:.l:1.!t. 
">).'l'it\~ l);J o-embrt:z 

L.~''.î1Aim11- A'!.i'.J'.'\'J•_·!, ; ',ri..1:·,~ühfll ,J ou r.og:tc-Ohof.-----·· 
GtrT tinS'01.1.n1.?-:··m (Ct>.,rnoroun) \ 

J3t~H.'.rfLI\NJ)fi Ui;o-1~atn, Gf"'lnô:ri; 1:!· ·e 
llttfournmm 

.. 

.l~c,~1111111:t••,t,01.>11 

t·:~(;1 '. :,._';!(j. 
0 Ar"Où.1.n.tion do r,,nli' 

tmtt"-n, homicddG volont.ni:r.e 

4 5 ontr':i.r<m 
nu r.--:nqtt.1.o r1n tJ!',,r",p do l1n;1ou.m:, 

J,c ::! f.t,11,::,0:'rbre I957., tN·.:;:0-0 
Eni..mttntto.1 qui 1n:;t. Cor:un".'l.n(1:tnt <l '"n:nr.or3 cle notro m.u.q_Utt', dt!) 
:co.h.rnn ont ·7e11u tttU Cf:L."!lp tl!, JJnnJt..,:,,,o XJ. :>J' n .:i::·omia un .f.\.:.ni'.1. 
,lo ôh~.ase oalib-rc I2 l1. dou,r; c-ano:nr.:: r,d; JO cn.rtoucheo fü:} 
ohn.iioci do meroa cn11.b,~·o, ~:. insi 1.u.'un :run.1.l do tm1:to ... -
- L:t !3 dcleanb:ro I9'.ï7, fütn.'I le cou:1.'nl1t l'aprbo,.?!'.irli, 
DOP Jtù\J.AJ-'!" qui. oot Ohéf do Grmq:io o~t vonu mo clnmnrulor 
mon :f'us:ll il o cl~so<> à ,loux ool1,!l0 ot 5 onrtouohaao Jo J.os 
1,li n.:l !'Gn'lia~·· ,, -·~· "-·, --· ,,,, ....... _ ........... ,_ ........ • '"'" • ••• _.,, •. ,,., 
- Jo nie ~i....iirôir pnrt:tcdpô nux 1,irr.m.1·-trr-~ ,10 l' j.l'l.firroior 
'\.~)t,1ri1utiro do Hknmnn, cJn t::r-• :-u,.:rn:o nt rlon villngoois do 
Brttou.:tnm(I - .. ·~--··- , ........... ,,.. ..... .• ., .. _____ "" .......... ·--
,,...._ (f-c :r.oconnnio qtto o•eot nO'hro tquip" do t:ui.qniaru."'<1.0. (tU 
n oo]'fl:1't,ÏO coa r.(n.u."1:;,:,eo, :tiv.1.\j1d :1.eo n.n to11.ro oa ·~1"'0'UVll:f.rmt 
los no·-ml.icn 

J.;e 't;i1tnoin, W g.rêf.:fior, L'O.,P+J .1c~ 
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,,, . 

... vl">.-~~- cmn».·,do Bnponm.G1h .... '.'··~······: .... ~_ ... ____ ":"_" • - ...... , _________ .,. 
:.:,>?~~;~• {'..J., o,rdon.uâ A un àomme .-:do ll:tmottgo·u.m ,tont J • igt101•e lo no13 dtt pnri,t 

.,--/:}.:'.fit?i~ .ot>~té chè~re,.:-.:;. ,_ -·-- - _ --~ 
-, '~!.;,;:,:~_fo.!/ mnngô deccatt0 lJ3ta nîf('!C Pl!1Nl.l\.P Mn11rt~~~ ot t,onte mon équipe'; 

. .JY."t\ ! • excopt:i.on (\e l'ONDOP «11I1 tt.v.;d:l. /J'h~ t116 anr pl aco, et KJ,;NllOüNH, 
Innocent qn.i ue.6'tait, pas revo~m- tfo lii c1~-Ié«~:Mon• --------, 
-Pit oorirn rla routl.'.!, c-011 hommeo 1:i'ont ,luclnr(, qu 1il:11 6tnîent t.rùa 
C10n-(;1imts cru.• 119 a.va.1.ent f'ni t bonne guet'll'«J •---·----~----· ----­
_J 'ni laina,~ t:HH) homm:os tfo.na l' tfohoppo rlo 1Jl.-lH01.\t;I $ 1~1 ie ii. Dnniougo11nj 
livv.tn a.vtinfl lm dn vln do paph'O?a ... --... ----------------1 
--Je nio nvoir r0çu 1 •t1:rdre <fo ·tnnr Nc»lm.Wii r,;li~·-----­

·.~e mie devnin lormquo j~ finit; nU6 Q Hnmougoum avec !ce dix \'.lrig:t 
nairl:'!a. tlé oœ villngo. ----·---·,---
-Pour a.rd.ver rJnna co groupement, nrm.À nvonn q11 l ttc'i nankn ù. 7 heltr 
du mntin, no,,s som;ileB }'H.tsç\'is pnr Jlrunoml,jtm e·t Onnson• --­
--.PRNLI\P ~ t,lnurion oil TOWM?O .m• ont nooom11n(.?16. Rn 0011rs de rout-o nou 
ne noue so1n·"eil pas urrltôa à Danaoa ot Oniru~nd,ion•-------------11 
.._Nous r..vone ~m.prtmt~ la g.1•EU1(li! l'nnte <lo Un.til5 puia nnsuite nous nvr 
sui"t"i ln 1iirnto <10 nnmomljon et, avnm1 ro;foin·f; Rn.nsôn.-
-Leot.uro .fn:t'f~e h Pm-iLAl\ gdonnrc1 1 Ct'llui-oi rncnmmi t oos rd11onnes "J 
tid~lcmen't,. irnn9ct·.i.-ton ot Sur .no-trP. demnntlc clé cl are n• .nvoir rien à 

?1 trancher on h ajouter• ------------·--Ill 
-Do tout quoi, none nvons draanii le pr6sent procûo-ve.rbo,1 que noua 
avtnuJ oign6 avec le témoin et, notre c:ro.ffier,-- -~;, ,% 

LB TE\!O Ill 
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1 
i - Il; 
1 ~\ . 

1 11;-l \ 
1-. ' 

\ i 

l'i'; I NE DB hlOH'l' : 7 

, J,f'l 11. - FO'.l.'[JO-KAll'l\lOUA 

N' 29 - i!Mù\ 

}I° 1jO - F.Bt'U.A:P' 

.snmJONG 

W1107 - ~3IL10 

W., 111 - 1'CJlOI.Œll>H1DU 

: 3 

IP 39 - NJOYA 

20 l.1-m IJ1.~ TR.t. v,~ux rorw.es : 7 

IP lfJ IWUTCIUI 

N° 20 - Îil.",J30U GCll:' 

iJ0 52 - POUD,JIB 

' 

1'1mr;!a11uel 

Ivens 

MAlJHICE 

I'~i.erre \ 

î,léHJTic":/ 

Pie ne 

,J œe:rh 

Anrlré 

Ir;nn.ce 

H0 57 - SürKOUND,JOU-'.l'Cfff;NOU 

N" 6]. - T.' .. GHE 

N" 68 TC!IONJù 

no 72 - 'l~NTO 

10 ;,NS ill 'l'./l:. v;.ux FORGI!iS : 19 

N" 1 - CIW:NDJOU 

N" 6 - J)JOrJi,îU,NG 

N" !l - FOJC, 

N" 9 - Fom;r 
NO 10,,- FO'l'SO 

Il" 12 - G,\UJJOU 

NO 13 - füJ?TCHTJ,'.NG 

N" 19 - L:'.TCIIIKOU 

I~ 21 ~· HH/, 

Jo:,:eph 

Miche]. 

Jeun 

Bonave11ture 

i!rt'!;hieU 

PlliJ.ippe 

,Ir.1eob 

Gabri.el 

Pierre 

Moïse 

François 

i'i.u13us'tin 

'' ' 
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_V!_~. NS _Q'!p_.2]i_:!_ Vùl1..!J.02B.I~ (suite) 

!P 2.2 - J,UV, LiOULiElE 

w> 23 .. HU.lJI-NO~!KUIGNlB 

Il' 28 - N,,.1'/;~ 

N' 30 - l-ii, '.i:CJ lO!J.i, NG- HGI,,S GA 

No 3c ·' - HG.;'.[-JB.i. 

NO 38 - H,JOMO 

N" 44 NOIJI,JI 

uo 46 - oum1..rn 
,ra 64 TCHEKill 

1'11' 66 - 'l'CIJOT-TJ,N(j. 

'i 5 ~·.ns J)l.i) ~.QX J•OnCBS • 9 

N" 34 - NG,',NDJUI 

N" 40 - NJYJ.MPOU 

N" 'f 2 - i'JKON.t,n 

N" 0 - NKOUi,rJI(,',IJ 

1P H ·- PJ',l)Jil?' 

No 48 - r1.Jtœ 

Il" 59 T:,CHilL'.IlG-

N' "/0 - 'l'T~llC.:HEU 

N" 75 Y/,'.tll30 

3 1~ns ur~ rnrson : 1 

}f' 16 - K0Ui,M-Tl1/,KUISS0U 

IJ" 4 - llcTONGHB SOP 

No 14 - KEMOGlfü 

N" 27 - u:. n·. 
No 51i - SILlO 

No 5G - BOB 

.Denji:i.mi.n 

Pierre 

l1 icr1'e 

Jacob 

.1.lndré 

.Dnvid 

Pau.l 

Bernard 

Paul 

Zo.charie 

Pierre 

fuchurie 

'.rhonns 

Jean 

UoJ.::::e 

Fonlm.m 

David 

;,ndr8 

i'héodorc 

fuvid 

·- 2 
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HELi,XE: . 21 . 
N" 2 ~ DJOf,m tJathicu 
t,J(l 3 - D,JOMSEU l,lexis 

N' 5 DJONIŒU Famboy 

lf' 7 DZJE.Œ Gorwffln 

N' 15 IŒGIIB Dnvid 
Il' 25 MEKW~\NG f.n<lr6 

Il' 32 - !IDEl10 Joooph 

N" 36 - NJJ,MIŒJ\. rmwou 

N" 37 1""1.DiEGNE Théophane 

Il' 45 NYJmGUEU I'o.ul 
N' 53 - SEV.I.A Etienne 

' ; 
N" 63 - TGH/,SSJ.E Jo~~eph 

r,o 65 '.l.'Cl!IMI l'icrre 

Il' 67 TCllOl,ffi/, 1/ZIHI!COUJ~ 

N" 69 - '.lî~I!ŒlJD.\ François 
Ho 73 'l~EWONBNG Joseph 

N" 77 - Y.i\lŒU Joseph 

11' 79 YOUMBI I.<g1acc 
l)O BO Zi'J,;JGU IM Edouard 

N' Dl - J!lE!l'ANG Jacob 

N°102 - KUETCJIE Jean 

ACCUS.ES EN l"UITE BT JUGES .1?,\.H coN'.rmuc.TE . 2,-0 

l'IHNE JlC MOTIT ' 10, 

N' n3 - DJON.<\. Sumucl 

li' 90 - Kl,MITu\M ,Tô.1·émie 

Ir 93 - K/d1lG.,·1 !HG Jenn-Pnu.l 

Il' 94 IŒ[Jt!ü(HIB Innocent 

N" 99 MB,"ifl J'•braham 

N°101 bîOMO l?tltll 

Nti 103 - NOUJ.illI Joseph 

N"l05 UOUTCIŒWO l.J.phonse 

N010B - '.l'J3.,Qfil-MOYOUM 

1,r110 - TGHI!Il)l, Paul 
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N1'- fl7 - f(IL~î.mM 

N" 9J. - K/.I.lŒH 

N" 95 .. J{OIJ;',J;J 

t:Jü 106 - SIUO 

t? l09 - TCIŒlJJR 

r,ro 82 - DJ IKM.1 

1\fl 85 - FŒJ:JI 

:t,Jt1 98 - F.L'.î,JDOU 

N° 1 o,~ .... r-iootmr 

W' ElG - FO'lt-iO 

5 

2 

'.i'imotbéo 

F:rmiçois 

,'i.bol 

1,001 

!l'hont.'lS 

'l'j_mo-t;hée 

,Toseph 

Joseph 

Richard 

Jcnn 

Elias 

Jenn 

- 4 

üo J3n.J1::tm 
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DIHEfJ'l'ION J)lij 
JiA'l'IONALrn mr 

-1;.-

\ 

LA GUJill'r M 
GllûJl:HOUN 

60 

30. I:?. 5'.J ·~ Plui:d.eurs commanùôs l;errorirites ont atta­
qué en pltis:i.ou.ui poiH"bs à Doualo.. 

I,c p:t'Pmi.or ù I9 heu:;:c::1 fort tle ,t. hominea n tenté de 
pé118t;1,e1.' dn.11s 18 q1mrtinr tv1011r-1sn. à hautem:· du ND,TIKI-nAR mais 
n rHé in terce11té po....1:' les hf:l.01rn ons. Pr:rt es ennemies I I tué 
et 2 bleiisrSs, rcrter1 nmies : nP.ant~, 

Vt;TD 20 lwu:rea cles cummnndoB 011:t nlorEJ n.ttnqué ,~imul­
t (!..ll(~fil(>?l j; ; 

o.) Je Comrnü.iso..t·üi.t du 2ème urr:ondisaement. L8ij 1;errorir;:teo 
uu nombre d 1tU1e trentaine ont nt-taqué le postE< de police 
el; ont tn6 un agen-t et en onl: blessé deux ntd,res. Ln priae 
du CommÜJ/3/ll'i.nt d(1 lfow-13ell n'a. été signnlP.e 1mr dGs oiviln 
que IJ minutes après le déhut de l 1attnque. 

b) .Tie Camp Mhoppi où plueieurf> commandos .forts au total de 
300 hommes ont enct~rclô et prfo4tré en pn.rtie dans le camp, 
nt; ont; r'itd L.rès rapidement .ropoussé8 pur la Garde. 
Perl:eo nnd.~n t 2 ({(lnd,.trmin:1 enro1)éenf! t:néF.; 

I auxiLi.a.ire e·t 2 grtrdes camerounais tuéa 

PfJl'tcri orrnnmies r 17 terrorioteo 'buôs et de nombreux bles­
sés emport ôs par 1 es ;::i.s sa.i.llan t s. 

c) Un commando d'une h'l).ntaine de tel-roriates a été intercept,5 
p:r-i:fJ du llüMlHO~--JAR pac 1 1 offi.oier principal de paix. 
I1 a til'é, il on a blr,:ar,ti deux à coupa de revolve;i.· et 3 
autres à cour,,{1' de mitruillctt0. 
Cc mêmo commando a été intc:r~:01,ité IO minutes plus tal'd, 
Av~,n1rn du 27 llofit, par le Cornmiosat.rn Cimt:ral de Police 
et un b:r:Lgadir:or rle Polier~ européen. Ils ont tiré, ont 
tui: 5 te:r1·orü1tes ei: 8l1 onl; 1Jlens6 3 qui n'ont. pu @tre 
rôeupôrés. 

<l) un commando d'une trantaine de terrorif.'IUJs a èlttaqué les 
buronu.i:. de la Meteo nu p:i.~cl do ln tour rltJ oon-b rôle du 
i;eLr.1.1tn {!'al>'üttion. DégllU, trè11 irnpor-tonts à la Mc·l:eo 
où tout le mnt8rüd 1;1, 6té drH.ruJt. 'l'c,ur !.lo conrtrôle n 1e. 
rien. 
Un o.vion c.1 11\IH FH.ANGrl enrlommag!? h coup~1 de match0ttas. 
11c;,rLer:i nm:i.(,D 1 I -!;1:rJ camoi·ottnEi.ifl 

I b1ess8 du r:orvice Meteo; 3 Ofmplol(Ôa de 
ce service on!: disparu. 

Pcrl:cs ennemiG·B i I tué, 2. 1)lessés • 

1 
i 
1 

~ !· 

• 

,, 
;'. 
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2 

·e) ttn c,11n1nfJ.n(10 d'un,• vine;f;al.ne dn tc,.t'J:·orin-!;os a ri!t:é i.ntoroepté 
pn:r ln Comm:i-1 'aJ.re d~ Policc-1 du ,~èinr°" ru.·.1:ontlissement. 
Gos :i.ndJ.v·i d.nr 011-J; fniL dom.i. tour t"d; ont attnquG le C:INI­
D/1.H où i1tJ Ot ·/ tout saccr:tgé b'.Lossant mol'tollcmcmt 
M. BAJl..l.Ul'iH: ·I} ans porteur eu:t'ûpéen, 

.r:) L("!S fütout:;r:.'. 11 on'b tué 3 coups de: matchettes 3 tsrroristes 
au quari;:i ( l' C0ne;o. 

g) Un milib:11:·a c~.wicrounai.:i r.le l'lœrufe (lo l'Air a ét4 tué 
pa.1· des iux•:r:01·ü1tes rtvGmcice des Palmiers. 

H.tî(L,!_Q[ ... DV l!!J JGO .... -

2.l.60 -· La <;1.1.re de Loum-(tHntiers a été inctmdiéc par <lea 
t·~=- ~rietoa Pa.s draccidcn! de personnes. 

Nuit dv _3!.12.59 o.u I.I.60 

quartier de Nlong-Kaok ~ 3 1;u6a à coups de mai;chettes et 
7 blessils 

route dn Mfüünwyo 

Mesr:;a JI ( m;-u:ch6) 

Briqueterie 

Nuit d:1 I.I.60 

qu;·.dier de;, rlaka (Mes:.<t) : 

2 tu~fs et 3 blessés à coups de 
mal;chettes 

I tu6 et I bless~ 

I blr;Hrné 

3 tuGs et 0 ,_ blessés à coups 
dB matclrnttes 

:, 1JlcaHC!s pfl.r armeo h .feu~ 

Î1 ''lUHlé lo 4" 1. 60 

. 
. 1 \ 

' -J 

" 
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tlN'{ V/ 1/lf.. 

DIRECTION DELA tlUFETg 
NATION.hLln ])U CJûvignuuN 

" 

t 

A'rTEHTNt't:l T1'.HHOHI811ES 

L<J :tu octob.1·0 I959 i't. I9 h, M. MfüIJJO Nicolas, né à 
DACIIJ.lilGUU ( région 1,a1nilr§ké) a été tué à coups de pistolets 
'{ 1 65 pài: uri g:r.oupe ri I u110 d ·m:r.ainr;> t1 1 individus, devant le 
11 C/,.Ml!;fî.UIJY BAH II da.us lr, CLUart:.ier Bamiléké à. NTIJW .. lJELL (Douala. 

fJ. IO. 59 - 'P.n tre IfJ h 3.0 et 2U h, une pu.trouille de gendar­
nwrie en ,;,rnbuscade sur 1a route de F<JU1.1UUNI a, succassive­
HJ.Gllt, in !;ercepté deux groupe a de deux indi vidua chacun. 
Trois :individus ont été capturés donc deux blessés. 

Nuit du B au 9 •. ru. 59 - A DABADJOU, une ban(le sc~mblant 
venir du GameTnun bri ta~iniqus, a e.nvahi la conccss ion de 
M. 1'CHOJi'FU Bonif'n'oe che7: lHJneJ. se trouvait le d6puté 
PYTIJON. 

M. '.11CHUF'FO s 1 t::sb déïeridu, fü'!S ooups do feu ont ét4 
échangés. Du oôté de M. 'l'CHOJ'l~O, 3 hommes et 2 .femmes ont été 
bhnrnén, cl.ont Jd. TCHOFFO; du cût;8 a.ssa.i.ll1;mts un individu 
n é!,é ·~uG of; un rud:Ll de traite a ifhé récupéré. 

Lt~ même nuiti MM. ZO.N'l'IDlA J>avid et '.l.'Eimu Jean 
domir::iliés au groupement Ji'U'fUlvll!:IIA au sud de Dschang, ont 
été assassinés à coupu de mntchettea. 

La même nuit, tulG bande d'environ IOO individu.a 
ont incrmdi8 111 chefferie de ]ANFRLOUK à 7 kms bl1Viron de 
Dufung ( 6 caoos ot 3 oonocrrnionn br(Uées) Eit dnns ln ohe!'.fe­
riG (le FOLlfü'l1CJJA, 7 cases et 4 concessions b.rOlées. Des 
pluntationG ont ~Hé sacca.{{Ges. Aucunco: victime. 

1 

1 

Ynonndr\'. le 12 Octobre 1959 .. 
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]IrŒGTION DE LA SURF.'rl~ 

NATIONALE DU CruŒOOlm. 
,_; 

' 
\ 
\ 

MINISTÈR, ; ,ï 

, qde, Arrivl ~ 9 JAW/:19 0 
.-13 .)_ . ,,,.,. 

. ,,, t·~~ ........ =r· .,.,,_ .... 

·,; 

~~TS '.rERHORIS'.i'ES • 

REGJO!l DU iJUIGO -

I'/-1-Ea - Vers 23 h30, au village de ll!XJN à i kms 
à l 1 ouest de UBANGA, M. iKHJKOTE KOUS 1 de race BAIONG; a. 
1.H,~ victime d'une ·tcm-tative d' a.ssnsainat par une bande d.a 
·terroristes non dénvmbrée. Ln victime e été traînée horà 
de fJO.. caoe et a été grièvement blessée à OO\~pEl de matcbet ... 
tes et d 1 m1.ne à feu .. L'intéressé a ét6 transporté à 
l'hSpii;al de DOUALA. 

A oi.gnalar que la cnse do u. !OUKOTE avait déjà. ét4 .. 
:i.nconrUée di.ms ln. in1it du 6 uu 7 Junv:i.er. 

REGION BAMILEIŒ -

Le I7 et lB-I-6o - At, cours d tune opéi·o:tion de 
dégage;;;ien·t de la rmrte Ml30UDA-RA.TCHAJ.{ 1!'13:llée par les forces 
de l'ordre stRtin.:111éesà 1JBOUDA, trois à quatre oenta 1•abel:"': 
les onrt attaqué 11 colonne - Sur intervention dès troupoa 
sta.-tionnéos à. DSG.iJAJ:W- r:rt clo 1 'nvio.tion, les r0belles ont 
décroch{ vars le :'.ford-für~ -
Les pe.r-t~s :r.-ebel1.<1s ont été nombreuses quoique non dénom­
b:réeu. 
Perteo oni0n : lPruü~ 

.. - - - - - - - - - -
YAOUNDE, lé I9 JJ\NVTER I96a, 
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DIHECTION DE LA :::Wl:Œ'l.'J!: 
MATitlHALT!l DU CAMEHUUN, 

t/ 

r-......... _,.... ____ . --~, 
J A!,:,\:ISTfRE D'tTAT ! 

c, .... "'' :., . '"i 1, .. ,2.5. NOV:. bv~ 
' ... ' . . i,{;'.:l:.:.~ ~~J 
< ..... ..,~,-"-..'"'""""'~-- --·-- ----·-··-

' \ 
··- ' 

\ 

• 

H.IW ... :( ... Ull~ lJU MUNGO -

22,~Jl-59 - Vo.rs ?..O heures, uno vingtaine d 1in• 
d.î.vidus rp1i a 1B.pp1:o.clrnie.nt du campement PALLH1R à 
l'ont de .PEN.TA à I km 500 rle ln i'rontf.ère anglaise 
on b c !3Sl.tyé de la po.rt df:1 s ha bi·to,nt s du camp.ement, 
unr:> douznina de coi_tpr, do feu - Loo .forces de l'or<l:re 
ulrii,t,foa se !lont rcnduus su1: l(.>s lie11x. Aucun agres­
aour n'n é·hé" déootr.rer·t, mais des ·tracns de sung ont 
été reJ.evées, 

22-Il-59, verH 2I heu.res, il a été sigJ1alé 
sur la plfmtn·tion WII,SON, au lac PIADIA, à proximité 
de la frontière un pa.sso.ee de maqtiisardfl. Ilo ont 
pillé lu case du chef de plafftf.l.tion NYA1i1:SI Jacques et 
ont volé une lampe· tempOte au. gardien qui n 1a reconnu 
personne. 

Lo. brignrle rfo MJ3ANGA a été prévenue que le 
marché de MB4-NGA était fermé ce matin - Un individu 
sour,çonné de s'oppone.r. à l 'ouvert;ure des boutiques a 
é-J-;é nr_-r~té par la gendarmerie. 

/ŒGION BAMILEKE -

2.3-II-59, vers I_? heur1,;~s, un car Renault 
appar!;enant à fr.n1. IŒNGNE (}lJAFFO, as:,1.tssiné 11u quartier 
'l'AMD,TA à BAFtiUGSAM dans J.o. nuit du IS-ll-59, conduit 
pirr le èlv:i.uïfmœ N,JILLIO PIE a été intercepté sur la 
pl~te rle I.!AHOUANG en ef.fectuant le trnnaport des 6 
veuves ci-~ <les 2 ga:rçons de la victime, par une bande 
rie te:r.roristes commandée prtr MOMO Paul en personne 
CJ.ui n pa1,faiti:-ment été, J:econnu par le chaufi'eu.r du 
véhicuL!, Les épouses et les enfants du défunt ont 
été e111mentfo pn,r ler-1 malf'ni teuri:, en direction de la 
chef.ferie de }J.AHOlJANG. Le chauffeur NJILIO PIE a 
Ot;é épnrgné g-1:tl.ce i:1. l 1intervention en sa fa.veur de 
MOMO Paul dont il est un ~noien camn.rade. L'n1.1tooa.r 
n étr5 it1cC'JHJ.ié pa.r 1er; terroristes VE!rs I6 h. au 
ca:r.r0fot1r J3AND,JOU1'T-DAHOUANG. 

Deux pd;rouilJ.es rie 18. brigade do BAFOUSSA.M 
· p11.::,,qnnt ind .iommr:int t1ur 1Pn J.lcux vers I6 h;iO out 

ü1mrhl.Lal;Gment entamé ln poursuite et les recherche a 
s:lrl.'.i AUC c0 s. 

L~-Hl individus compoaanl: le groupe terro .. 
rüd~e ét.o.i<>-rit tous porteurs de .fuails de chnsae, 
cull.bre I2 EJt de pis·f;ole-ts de t:raite à 2 onnons, ------------

YAOUNDE, le 25 NOVF,MBllE I959, 
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SOURCES ET !1EFERENCES B!8L!OGRAPHIQUES 

! - SOURCES ORALES 

1 - DALEK _Mathieu, 72 ans, ancien catéchiste, propagandiste anti-UPC, Batcham, 

8/09/1995. 

2 - DIFFO Christine, 70 ans, rescapée des campa1;nes de ratissage de Baletsi 

Batcham, 28/09/ J 995. 

3 - DJATSA Félix,65 ans, ancien secrétaire de l'UPC du comité de Baméte de 

1951 à 1953, Batchan1 09/09/1995. 

4 - FOMEKONG Samuel, 56 ans, ancien sinistré des pillages de Djnatio de 1955, 

coml1attant de l'A.L.N.K, Batcharn 28/09/1995. 

5 -TANEFONGANG Etienne, 58 ans, ancien co.rrunando de la garde civique ayant 

pru1icîpé aux campagnes de ratissage des Monts Mangwa et de Bamendjo. 

6 - FOUDJO Elie, alias camarade Tahiti, 55 fillS, ancien officier de l'A.N.L.K, 

adjoint du 1'chef60 11
, groupe 9 capitaine Zonteu Jean, maquis Sanaga­

Maiitimc(Mouugo), rallié en 1%5, Batcham 27/09/1995. 

7 - KEMBOU Marius, 69 ans, ancien chef d'unité du S.D.N.K:, brfülche de .Momo 

Pau~ acljoint du capitaine Ndewang Thomas, prince et notable, Babadjou 

24/09/1995. 

8 - KONLACK Jules, 85 ans, chef du groupement Bamessîngué, ancien président 

de la section locale du Knmzse, p1isonnier politique, déporté à Bafoussam, 

Bamessingué 12/10/1995. 

9 - LAKMAGO TAGNIDAP Bernard, 60 ans, sous-chef d,1 quaitier 

Bashua(Totchi), Bahadjou 29/09/1995. 

10 - LONTSl Moise, 76 ans, chef intérimaire de Batchain, membre actif du 

Kurnzse et de l'U.P.C. Victime des persécutions de Djuatio, exilé à Foréké­

Dschang depuis 19.51, Dschai1g 21/09/1995. 

l l - MAKO Marie Louise, 58 ans, cultivatrice, fille du feu Wagoum rnuti1é au 

cmu·s de la deuxième atîaque de la clteffürie de Djuatio, épouse de Mouafo Charles 

grièvement blessé en 1957, Batcharn 03/10/1995. 
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12 - MATO Maùcleine, 72 ;.ms, ancienne résidante dtt (.;tl!Hp de regroupement de 

Tornnaka et des zones d'occupatîon de l'A.L.N.K .• Babadjou 23/09/1995. 

13 - MEU Pierre, alias rra Ledoux Etienne, 65 ans, ancien capitaine de 

l'AL.N.K., membre du groupe des révolutionnaires inédnctibles, dernier ralUé du 

1-naqlùs Kongo-Brazzaville, chef du coup de main contre les camps commando, 

Mbouda, 27/09/1995. 

14 - MOMO Grégoire, 76 ans, ancien secrétaire du Kumzse, commissaire de la 

garde civique, collaborateur de Mathias Djoumessi, Foréké-Dschang, 

22/9/1995. 

15 - MOUAFO Charles, 76 ims, ancien servitetll' dè Djuatio, blessé au cours du 

raid de 1957 contre le palais de Batcham, Batcham 03/10/1995. 

16 - MOUAFO Pascal, 72 ans, ancien catéchiste, membre de la milice de 

Djuatio en poste à Fiala an coms de l'attaque de 1959, lla!cham 19/09/1995. 

l 7 - NAMEKONG Jean Pierre, 46 ans, chef du groupement Bamougong, rescapé 

du maquis Bafoussam au cours de l'Opérntion Alpha.5, Bamougong 

12/09/1995. 

I8 - NOGNING Martin, 54 ans, ancien membre de la milice d'autodéfense, 

ptisonnier poliüque pour propagation de fausses nouvelles, Balessing 

11/09/1995. 

19 - NZE Thomas, 65 ans, ancien chef d'unité du S.D.N .K. tendance Momo Paul, 

instigateur du rapport écrit de la rétm.ion de réconciliation avec la tendance 

Sin gap, Babadjou 29/0911995 

20 - NZOFOU Jean Richard, 53 ans, ancien éclaireur de l'Am,ée Française à 

Batcham, Batcham 14/08/1995. 

21 -TALA MIBA, 73 ans, ancien agent double au maquis Ndéléné et au camp de 

regroupement de Batchrun, Batcham 07/08/1995. 

22 - T ANEMO Joseph, 54 ans, ancien combattant au maquis Ndéléné, Bamenc\jo 

26/09/1995 

23 - T ATSA Jean, 58 ans, ancien combattant au maquis Ndéléné, Bamendjo 

36/09/1995. 

24 - TAISlMO Jean, 58 ans, ancien "tnûtre" incarcéré dans la cel!nle Tcha-tcha 

du maquis Singap, libéré au cours de t1opératfon A1pha5, Balatchi 29/09/1995 
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25 - TA'fSlTSA Jean BaptistiJ, 56 ans, ancien commando de la garde civique, 

Batcham 14/08/1995. 

26 - TCHOFFO Martin, 62 ans, ancien secrélairc du Kumzse-UPC, sécretaire du 

feu chef Sabankeng Boniface du groupement Babadjou, ancien employé de 

Darmagnac, flabadjou 23/09/1995. 

27 - YEMENE PieITe Marie, 52 ans, ancien servitel!f du chef du groupement 

Balatchi, T,rnga Samuel au cours de son iucarcération, Balatchi 30/09/1995 

28 - YEMDJI MANTRO, 92 ans, scrvitew· à la cour de la cheifo,ie Batcham 

depuis 1934, Batcham 08/09/ 199 

29 - YEMPfE Johannes, 65 ans, veuve <ln feu w·agoum David, abattu au cours de 

la deuxième attaque du q11arlier King-place de Batcharn, Batcham 07/0'.1/1995. 

30 - ZEBONG Zachée, 55 ans, ancien chef d'unité an maquis Ndé!éné, Bamendjo 

26/09/1995. 

31 - ZINTIA Thomas, 59 ans, ancien prisonnier politique réfugié à Balikumbat 

(Bamenda), Bamougong 07/09/1995. 

11 - LES SOURCES D'ARCHIVES 

l- Archives Nationales ile Yaoundé (ANY) 

1 AA 7 Surêlé. Reuscignemcnl 1963-1969. Synthèse (Bulletin mensuel). 

lAA 8 Sécurité 1963-1965 

1 AA 24 Sécurité (Milï · Moungo) 1955 

1 AA 26 Rébellion J 967-1971- Activité el lutte, I 967-1971. 

lAA 68 Rébellion Procès 1970. Procès Sainte Croix décembre 1970 

lAA 128 Bamiléké (Région) Rébellion éradication 1960 

IAA 152 Rébellion répression 

1 AA 166 Ouest (Cameroun) rapport l 96J .. l 966. 

l AA 224 Sécurité ! 968-1969 

lAA 278 Ouest (Cameroun) Rébellion, 1963 

lA/\. 3 I 2 Pnlicc Re11seigne1nenls généraux 1963. 

1 AA 348 Rébellion Subversion 1963 

IAA 366 ( 1) Süreté ... 1963-67 
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lAA 366 (2) Rapport quotidien de sÎlreté 1963-1965 

IAA 416 (>1) Sécurité Ordre Public- Etat d'urgence 1963-1965 

1 AA 434 Ouest Sécurité dans le pays Bamiléké 1964-1965 

1 AA 450 (1) Publication de « la Voix du Cameroun » 

l AA 450 ( 1 6) UPC. Presse écrite « Etoile " 

1 AA 450 (17) Rébellion - Eradication l96 I 

1 AA 609 Sûreté Nationale 196 l 

1 AA c,,18 Yaoundé (Cameroun) Terrorisme 1964 

IAA 665 Bateham (Cameroun) Terroiisme 1964 

IAA 1002 Etal d'urgence !961-1962-196,J 

1 AA 1025 Opération Y abassi-l3afang 1964-68 (Colonisation ) 

lAA 1084 Opération Cadi--Chicn Noir l 7/10/1970 (iVlelling clôture) 

1 AA J,138 Bamenda i Kumba sürcté 1963. 

IAA 1537 Kemayou / Seke, 1961 (Révoltés) 

1 AA 1541 Mendjo (Cameroun) Chef de district Assassinat. 1 961 

1 AA 1564 Association Bamiléké Dissolution 1961 

1 AA 1600 Moungo (Cameroun) 1961 Situation 

lAA 1619 (Cameroun) Rébellion 1963. (Attentats) 

lAA 1624 Nkam (Camermm) Terrorisme l 962. 

1 AA6365 Mouugo (Cameroun) 1961 (situation) 

!AC (2) Ouest (Cameroun) UPC 1958 

IAC 016 Rebcllion. Propagande 1957 

!AC 19 (5) Activité UPC (1947-57 (La CC,T au Cameroun) 

IAC 19(10) UPC 1950-1954 (Activités) 

1 AC 19( 11) Nkongsamba UPC 1952 (Activités des Chefs npècistes) 

!AC 19(18) UPC 1956. 

IAC28 Bamiléké Emigration 1955-1956 

IAC 35 (c) UPC Congrès de Kumba du 21 au 23 Février, 1956. 

1 AC49 Activité de l'UPC 
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l AC 49(&) Ouest-Cameroun Renseignements généraux 1960 

IAC49 (11) Sanaga-Maritime (Cameroun) village ravitaillement 1958 

IAC 91 (2) Ouest (Cameroun) UPC 1958 

IAC 125 Grève 1952-1953 (transporteurs) 

1 AC 134 Rapport de politique générale de la Ré1.,~011 Bamiléké l 950. 

l AC 158 ( l et 2) Bamiléké (région) Police activité 1957 / l 959. 

IAC 168(3) Partis poliliques activités 1957. (Reprcssions) 

IAC 242 Bamiléké (Région) Politique 1956-1961 

lAC 306 UPC 1948-1955 (correspondance et Rapport aclm. 48-55) 

l AC 306 UPC (Activités 1948-1955 

IAC 306 (]) UPC el anti upécisme 1953-1955. (l\1éthode de combat) 

IAC 324 Nembot / Dzukam 1955 

1 AC 454 Dé!ènse Nationale 1958, (Note de service) 

l AC 480 

IAC 493 

l AC 500 

IAC 522 

IAC 527 

Opération Bafoug Yabassi Ndokoua 1964 

Prisonnier 1955-1957 (Etal) 

Bamiléké Dschang l 951-1956 

Bafoussam ( Cameroun), Bâtiments ·-· Construction 1949, 

Villes -- Electrification 195 l 

1 AC 562/A Bafonssam-A,tisanat l 949-l 953 

l AC 564 Bafoussam Centre d' Apprentissage 1952-1954. 

IAC 760 Sécurité publique 1955. 

IAC 792 Villes --Adduction d'eau, 1951. 

!AC 1055 Sécurité publique 1954-!955. 

l AC 1618 Moungo (Cameroun ) Rehellion l 962 Note Seder. 

I AC l 70 l Baham (Cameroun) Gendarmerie 

!AC 1718 Moungo 1935-1955 (Affaires diverses) 

1 AC 1723 Gendarmerie I'. V 1952 lettre Haut Commissaire 

l AC l 7 55 Rapport annuel pour la Bénoué l 952. 

1 AC l 764/2 l laut Commissaire correspondance I 953- l 969 
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1 AC 1832 Dschang Gendarmerie 

!AC 1949 Bamiléké (Cameroun) Association Chefs traditionnels (Note) 

1 AC 1955 Associations des c!1efa Bamiléké (requêtes J 953) 

1 AC 1963 Circulaire sur la politique générale de lutte contre Je pru1i 

co1nmunis1e. 

1 AC 1969 Ca11Jeroun anticommunisme l 963 

1 AC 2321 Sangmélima Economie 

1 AC 2625 Club Bamiléké de la Benoué ( 194 9-1950) 

1 AC 2697 Moungo (Cameroun) Justice 1948. 

!AC 2932 Bamiléké (Cameroun) Politique 1952-1953. 

1 AC 2934 Bamiléké (Cameroun) politique 1957-1958. 

1 AC 33'/8 Rapport annuel Tibati (Cameroun) administration 1954. 

!AC 3454 Rapport ammel Tibati (Cameroun) administration 1956. 

l AC 3457 Rappmt annuel Ngaoundéré (Cameroun) Administration 1955. 

1 AC 3462 Rapport annuel Ngaoundéré (Cameroun) Administration 1955 

!AC 3463 Rappmt annuel Tibati (Cameroun) administration J 952. 

1 AC 34 87 Passation de service 1952. 

!AC 3726 Dschang-- Rapport annuel J 956. 

1 AC 3727 Balèmssam (C,uneroun) administration 1957. 

!AC 3728 Bangangté (Cameroun) administration 1956. 

l AC 3819 Douala (Cameroun) UPC réorganisation J 956. 

1 AC 3828 Cameroun problèmes sociaux 1950. 

!AC 3890 Migration réglementation 1951. 

IAC 3922 Couturier (Moungo) Racisme 1952 

l AC 4695 Assocîalion dissoule,. membre aITeslatîon 1956. 

J AC 4998 Rappo1t annuel Tibati (Cameroun) Administrai ion 1954. 

!AC 5021 Nord (Cameroun) Fonctionnaires (sudistes) requèles 1946. 

!AC 6358 UJ'C Congrès 1952 (Douala 28/3/1952. 

J AC 6359 Mbalmayo Activité octobre 1952. 
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!AC 6360 

!AC 63ô5 

IAC 6369 

!AC 7577 

!AC 7590 

!AC 8045 

1 AC 8354 

IAC9118 

!AC 9503 

IAC 9702 

2AC 12 

2ACJI 

177 

UPC Congrès 1952 (Eséka) 

Essoca111 Motion 1952 Motion à l'ONU 

Moumié (Félix Roland) Démenti 1952. 

Fonctionnaires syndicalisme Revendications, 1955 

Bamiléké (Cameroun) tvlanœuvres militaires 1955 

Activité de l'Ul'C l 955. 

Bafnussarn ·- Commune mixte .... création 19 57. 

Activités des partis politiques et production agricole en Sanaga 

Maritime 1955. 

Bafoussam brigade de gendarmerie e-créa~ion 

Nkongsamba (Cameroun) CGT Activilés 1953 (Renseignement) 

Kingué Abel Déclaration 1955 

Manjong (Parti Bamiléké anti-péciste) 1955. 

2AC 79 Union des Populations du Cameroun. Programme d'action 1951. 

2AC 346 (8)UPC Comité National d'Organisation 1957. 

2AC 489 Yaoundé 1958. 

2AC 496 

2AC 497 

2AC 1490 

2AC 1515 

2AC 1515 

2AC 1531 

2AC 1621 

2AC 3380 

2AC 4185 

2AC4193 

2AC ,t .. :l)7 

Cameroun Partis politiques 1940-1960. 

Sm1g1nélima (Cameroun) tribalisme 

lJPC Activité 1956 (Réactivité 1956) 

Ouandié (Ernest) marxisme 1955 

Comité nalional d'organîsation sectiou 1956 (Relation avec l'UPC 

el ét11t!e) 

MLalmayo (Cameroun) UPC Activité 1953 

« CNO 1956 » 

Administration ···· Bâtiments 19161936 

Rafoussam (Cameroun) terrains urbains expropriatio11 195 l. 

ESSOCAM 1952-1955 

Assoclalion des Etudiants c...:uncrouuais de France Activités 1952-

1953. 
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2AC 4306 (3) Sangmélima Incident tribal 1956. 

21\C 4333 Kumze Activité 1948-1956 (Rôles et Activités) 

21\C '1378 

2AC 4409 

21\C 4429 

2AC 4481 

2AC 4,182 

2AC 4487 

2AC 4820 

2AC 4822 

2AC 5608 

2AC 5673 

2AC 5677 

2AC 5681 

2AC 5882 

2AC 5928 

2AC 6479 

2AC 6680 

2AC 6821 

2AC 6862 

2AC 6925 

Dêtcnus l,ibération 1955. 

Benoué politique 1956 (Toornée politique 1956) 

Kelrn\jou Mémoire 1950. 

Mba Mfeutchada (Augustin) Expulsion 1956. 

Miafo Kala Assassinat 1958-1959. 

Kamdem - Hiegue 1950 Pétition cheffE:rie Baham 

Détenus libération 1959 

UPC Vie 

Jeunesse de l'Ouest Cameroun Pétitions l 9t:19 

Bamiléké (Cameroun) Extension 1956. 

Missirn1s catholiques antiupécisme. 

Yagoua (Camermm) Administration (passation service) !952 

llafoussarn ····Chefs·- Contrôle -- 1927. 

Ouest ... Cameroun·· Travail 1944 --1945 

Ebolowa (Camerow,) Conseil de Notable 1955 (PV). 

Tralic de passagers clandestins (Tibati l3amiléké) 1956. 

Ba fia (Cameroun) colonialisme et racisme 1957. 

Bangang ··· Fondji (Cameroun) chefferie 1956. 

Sangmélirna (Cameroun) T,ibalismc 1956 (Incident du 14/4/56) 

Boulou-Bamiléké.) 

2AC 6926 Agissement d~ ce1iai11s fonctîunnaires Boulou de Sangmélîma. 

2AC 7006 Moungo (Cameroun) UPC 1957 Activités arresta<ion membre lJPC 

dans k: Moungo 1957. 

2AC 7115 ( 1) Yaoundé (Cameroun) administration 1957. 

2AC 77 1 0 V cuve Revendication 195 1 _ 

2AC 7773 Moungo(Cameroun) Jeunesse Bamiléké Moliou 1952. 

2AC 8044 Garoua (Cameroun) UPC Manifestation 1955_ 
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2AC 8045 

· 2AC 8053 

2AC 8060 

2AC 8182 

2AC 8278 

2AC 8341 

2AC 8342 

2AC 852,J 

2AC 8540 

2AC 8545 

2AC 8552 

2AC 8628 

2AC 8637 

2AC 8650 

2AC 8805 

2AC 8805 

2AC 8839 

2AC 8941 

2AC 8956 

2AC 8956 

2AC 8961 

2AC 8963 

2AC 8964 

2AC 8968 

2AC 9871 

2AC 9913 

3AC 

3AC 238 

Activité UPC l 958. 

<{ Koupé >> Activité 1957. 

J\nmistic 1955. 

179 

« Espérance Jcs Jeunes Bamilékés» actîvîtés 1956. 

Tribunaux indigènes· Peine·- Codification 1943-1946. 

Synthi,sc sur implantation de l'UPC 1947. 

Cameroun 1955 Emeute de Mai 

Mm1vemcnt des paysans camcrowlais activilés l 956. 

Rapport annuel Ngaoundéré (Cameroun) J\dmi11istralio11 1954. 

Rapport annuel Ngaoundéré (Cameroun) administration 1953 

Tibati (Cameroun) J\dministration 1954. 

Sangrnélima admjnistration 1956. 

Evénements de sangmélima J 957. 

Rapport sur les événements du 14 avril 1956 à Sangmélima NC cf 

(N° 372) CF/RDC. 

Bafoussam UPC 1954. 

Bafoussam UPC 1955. 

Activités clandcstïnes. 

Association Bamiléké 1953. 

Mbouda (Camerow1) Population mentalité 1955. 

Tinking (Situon Pierre) I 953 Kumze manifestation 

Fongou (Cameroun) Bagarre 1956 (chefferie) 

Ninyim Kamdcm (Pierre) politique 1956. 

llafoussam UPC 1955. 

Bamenda (Cameroun) siège soccage 1957 

Sangmélima Politique 1958 

Sangmélîma administralîon 1953. 

Garoua (Cameroun) Politique 1956. 

Bamîléké~ Justice coutumière Réorganisation 1957. 
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3AC 728 "'Comité de liaison des associations d'Etudiants auticoioniaJiste 

1951" (letlre). 

3AC 738 Garoua (Cameroun) politique 1953. 

3AC 1225 Ollesl Cameroun Administratio11 Réorganîsatio11 1959. 

3AC 1229 Ouest et Moungo (Cameroun) Atlentats politiques 1958. 

3AC 1229 Ouest et Moungo 1957 . 

.1AC 14 18 Rapport annuel de la subdivision de Dsclrnng 1 957. 

3AC 1480 Rapport annuel Dschang (Bamiléké) politique 1 ')56. 

3AC 1480 Rappo,i région Bamiléké. 

3AC 1755 Garoua (Cameroun) Insécurité des originaires du Sud --Cameroun 

1957 Rapahiement abusif 

JAC 1823 Communauté villageoise 1948. Développement zoue nrrale. 

3AC 3270 Ndikiminiki (Cameron) politique 1952-1955 ·· 1958-1959. 

3AC 3288 Mhouda (Cameroun) Politique 1952-1923. 

JAC 3292 Bamiléké (Région) politique l 952-1953. 

APA 10184/6 Les évolués mentalités. Document 1945-1948. 

APA 10306 Dossiers des affaires traitées. Evénémcnt de Douala le 24 septembre 

1945. 

APA 11367/A Vagabondage 1918-19,16. 

APA 11521/B Nana Lucas sorcelle1ic 1952 lncident Lourn 

AP A l 1522/M Mission Protestante française ·· Etat des écoles en pays 

Bmniléké 1957. 

Al'A 11526 Siircté renseignements généraux D.l 1950-1957. 

APA 11528 Sûreté Renseignements générnux Dl 1946 -1957. 

Al'A 11535 Siireté Renseignements généraux Dl 1946-1957. 

APA 11536 Sûreté Renseignements généraux Dl 1948-1957. 

APA 11537 Sîircté Renseignements généraux Dl 1949-1956 

APA J J 538 Sfüdé Renseignements généraux DI 1952-1958. 

APA 11539 Sûrelé Renseignements généraux DI 1948-1957. 

CODESRIA - L
IBRARY



181 

APA 11540 Sûreté Rcnscigucmcn!s généraux Dl 1947-1957. 

APA 11541 Sûreté Renseignements généraux DI 1949-1957. 

APA 11542 Sûreté Rcnscignernc11ts généraux Df 1948-1957. 

APA 11655 Bafaug (subdivision) Exode 

APA 11745 Rapport Annuel de la subdivision .de Bafoussam 1951. 

Al'A l 2075iM Discrimination raciale 1952 

APA 1215 (3) Tnmblions 

APA 12404 Assobake Kumze 1951-1954 

Vtl/14 

Vt 39/576 

Vt39/440 

Vl 39/370 

Vt 8/189 

Vt 7/93/E 

Vl 7/93/0 

V! 7/93/A 

Terrorisme 1959-1960 

Mifi (Département) subdivision 1962 lellre 14 sept J 962 

Sûrclé Décïsions correspondance l 956. 

Indochine (campagne d') 1958, 18 janvier 

Sùreté 

Préfets Décision 1958. Bamiléké 

Décision des chefs de Région 1959 (Bamiléké) 

Correspondancês diverses 1951-1959. 

2-Archives provinciales de l'Ouest 

lAA 7. Mesures pnses pnr les auiorÎlés administratives en vue d'éradiquer 

le terrorisme dans 1' Ouest 

lAA 112 Menoua abrriculture 

1 AA 136 Tenorisme --- éradicaüon P. V sur Ia lutte contre le- terrorisme à 

Dschang 
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